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Fin de trêve 
à Sri-Lanka 


L 


. _<a paix sri- 

lankaise a vécu. Deux mois et 
demi après l*« accord histori- 
que a censé ramener ie calme 
dans ('ancienne Ceyfan. déchirée 
depuis quatorze ans par un 
conflit ethno-politiqua antre la 
majorité cinghalaise et la mino- 
rité tamoule, la bataille fait de 
nouveau rage dans le nord du 
pays. Débarqué pour y « mainte- 
nir la paix », le contingent indien 

- fort de quinze mille hommes, 
dont cinq mille directement 
engagés dans les combats — 
mène depuis quelques jours une 
guerre sans merci contre des 
insurgés tamouls apparemment 
résolus à se battre jusqu'au der- 
nier. 

« Pas de quartier pour les 
Tigres » : te mot d'ordre désor- 
mais à l’honneur' dans la capitale 
sri-iankaise donne une idée de la 
détermination indienne. Loin des 
regards indiscrets des journa- 
listes, confinés contre leur gré 
dans leurs hôtels de Colombo, 
les troupes de choc de New- 
. Delhi semblent décidées à écra- 
ser (a rébellion, accomplissant 
une « sale besogne » trop rude 
pour la petite armée sri- 
lankaisa : opérations de com- 
mando. combats de rue à l'artil- 
lerie lourde, perquisitions « au 
porte-à-porte ». Le coût humain 

- notamment chez les civils — 
de cette nouvelle « bataille de 
Jaffna » risque d'étre très lourd. 
Mais — les sikhs d’Amrrtsar en 
savent quelque chose - l'armée 
indienne n'hésite pas à employer 
les grands moyens lorsqu'elle 
juge n'avoir aucun autre choix, 
quitte à faire payer un fort tribut 
à la population chrHe. 


naufrage de la 
fragile trêve srHankaise n'aura 
surpris que les plus optimistes, 
car aucune paix « imposée » ne 
survit longtemps. Les Tigres 
tamouls n'ont jamais caché qu'ils 
avaient déposé leurs fusils à 
contrecœur et gardé en tête 
l'objectif politique d'un Etat 
tamoul indépendant qui les 
poussa à la guérilla. A côté de ce 
rêve resté intact, les conces- 
sions politiques faites en juillet 
par le gouvernement de Colombo 
paraissaient bien pâles. Dès lors. 
I’« adieu aux armes » des 
rebelles ne pouvait être que pro- 
visoire. 

L'armée indienne, dans son 
c assaut final ». parviendra-t-elle 
à « nettoyer » rapidement la 
péninsule de sa rébellion ? Ce 
serait surprenant. Les Tigres 
conservent {'avantage du terrain. 
dans une jungle qu'ils connais- 
sent à fond. En revanche, leur 
crédit politique en pays tamoul 
semble s’étre érodé. Déjà connu 
pour son âpreté au combat et 
son intransigeance politique, 
nourrie d'une idéologie marxiste 
élémentaire, te mouvement 
séparatiste a récemment 
commis des excès qu'il risque de 
payer cher. En massacrant la 
semaine dernière cent quarante 
civils cinghalais, les rebelles 
n'ont pas seulement ruiné la 
pacification et donné à l’armée 
indienne un prétexte à interve- 
nir. Ils ont surtout entamé le 
capital de sympathie qui consti- 
tuait jusqu'à présent leur meil- 
leur atout politique. Si les Tigres 
régnant encore sur les cœurs, 
c'est de plus en plus per la peur. 


l’engagement 
des soldats indiens, même s'il 
donne un répit au régime de 
Colombo, ne règle pas pour 
autant le problème tamoul. 
Certes, l'échec de la paix com- 
blera d'aise (es nationalistes cin- 
ghalais hostües à un accord qui 
faisait à leurs yeux la part trop 
belle à la minorité du Nord. Mais, 
en devenant « étrangère ». fa 
guerre consacre un abandon de 
souveraineté de Sri-Lanka au 
profit de son grand allié du nord. 

Pour WL Rajiv Gandhi, le pre- 
mier ministre indien, l’aventure 
est encore plus périlleuse. En 
ordonnant à son armée d anéan- 
tir des centaines de rebelles, U 
risque, à terme, de susciter le 
réveil, parmi ss propre minorité 
tamoule - quelque cinquante- 
cinq millions d'indiens - d'un 
nationalisme endormi depuis une 
vingtaine d'années. 


Les efforts pour un règlement en Amérique centrais 



Us rapport du Conseil économique et social 



Le prix Nobel de la paix 10S7 a été attribué, le mardi 
13 octobre . au président du Cosia-Rica, M. Oscar Arias 
Sanchez. 

Agé de quarante-six ans. dirigeant du Parti de libéra- 
tion nationale du Costa-Rica. de tendance social- 
démocrate. M. Arias a été élu chef de l'Etat en février . 
1986. C'est son action courageuse et déterminée en faveur î 
de la paix et de la réconciliation en Amérique centrale 1 
que le jury du prix Nobel de la paix a voulu récompenser. 

Le jeune et dynamique prési- 
dent costaricien n'a cessé depuis 
le début de cette année de multi- 
plier les voyages et les entretiens 
pour plaider la cause de son plan 
qui prévoit un cessez-le-feu géné- 
rai dans la région, un processus de 
démocratisation dans tous les 
Etats concernés, une amnistie et 
le retrait des - forces étran- 


gères*. 

Personne, au début de cette 
année, ne croyait aux chances 
réelles de ce plan, mais M. Oscar 
Arias ne s'est pas découragé. Et il 
a remporté une première victoire 
importante le 7 août lorsque cinq 
chefs d'Etat d'Amérique centrale 
ont signé au Guatemala un docu- 
ment commun qui a. depuis, 
déclenché une réelle dynamique 


de paix en Amérique centrale. 
Bien des obstacles, cependant, 
demeurent, à commencer par les 
réticences du gouvernement Rea- 
gan que M. Arias s'est efforcé de 
convaincre en septembre. 

La distinction du Nobel rejaillit 
bien entendu sur le modeste 
Costa-Rica. dont te prédécesseur 
de M. Arias à la présidence, 
M. Luis Alberto Monge, avait 
proclamé la -neutralité-. Sans 
réel succès. Car le Cosu- Rica ne 
peut pas être réellement neutre 
dans les conflits de la région. Une 
évidence que M. Arias a admise 
et a retournée à son avantage. 

(Lire page 44 le portrait 
de M. .Arias. ) 


iOO milliards de francs sur 300 ; le mauvais fonction- 
nement de l'écoie coûte chaque année aux Français le tiers 
des sommes qu'ils consacrent à ! a formation des jeunes. 
Te! est le constat dressé par Kf. Jean And rien, dans un 
rapport au Conseil économique et social, en tenant compte 
des redoublements, des sonies sans diplôme et des réo- 
rientations... Le Conseil préconise une plus grande ouver- 
ture sur le monde économique et une meilleure adaptation 
aux capacités de chaque élè\e. 


ET Ton f’ÈÇE, 

À TCW é-Sz.. ; 

7 l \‘‘ava ?r , ; 

-riCORZ éLfrVj j 
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Lire page 36 l'article de Philippe Bernard 


Les relations entre le ministre de la justice et Chaumet 


Les étranges explications de 



M. Albin Cbaiaadon a 
confirmé, le lundi 12 octobre, 
l'information du Monde selon 
laquelle il possédait un compte 
courant rémunéré chez Chau- 
met, tandis que la chancellerie 
annonçait, dans un communiqué, 
l'intention du ministre de la jus- 
tice de poursuivre le Monde en 
diffamation. 

D'autre part, le jnge cTîbs- 
tmetion a décidé, hindi, de pro- 
longer pour deux mois fat déten- 
tion des frères Chaume t. 

- Je me suis amplement expli- 
qué. Ça suffit ! - Telle était l'uni- 
que réponse que M. Albin Cha- 
landon faisait parvenir au Monde. 
le dimanche 1 1 octobre au soir, à 
la lecture des huit questions que 
nous lui avions transmises à la mi- 
joumee. Lundi, quelques heures 
après la parution de l’enquête du 
Monde révélant l'existence d'un 
compte courant rémunéré à son 
nom chez Chaumet. le garde des 
sceaux multipliait les interviews 
— au Figaro, à Libération et à 
France-Soir - et s’expliquait sur 
ses relations avec les joailliers de 
la place Vendôme plus longue- 
ment qu’il ne l'avait jamais fait en 


quatre mois de débat public sur 
celte affaire. 

Ce brusque changement d’atti- 
tude surprend : le Monde, aux dif- 
férents stades de l’enquête sur 
l'affaire Chaumet. a toujours sol- 
licité de M. Chalandon et de ses 
collaborateurs leurs commen- 
taires et explications. Ce retour- 
nement s'est, de plus, accompa- 
gné d'un communiqué diffusé, 
lundi à 18 heures, par le ministère 
de la justice et annonçant l'inten- 
tion du garde des sceaux de pour- 
suivre le Monde. 

Or. dans ses nouvelles déclara- 
tions. M. Chalandon reconnaît 
('essentiel : il confirme avoir eu 
chez Chaumet * depuis 1972- 
( France-Soir) un compte courant 
qu’il créditait - /orr«?u'{il] avait 
des liquidités • ( Libération } , sur 
lequel il touchait des intérêts de 
• 10 000 francs à 15000 francs 
selon les années, sauj' peut-être 
une • ( Libération ) et qui - n’ont 
jamais dépassé 40 000 francs par 
an - (France-Soir). 

Ces précisions ajoutent à la per- 
plexité. Le paradoxe de la situa- 
tion pourrait ainsi être résumé : 
M. Chalandon confirme l'infor- 
mation publiée à la « une » du 


Monde mais poursuit notre jour- 
nal en diffamation pour l'avoir 
révélée... Plus sérieusement, dans 
sa riposte. M. Chalandon se 
trompe de cible, il se place sur le 
terrain de la légalité de ses opéra- 
tions avec les frères Chaumet. 
alors que notre enquête portait 
essentiellement sur la cohérence 
de ses déclarations publiques avec 
les faits établis par l'instruction 
judiciaire et les investigations 
policières. 

Jusqu'à présent, ie ministre de 
la justice avait toujours affirmé 
qu'il Réuit concerné par la fail- 
lite de Chaumet qu’en tant que 
client ayant déposé un ' patri- 
moine familial de bijoux et 
pierres précieuses - en 1932. qu'il 
avait demandé en 1985 aux joail- 
liers de vendre en partie. Cette 
première version est contredite 
par le procès-verbal du 29 juin 
dernier, signé par l’inspecteur 
divisionnaire André Qucffelec et 
faisant état de la remise par 
M. Jean Bordiol. chef comptable 
chez Chaumet. d’une liste intitu- 
lée •< comptes courants de tiers -, 
placée sous le scellé - B 1 3 ». 

BERTRAND LE GENDRE. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

( Lire la suite page 35. 1 


POINT DE VUE 


Lc-s dépu;és zr.î commencé î* 
13 octobre l'examen du projet 
de budget pour 1988. 

par Michel Rocgrd 

En présentant son budget au 
Parlement, le gouvernement signe 
le premier acte manifeste de la 
campagne électorale. Le dispositif 
est habile qui consiste à concen- 
trer des mesures favorables dans 
les mois qui viennent et à tirer 
profit d'une amélioration tempo- 
raire des indices. En laissant 
croire que les problèmes graves 
auxquels est confronté notre pays 
sont en voie d'étre résolus. le gou- 
vemement abuse les Francis et 
retarde la mise en œuvre de véri- 
tables solutions. 

Les mois prochains pourraient, 
peut-être nous réserver une courte 
embellie : la demande extérieure 
un peu plus active, la consomma- 
tion soutenue par le crédit, 
l'impact des cadeaux fiscaux peu- 
vent prolonger le redressement de 
l’activité intervenu en début 
d'année 1987. Par ailleurs, le 
rythme d’inflation — aujourd'hui 
proche de 3.5 — se réduira à 

partir de janvier 1988 lorsque les 


Le vice-président briguera 
l'investiture républicaine. 
PAGE 6 



iE U.\»> 

Pas de sanction contre les 1 
dépuiéS'du Front national. 
PAGE 44 

jger 
et S® 

Une minutieuse enquête 
précise les liens entre le 
pkilosophe allemand et le 
national-socialisme. 

PAGE 2 


a Paléontologie : les vieilles 
branches de la famille, a Les 
épaves du ciel, z Le coeur 
aime le poisson. 

Pages 17 à 19 

Le sommaire complet 
se trouve page 44- 




BÛ P*. 
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mauvais indices provoqués par la 
libéralisation des prix en début 
d’année sortiront de la moyenne 
annuelle, alors que les mesures 
d'allégement de la TVA feront au 
contraire sentir leurs effets. Est-ii 
raisonnable d'exlrapoler ces ten- 
dances ? Ce n'est pas impossible 
en ce qui concerne l'inflation, 
grâce, il faut le dire, à une évolu- 
tion très lente des prix et ces 
salaires industriels, soumis à une 
forte concurrence étrangère, et 
malgré l'évolution plus laxiste 
enregistrée dans les secteurs 
abrités. Mais cela signifie que no.- 
prix relatifs ne sont pas de nature 
ù orienter les ressources du pays 
vers les secteurs exposés. 

Quant à l'activité réelle, rien ne 
permet de partager l'optimisme 
de la prévision officielle, en parti- 
culier parce que les faiblesses 
structurelles de noire industrie ne 
rendent pas crédible uac crois- 
sance tirée par l'exportation. 
Comment croire que les ventes à 
l’étranger, qui ent augmenté de 
moins de 1 5r en 1 pourraient 
progresser de -J, 5 *7. i'ar. pro- 
chain? 

( Lire :ü suite page 4 1. .1 


Le manuscrit de « J’accuse » vendu aux enchères 

Zola à l’encan 


Le manuscrit de « J'accuse », 
de Zola, l'un des documents 
essentiels du dix-neuvième siècle, 
sera vendu aux enchères publi- 
ques par la firme anglaise 
Sotheby's au Sporting d'bher de 
Monaco, le mardi 8 décembre 
prochain, à 14 h 30. D’autres 
documents autographes de l’écri- 
vain seront dispersés ce jour- (à. 

Trente-neuf feuillets vont être la 
vedette de la vente organisée par 
Sotheby's. Treme-Deuf petits 
feuillets, recouverts d’une grosse 
écriture ferme qui va se précipi- 
tant, à peine raturés, rédigés, 
semble-t-il, d’un seul jet ci clos par 
la signature en coup de sabre 
d’Emile Zola. Le manuscrit de 
« J'accuse » est estimé entre 3 et 
5 millions de francs. Les amateurs 
intéressés auront intérêt à venir 
avec des carnets de chèques 
amplement garnis. A moins que la 


France ne décide de préempter 
tout ou partie de la vente de ces 
volumes, qui appartiennent tous 
au docteur Brigitte Emile-Zola, 
arrière-petite-fîllede l'écrivain. 

Car • J’accuse », - le plus 
grand acte révolutionnaire du siè- 
cle •. disait Jaurès, est accompa- 
gné d'une quinzaine de volumes, 
reliés de maroquin vert, rouge ou 
bleu, qui renferment un ensemble 
exceptionnel de documents 
rédigés par l'auteur de Germinal. 

Tous, ou presque, concernent 
1’- affaire». Que ce soit le texte 
original de sa « Lettre à (a 
France », les notes prises au cours 
de son propre procès, la déclara- 
tion qu'il fit devant les jurés de la 
Seine, ou les bouts de papier dispa- 
rates, griffonnés par fois au crayon. 

EMMANUEL DE ROUX, 
f Lire la suite page 12.) 
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Débats 


Heidegger était-il nazi ? 


Une minutieuse enquête de Victor Fciricis revele les liens entre le philosophe, mort en 1 97 6, et le TKXtiofiCLÎ^sociaîisfne 


La question des liens entre Hei- 
degger et le nazisme a déjà suscité 
bien des débats. Question multiple, 
elle concerne les compromissions 
effectives de l'homme avec le 
régime hitlérien, leur étendue et leur 
interprétation. Elle inclut aussi le 
iien éventuel entre des thèmes 
constants de son oeuvre et l'idéologie 
national-socialiste. Elle bute enfin 
sur l'énigme du silence du philoso- 
phe : après guerre, il ne désavoua 
jamais clairement le passé et n'eu! 
pas un mot sur le génocide juif. 
Question embarrassante: l'emprise 
sur notre époque de la pensée bei- 
deggerienne est devenue si puissante 
— singulièrement en France — que 
beaucoup semblent ne pouvoir 
regarder ces problèmes en face. 


presse du Reich, scruté les revues du 
Parti nazi et des associations affi- 
liées, examiné les rapports internes 
de l’Uni vcrsiLé et des ministères, 
recueilli des témoignages. Sa 
conclusion est simple, peut-être trop 
simple : Heidegger fut par toutes ses 
libres - ses actes, ses textes, sa pen- 
sée — un membre éminent et résolu 
du Parti nazi, dont il n'aurait jamais 
abandonné les convictions fonda- 
mentales. Implacablement docu- 
menté. ce livre est une bombe. 


par ROGER-POL DROIT 


Au fil des ans, une réponse habi- 
tuelle s'est construite. Heidegger 
n’aurait eu avec le nazisme qu’une 
relation accidentelle, temporaire et 
tout extérieure. Animé par le seul 
désir de régénérer l'Université alle- 
mande. il aurait cru, fugitivement, 
qu’une révolution nationale en mar- 
che pouvait permettre cette renais- 
sance. Elu recteur de l'université de 
Fribourg par ses collègues le 21 avril 

1933, il démissionne le 23 avril 

1934. Durant ces douze mois de coo- 
pération purement «administra- 
tive * avec un pouvoir récent, Hei- 
degger se serait bonté à prononcer 
quelques discours, sûrement mal- 
heureux, mais de circonstance. 
Après sa démission, au long de quel- 
que dix. années de silence politique, 
il aurait vécu eu butte à la surveil- 
lance des autorités, à la censure de 
ses publications et aux tracasseries 
d'un pouvoir le tenant dans une dis- 
grâce croissante. Telle est, en gros, 
la version «officielle*, fondée sur 
les indications fournies par Heideg- 
ger lui-même en 1945 et 1976, et 
constamment soutenue par ses 
fidèles disciples (1). 


La traduction française, qui est 
aussi la première publication de 
l'ouvrage (Editions Verdier), 
devrait permettre de poser quelques 
vrais problèmes. Car, à moins d'ima- 
giner une mystification, à moins 
d'accuser l’auteur d’inventer des 
textes et de se livrer à de grossiers 
trucages, il y a des questions diffi- 
ciles auxquelles on ne saurait plus 
échapper. Mais voyons d'abord les 
faits, ils sont nombreux. 


Peuî-cLrc le séminariste ignorait-il 
les zones d’ombre de cette « tête de 
génie ». comme il dit. Peut-être 
feignait-il de n’en rien savoir. Erreur 
de jeunesse ? Rien n'est moins sûr. 
Le 2 mai 1964, à soixante-quinze 
ans, dans sa bonne ville natale de 
Messkirch, le philosophe, célébris- 
sime, donne une conférence— sur le 
Père Abraham a Sancta Clara. 
Cette fois, il le cite : « Un chef mili- 
taire a frappé de plein fouet la tête 
des Turcs ; tètes et chevelures roulè- 
rent comme des casseroles. » Et le 
vieil Heidegger voit toujours, dans 
l’homme qui a écrit cela, « un maî- 
tre pour notre vie et un maître pour 
notre langue ». 


en camp, les syndicats muselés, les 
juifs molestés. Le 1 er mai, Heidegger 
adhère au Parti nazi. Les archives 
révèlent qu'il en resta membre 
jusqu’en 1945, payant ponctuelle- 
ment ses cotisations. De l'année 
d'activité du recteur de Fribourg, 
Victor Farias dresse un tableau 
consternant. II y a le fameux dis- 
cours du 27 mai 1933, que l'on 
connaît déjà. On sait moins, en 
revanche, qu*n devint une sorte de 
classique du nazisme, très prisé des 
organisations étudiantes. II fut réé- 
dité par trois fois, dont la dernière, à 
cinq mille exemplaires, en 1937, en 
un temps où la censure exigeait du 
solide. 


Ui classique 


Celte version n’est plus tenable 
pour qui a lu la minutieuse enquête 
de Victor Parias. Durant plusieurs 
années, cet universitaire chilien de 
quarante-sept ans, qui fut l'élève de 
Heidegger, a fouillé toutes les 
archives accessibles, épluché la 


L’investigation de Victor Farias 
commence bien avant 1933. Il a 
retrouvé le premier écrit publié par 
Heidegger, à vingt et un ans. en un 
temps où il poursuivait des éludes de 
théologie au séminaire de Fribourg. 
Ce texte figure dans un numéro de 
1910 de V Allgemeine Rundschau. 
revue marquée par des tendances 
aniiiibéraks et antisémites. Heideg- 
ger célèbre la figure d'un prédica- 
teur augustinien de la fin du dix- 
huitième siècle. Abraham a Sancta 
Clara, & l'occasion de l'inauguration 
d’un monument à sa mémoire. Ce 
moine fanatique est, par ailleurs, 
connu pour son nationalisme viru- 
lent et son intransigeance. Ecrivain 
prolixe et grand amateur de 
pogroms, il écrivait par exemple 
(Heidegger n’en dit rien) : 
« Hormis Satan, les hommes n'ont 
pas de plus grand ennemi que le 
juif [...]. Pour leurs croyances, ils 
méritent non seulement la potence, 
mais aussi te bûcher. » Texte du 
jeune Heidegger : « La santé du 
peuple, dans son âme et dans son 
corps, voilà ce qu'a cherché ce pré- 
dicateur vraiment apostolique. » 


Entre ces deux pôles immobiles, 
la position politique de Heidegger 
n'aurait pas varié. En 1923, déjà, 
alors qu'il enseigne la théologie à 
Marbourg, l'association étudiante 
Akademische Vereinigung - • apo- 
litique»... mais excluant de ses 
rangs • tout élément juif ou de cou- 
leur » — recommande chaleureuse- 
ment de suivre ses cours. En 1930, 
c'est au cours d'une fête de la 
«Patrie badoisc* que Heidegger 


prononce la première version (non 
publiée) de la conférence intitulée 
« L’essence de la vérité ». Le prési- 
dent d'honneur est Eugen Fischer, 
fondateur et dirigeant, depuis 1927, 
de l'Institut d’hygiène raciale. Le 
rôle bien connu de cet organisme 
dans les expériences conduites par 
les SS dans les camps de la mort 
n'empêchera par Heidegger d'adres- 
ser, en I960, un de ses livres & 
Eugen Fischer, avec ses « cordiales 
salutations de Noël et ses vaux de 
Nouvel An ». 


Le rectorat ne serait donc ni un 
épisode ni une parenthèse. Au prin- 
temps 1933, le pays de Bade est mis 
au pas : les sociaux-démocrates sont 


Méfiance toute relative. En 1945, 
Heidegger dira qu'après le 30 juin 
1934 (la «nuit des longs cou- 
teaux », l’ élimination des SA), ceux 
qui acceptaient des fonctions offi- 
cielles à l’Université savaient avec 
quel pouvoir Ils travaillaient. Or lui- 
mérae participe, en septembre 1934, 
à l'élaboration d’un projet d’« Aca- 
démie des professeurs du Reich», 
sorte d’institut d'élite destiné à for- 
mer les maîtres de l'avenir. A lai 
demande du secrétaire d’Etat Wil- 
helm Stukart (un des auteurs des 


Au Courrier du 



H 


PRÉCÉDENT 


ou leur religion • (te Monde du 
19 septembre). 

Pendant la guerre de 1914-1918, 
le général (plus tard maréchal) 
Ludendorff, chef de l’année alle- 
mande et plus tard un des puissants 
soutiens de Hitler, avait fait placar- 
der dans toutes les villes polonaises 
occupées par les forces du Reich un 


Ludendorff et les juifs 


M. Le Pen a assuré « ses compa- 
triotes juifs français » que « la 
France a le même amour pour tous 
ses fils, quelles que soient leur race 


manifeste portant sa signature, 
s'adressant en yiddish à « Mes chers 
Juifs de Pologne » (Zu meute lieben 
Jiden in Poilen). 

On connaît la suite. 

CLAUDE K. BERLOWITZ 

(Neuilly-sur-Seine). 


INQUISITION 



l'obligation de tenir compte de la 
critique et a besoin d’un contrôle 
supérieur de l'Etat, ceci à cause de 
son penchant naturel de plaire à la 
foule. » 

Ce texte a été écrit avant 1817. 
TF1 n’existait pas. 

JEAN HEINEMANN 
(Roquefort-ia-Plns, 
Alpes-Maritimes }. 


« Tnez-les tons ! » 


Information , 
désinformation, 
la radio arme de guerre. 


JACQUES BARROT 



de Goebbels à Kadhafi 


" Les péripéties qui tant comprendre ie rôle éminent de la radio./ 

JEAN CAZENEUVE :c iMfiî 'LF FIGARO' 


v ... fourmille de portraits, d'anecdotes, de témoignages." 

ANDRÉ IAURENS “LE MONDE* 


"Quand l’excellent journalisme rejoint la bonne histoire/ 

ALAIN-GÉRARD 5LAMA 'LIRE’ 


Jean-Yves Lhomeau, dans le 
Monde du 1 er octobre, cite le mot 
fameux : « T uez-les tous. Dieu 
reconnaîtra tes siens t » il attribue 
cette belle injonction à « un certain 
Dominique », alors que la tradition 
la prête à l’abbé Amalric, lequel ne 
se prénommait pas Dominique, mais 
Arnaud. On dira que l’article perd 
un peu de sa saveur allusive ; mais 
que fauteur se rassure, rbisioire 
confirme pour l’essentiel son ana- 
lyse : ■ Plusieurs historiens assu- 
rent que saint Dominique était à la 
tète des troupes, un crucifix de fer à 
la main, encourageant les croisés au 
carnage. » Voltaire, Essai sur tes 
mœurs. 

ANDRÉ BOUVET 
( Rturdlly , Haute-Savoie). 


JARDINS 



[NDLR - La célèbre formule 
« Toeà-Jes tons » est en effet attribuée 
traditionnellement à Arnaud Amalric 
(1150-1226), abbé de Citeanx, lors de 
ta croisade contre les albigeois, en 
1209. Mais cette citation est con si dé- 
rée connue apocryphe et n*a été rappor- 
tée par aucun témoin direct. Elle figure 
« meraent dus aa récif de la croisade 
écrit à la fin du treizième siècle par on 
mffi— iUcanad, Césaln de Heïster- 
baefa-i 


CITATION 


Je me permets de vous adresser la 
traduction d’un texte de Heinrich 
Kieist, paru dans le petit ouvrage, 
« Sur te théâtre des marionnettes ». 
qui est d’une actualité surprenante : 
«S/ on se demande pourquoi on 
Joue si rarement tes œuvres de Goe- 
the. on répond en général que ces 
pièces, si excellentes quelles soient, 
ne remplissent guère la caisse du 
théâtre selon des expériences répé- 
tées. - 

Kteisl fait suivre les considéra- 
tions sur la concurrence libre cl écrit 
ensuite : « Mais là où le théâtre 
délient un privilège exclusif, là U 
pourrait se perdre tout à fait. La 
direction d'une telle institution a 


L’un des principaux attraits 
des jardins du Palais- Royal, c’est, 
encadrant le vert des pelouses, 
leurs somptueux parterres de 
roses odorantes, roses et rouges. 
Ou. pour être plus précis, c’était. 

Dès leur apparition, les jeunes 
pousses faisaient l’objet de soins 
attentifs. On les recouvrait de 
treillis destinés à les protéger des 
déprédations des oiseaux. Les 
boutons une fois éclos, les plants, 
arrosés, émondés et entretenus 
avec amour, donnaient à partir 
de juin une abondante floraison 
qui se prolongeait très tard dans 
la saison : en 198S, la dernière 
rose s'est épanouie le 23 décem- 
bre. 

Depuis le printemps 1986, plus 
de treillis, plus d'émondage. plus 
d'entretien. Laissées à l'abandon, 
les roses ne tardent pas à se flé- 
trir, à s'effeuiller, & sécher sur 
pied, à prendre des t cimes mou- 
rantes. Les rouges tout particu- 
lièrement. 

M. Poher, lui (de l’autorité de 
qui, on le sait, dépendent le 
palais du Luxembourg et ses jar- 
dins). veille jalousement sur ses 
poires et ses parterres. Que notre 
ministre actuel de la culture et 
de la communication — sous la 
tutelle de qui, des écriteaux le 
rappellent, est placé le domaine 
du Palais-Royal, - n’en fait-il 
autant pour ses rases ? En fait de 
culture, les roses rat, de tout 
temps, été chantées par les 
poètes ; et, en fait de communi- 
cation. la tradition populaire s 
toujours parié d’un langage des 
fleurs. 

Ne pourrait-on voir là un acte 
manqué de la part de M. Léo- 
tard? 

CLAUDE NOËL 
[Paris). 


Lois raciales de 1935. qui participera 
à la conférence de Wannsee mettant 
en route la « solution finale » et sera 
jugé à Nuremberg comme criminel 
de guerre), Heidegger soumet un 
projet détaillé. Il y est notamment 
.question de * repenser la science 
traditionnelle à partir des interro- 
gations et des forces du national- 
socialisme ». 


Vouloir jeter à la poubelle les 
œuvres complètes du philosophe 
avec les saletés du militant serait un 
geste aussi dérisoire qu'absurde. Ce 
n'est pas ainsi qu’on échappes», en 
philosophie, à Heidegger. Les chan- 
gements de perspective quH a intro- 


duits dans là pensée en reposant la 
question de l’être ne se peuvent 


Ob dossier accablant 


An cours de sa gestion, Heidegger 
en fait trop. 11 s'engage à fond dans 
des mesures destinées à révolution- 
ner rUnrveraîté, à changer la vie des 
étudiants dans le sens de la concep- 
tion national-socialiste du monde. 
S’il démissionne aussi brusquement, 
ce n’est pas saisi d’un repentir sou- 
dain, ou pour manifester une tardive 
résistance, mats parce que sa frac- 
tion a été battue. Sa désiflushNi, 
selon Victor Fanas, fut de voir 
Rudolf Hess remplacer Rohm, 
c'est-à-dire une ligne SS de gestion 
du pouvoir et de compromis effi- 
caces l’emporter sur le courant 
populiste et radical des SA. Ainsi, 
par la suite, les dirigeants nazis se 
seraient-ils méfiés, non pas d’un pos- 
sible adversaire, mais d’un « révolu- 
tioonarisie » trop Impétueux. 


Enfin, selon Victor Farias, le 
régime n’a jamais réduit au silence 
ni maltraité Heidegger. Des articles 
du philosophe paraissent dans des 
recueils très contrôlés ou y font 
l’objet de remarques élogîeuses. Le 
pouvoir admet encore que Knrt 
Scheliîng, nommé à ||n * chaire 
Prague occupée, fasse, en mars 
1940, des réferences appuyées aux 
concepts heideggeriens - à an 
moment où la guerre idéologique ne 
tolère pas de faille. En janvier 1944, 
en pleine pénurie de papier, 1e minis- 
tère accorde une livraison aux édi- 
tions Kkstermann pour publier la 
œuvres de Heidegger. 

Certes, le philosophe n’avait pas 
que des amis chez la SS. et Rosen- 
berg, par exemple, lui était ouverte- 
ment hostile. Mais pour transformer 
quelques croche-pieds en persécu- 
tion, il faut un orgueil démesuré — 
a quelque indécence, si l’on songe à 
ce que «persécution» désignait, 
sous la botte de la Gestapo, pour 
ceux qui ont sauvé l'honneur da peu- 
ple allemand. 

En somme, on peut bien imaginer 
que Heidegger n'a pas du tout été 
nazi. Mais toute une série, de gens,, 
assez pointilleux sur la sélection, 
l'ont considéré comme tel, du début 
à la fin. Ils l’ont jugé «sûr*, et l’ont 
sollicité. Lui-même n*a pas dit un 
mot, pas fait un geste pour dissiper 
ce malentendu. Bref, le dossier de 
Victor Farias est accablant. 


question de l’être ne se peuvent 
balayer an nom de quelque crapule- 
rie; même bien attestée. On ne sau- 
rait vouloir Faire l'économie pore et 
simple de sa méditations sur l’exis- 
tence, l’histoire, on le devenir de la 
technique — entre autres. Que l'on 
veuille penser avec ou contre Hei- 
degger, sa postions politiques ne 
sont pas, en tant que telles, fonda- 
trices d’arguments philosophique- 
ment pertinents. 


Ce qui précède est encore trop 
simple. Car il est, aussi, totalement 
impossible dé faire comme si cette 
boue n’existait pas, comme si elle 
demeurait purement externe à sa 
pensée. Le cours de Histoire ne 
glisse pas sur la philosophes comme 
Feau sur la canards. Depuis quand 
pourrait-on philosopher d'en côté et 
agir de l’autre, sans que jamais la 
pure abstraction et l’activité infâme 
soient rapprochées ? Comment 
pourrait-on désormais lire 
Heâdegger-Dr Jefcyll en se débarras- 
sant totalement de Heidegger-Mr. 
Hyde? Il n’y a pas de solution 
finale : tes voilà indissolublement 
liés. 


La tâche qui attend sera de pen- 
ser le liai obscur , qui tes uniL Le 
mérite de l'enquête de Victor Farias 
est d’y Contraindre. TScbe philoso- 
phique - difficile et longue. Pour 
faire image, 3 faut désormais tenter 
de se représenter, conjointement, le 
berger de l'être dans le chàlet de 
Todtnauberg et Phomme sombre qni 
dactylographie, le soir, une lettre 
dénonçant un ami Tant que nous 
n’y parviendrons pas et que nous 
trouverons refuge sur un seul da 
deux versants, il est à craindre que 
l’essentiel de répoque, et de nous- 
mêmes, ne noos lue entre la doigts. 


Br lekyfl et Mr.lfyde 


Ce jugement ne résout rien. Car il 
fane se demander : qui, ou quoi, ce 
dossier accable-t-il ? L’homme Hei- 
degger, dans la part politique de sa 
vie? Indiscutablement. La pensée 
de Heidegger, dans là portée philo- 
sophique de toute son œuvre? C'est 
là qu’il ne faut pas se bâter - pas 
autant que Fauteur, qui a tôt fait de 
confondre un homme et une œuvre 
philosophique. 

Il est, en effet, totalement impos- 
sible de réduire toute la .démarche 
de cette œuvre considérable à son 
environnement idéologique on aux 
agissements cachés de son auteur. 


* HEIDEGGER ET LE 
NAZISME, de Victor Farias. Traduit 
deFespagnol CCderuflemaad parJean- 
Baptiste Grasset et Myriam Bcaanodou 
Rme»* Oiriftiaa Jambe*. Editions 

Verdier, 336 |V 125 F. 


(1) Heidegger a publié en 1945 un 
texte intitulé Die Rektorot 1933-1934. 
et Q revient sur ces fûts dans un entre- 
tien accordé en 1966 au Spiegei. et 
publié à titre posthume (Réponses et 
questions sur l'histoire et la politique. 
Mercure de France, 1977). On peut 
également se reporter à P entretien que 
Jean Beatffret noua avait accordé (Le 
Monde du 27 septembre 1974), repro- 
duit dans le. recueil De l'existentialisme 
à Heidegger (Vrin, 1986). 
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Au sommet de Vancouver 


Les pays du Commouwealth vont débattre de la politique 
des sanctions à propos des îles Fidji et de l’Afrique du Sud 


‘I: -*. 


®.SE3sâ^iSÊ 



L» reine EBzabetb H d’Angleterre, en rêhe 
" Quwda, devait inaugurer mardi 
13 octobre, à Vancouver, le sommet biennal des 
quarante-negf pays membres du CommoiiwealdL 
Ce en* des nations de randen empire britao- 
fflqBeawraà traiter dn problème des Bes Fidji. 
thèStre (Tm coup d’Etat mené par le cofooel 


MONTREAL 

de no trs correspondante 


Viendra, viendra pas ? Le repré- 
sentant de Tune des plus petites 
nations du " ... 


Commonwealtb nsqne 

d’être le grand absent de la réunion 

de Vancouver. En accord avec le 
secrétariat général du Common- 
wealth, M. Brian Muh-oney, hôte du 
sommet, n’a envoyé qu’une seule 
cavitation au gouverneur général de 
rarefaipel des Fidji, Penaia Ganilau, 
• seule source d’autorité recon- 
nue ». 

Il s’agira eu fait, pour le sommet, 
de déterminer si l’archipel peut 
encore faire partie du Common- 
wealih et, s’il y a lieu, d’adopter des 
sanctions pour contraindre raoteor 
do coup d’Etat à respecter les règles 
de la démocratie et les droits de 
rbotmne. Le colonel Rabuka se pro- 
pose en effet d’affirmer la supréma- 
tie politique de la minorité d’origine 
mélanésienne de l’archipel (45 % de 
la population), aux dépens de la 
communauté d’origine indienne 
(49 % de la population). 

Au cas où le représentant officiel 
de la couronne britannique choisirait 
par prudence de rester dan* ses Bes 
troublées, des « personnalités fid- 
jtennes de haut rang * pourraient 
être consultées de façon informelle 
« en marge du sommet » ». 

Les membres du Forum du 
Pacifique-snd devront notamment 
décider d'emboîter ou non le pas à 
rinde qui, le 10 octobre, a suspendu 
ses relations commerciales et sa coo- 
pération technique avec les Bes 
Fidji, en guise de protestation contre 
la tentative de « priver une majorité 
de citoyens de leurs droits légi- 
times. principalement sur la base de 
leur origine. » 

LsÀMfeHe stratège ...-. 

dh Couds 

Une mise au ban du Gommott- 
wealth assortie de sanctions serait 
très préjudiciable h P économie de 
l'archipel, qui ne peut guère se pas- 
ser ni des échanges avec ses voisins 
australiens et néo-zélandais ni de 
l’aide an développement que les 
pays dn Commouwealth lui accor- 
dent . 

Ces derniers pourront aussi opter 
pour l’envoi d'un « comité de sages » 
susceptible d’encourager le dialogue 
et de ramener le colonel Rabuka à la 
raison. C'est du moins ce que sou- 
haitent deux ex-ministres du gouver- 
nement fîdjien déchu, arrivés à Van- 
couver. 

En ce qui concerne l’Afrique du 
Sud, les partisans d’un renforcement 
des sanctions décidées lors d’un 
mini-sommet organisé à Londres 
fan passé sont de plus en plus isolés. 


Principal partenaire commercial de 
TAfrique du Sud au sein du 
Commouwealth. la Grande - 
Bretagne a toujours exclu de telles 
mesures. M“ Thatcher fait actuelle- 
ment valoir que celles qui ont été 
utilisées — par le Canada notam- 
ment — ont été totalement ineffi- 
caces et ont parfois porté préjudice 
à la population noire. 

La valeur des importations et des 
exportations de F Afrique du Sud 
pour les six premiers mois de cette 
année dépasse celle de 1986. Preto- 
ria prévoit de plus un excédent com- 
mercial au terme de cet exercice 
financier. 

Le Canada privilégiera cette fois 
une stratégie oblique en proposant 
un accroissement substantiel de 
l'aide aux pays de la ligne de front, 
afin de les soustraire à la domination 
économique de leur puissant voisin 
sud-africain, qui contrôle une 
grande partie de leurs moyens de 
transport et de leurs sources 
d'approvisionnement. Le Mozambï- 


Sititfifli Rabuka, le 25 septembre dentier, qui a 
aboli la Constitution et proclamé la République 
après s’être lui- même nommé chef du gouverne- 
ment. Les pays du Commonwealtb se pencheront 
aussi sur le dossier sud-africain, à un moment où 
M** Thatcher est moins disposée que jamas à 
adopter de quelconques sanctions. 

que, littéralement pris en otage par 
Pretoria au niveau économique, a 
d’ailleurs été convié au sommet du 
Commonwealtb, dont Q n’est pas 
membre. Ottawa n'a pas exclu 
d’apporter une aide militaire quali- 
fiée de • non meurtrière » à ce pays 
exsangue, pour protéger les projets 
de coopération devenus la cible pri- 
vée de 


vilégiée des guérilleros de ta 
Renamo. Les autorités de Pretoria 
sont toujours soupçonnées de soute- 
nir activement ce mouvement. 

Les pays du Conunonweaith se 
pencheront aussi sur les problèmes 
Nord-Sud. Le Canada devrait 
annoncer qu’il renonce à réclamer 
une dette totale de quelque 260 mil- 
lions de dollars américains contrac- 
tée par le Kenya, la Zambie, le 
Ghana, ie Nigeria, le Zimbabwe et 
le Swaziland. Ottawa avaii accordé 
le mois dernier une remise de 
244 millions de dollars aux pays les 
plus pauvres de la francophonie. 

MARTINE JACOT. 


A I’UNESCO 


Les «libertés académiques» dans les territoires occupés 
par Israël à l’ordre du jour du conseil exécutif 


Le troisième tour de félecth» do directeur 
général de l'Organisation de» Nations unies pour 
l'éducation, ta science et ht culture devait se 
dérouler mardi 13 octobre dans l'après-midi au 
sein du conseil exécutif de PUNESCO. réuni à 
Paris depuis plusieurs jours. Le revirement fran- 
çais en faveur du directeur sortant, le Sénégalais 
Amadou Mahtar M’Bow (le Monde daté 


Cependant, le conseil exécutif - 
organe décideur de l’UNESCO 
regroupant, selon le système du 
tourniquet, cinquante personnalités 
d'autant de pays - n'a pas que des 
occupations électorales. Parmi les 
rapports sur d’autres thèmes qu'il a 
déjà eu à examiner au cours de la 
présente session figure celui consa- 
cré aux universités palestiniennes 
que la conférence générale de 
('UNESCO, réunie à Sofia en 198S, 
avait permis de demander au Père 
Edouard Boné, religieux belge, pro- 
fesseur à l’université catholique de 
Louvain-ta-Neuve. 

Après une enquête de quinze meus 
qui l’a mené notamment en Israël, 
dans les territoires arabes occupés 


de Cisjordanie et Gaza et en Jorda- 
nie. et au cours de laquelle il a 
entendu - cent cinquante personnes 
de tous bords ». le Père Boné - a 
remercié pour leur collaboration 
généreuse tant les autorités israé- 
liennes que tes présidents des uni- 
versités [palestiniennes] et leurs col- 
laborateurs à tous les échelons ». 

• Les dix- sept universités palesti- 
niennes » ( 1 ) sises dans - les terri- 
toires administrés -, scion ('euphé- 
misme israélien, ont toutes été 
fondées, on du moins érigées, au 
rang universitaire depuis l’invasion 
de l’année israélienne en 1967. Elles 
comptent, en 1987, plus de dix-sept 
mille étudiants et sont à la disposi- 
tion d’nne population de un million 
trois cent nulle habitants arabes. 


11-12 octobre), arrivé en tête aux deux premiers 
tours (dix-huit voix sur cinquante), n’a pas fini de 
susciter des remous, notamment au sein des 
Douze. 

La déclaration de M Mitterrand au cours de 
son récent voyage en Amérique du Sud, selon 
laquelle, en cas de blocage, la candidature de 
M. Enrique Iglesias, ministre uruguayen des 
affaires étrangères, « serait accueillie arec grande 
satisfaction », n'a fait qu'ajouter à l’incertitude. 

Des initiatives privées, approuvées 
par les occupants, sont à l’origine de 
ces établissements qui fonctionnent 
grâce à un mécénat drainant annuel- 
lement vers eux plus de 200 millions 
de francs. 

Le Père Boné avait à se prononcer 

- sur l’exercice des libertés acadé- 
miques - dans (es territoires 
occupés. Il a constaté que (es univer- 
sitaires et étudiants palestiniens se 
plaignaient particuliérement de 

- détentions, de perquisitions et de 
fermetures fréquentes - de leurs ins- 
titutions ; de - censure » pour cer- 
tains ouvrages ou publications ; de 

- taxes exorbitantes • sur le maté- 
riel professionnel importé. 


Une conférence sur les relations Est-Ouest 

Comment l’Occident doit-il réagir au gorbatchévisme ? 


SAINT-PAUL (Minnesota) 
de notre envoyé spécial 

Faut-il aider le chef du PC sovié- 
tique dans sa politique de réformes 
et comment? Celle-ci est-elle un 
« défi » pour l'Amérique ? Ces 
questions et bien d'autres ont été au 
centre de la conférence qui a réuni 
pendant trois jouis, à Saint-Paul, 
l’une des deux villes « jumelles » du 
Minnesota, cent cinquante partici- 
pants, ministres, professeurs, 
hommes d’affaires, de plusieurs pays 
<fEann>e et d’Amérique, y compris 
une petite minorité de r eprésentants 
de l’Europe de rEst- 

L’une des originalités de l’Institut 
pour les études de sécurité Est- 
Ouest, organisateur de ce rassemble- 
ment, est, en effet, d’associer à ses 
activités les petits pays du pacte de 
Varsovie. C’est ainsi que l'ambassa- 
deur de la EDA à J’ONU, M. Oit, a 
succédé i quelques heures de dis- 
tance h la tribune de la conférence, i 
M. Genscfaer. vice-chancelier du 
gouvernement de Bonn. 

En fait, ces deux discours furent 
peut-être les moins divergents de 
tous. Développant les idées de son 
allocution de Davos, au début de 
cette année, an cours de laqueDe il 
avait appelé l'Occident à « prendre 
14. Gorbatchev au mot », M. Gens- 
cher s’est lancé dans un panégyrique 
ému de l’évolution en cours à Mos- 
cou. Selon lui. ce serait « une erreur 
de dimension historique » de « man- 


quer l’occasion» offerte par ces 
changements que l’Occident doit 
encourager « par ses actions et par 
ses réactions » : D convient de • sur- 
monter toute timidité » et * ne pas 
se laisser arrêter par des pensées 
démodées et des antipathies pro- 
fondes » afin d’établir au plus vite 
un * nouvel ordre des relations Esi- 
Ouest avec les dirigeants soviéti- 
ques ». 

Vffigt-trois 

négociations 

Pas si vite, répondirent plusieurs 
participants, notamment français, 
anglais et américains. Pour ces scep- 
tiques, la » nouvelle pensée » sovié- 
tique n’est après tout que - le début 
de la pensée • tout court, une 
conversion des dirigeants soviétiques 
au bon sens, après des décennies 
d’aveuglement : ce n’est pas parce 
que M. Gorbatchev enfonce des 
portes ouvertes depuis longtemps en 
Occident que ce dernier doit s’exta- 
sier, encore moins y voir un défi ». 

M. Whitehead, numéro deux du 
département d’Etat américain, pré- 
féra parier, pour sa part, de • défi de 
l’ Amérique à M. Gorbatchev ». Les 
changements à Moscou, dont • nous 
sommes loin de comprendre les rai- 
sons » et qui restent « arbitraire- 
ment réversibles » doivent, selon lui, 
inciter à réfléchir • non pas sur la 
nouveauté de ce qui se passe en 


URSS » mais sur - la distance qui 
reste encore à parcourir - pour pas- 
ser à an Etat de droit. 

Tous sont bien d’accord cepen- 
dant pour apprécier les concessions 
de M. Gorbatchev en matière de 
désarmement et pour relever des 
changements prometteurs du lan- 
gage soviétique en politique étran- 
gère : la notion chère à Brejnev de 
« changement du rapport des forces 
en faveur du socialisme - a fait 
place à celle de * suffisance mili- 
taire » (une idée de l’ancien prési- 
dent Nixon dans les années 70) et 
d’une sécurité assurée par le dialo- 
gue politique plus que par les arse- 
naux. 

La reconnaissance de r interdé- 
pendance des nations se traduit, 
dans (es dernières proclamations de 
Moscou, par l’acceptation d’un arbi- 
trage international des conflits et 
d’un rôle accru pour les efforts de 
paix multilatérale. M. Whitehead a 
révélé que Soviétiques et Améri- 
cains communiquent en ce moment 
par pas moins de vingt-trois canaux 
de négociation simultanés sur toute 
sorte de sujets, » un record histori- 
que ». 

Un test: 
PAfghanistan 

Pour une majorité des Améri- 
cains, en tout cas pour les représen- 
tants du gouvernement Reagan, fl 
est possible d’aider M. Gorbatchev à 


A TRAVERS LE MONDE 


Afrique du Sud 

Plusieurs Blancs 
poignardés 
à Johannesburg 

La police sud-africaine a mis en 
garée, le lundi 12 octobre, les maries 
contre la formation de groupes 
d'autodéfense après les violences 
raciales qui ont fait deux morts et au 
moins neuf blessés, samedi, dans (es 
parcs des banlieues blanches de 
Johannesburg. De tels groupes 
auraient été formés pour lutter 
contra les Noirs qui urifisent les équi- 
pements publics des banlieues blan- 
ches. élis ne seront pas tolérés », a 
déclaré le porte-parole de la pouce. 

Samedi, deux Blancs, supporters 
de rugby, ont été tués à coups de 
poignard à ta sortie du stade ElHs 
Park. «tué au centra de Johannes- 
burg. Six autres personnes ont été 
blessées à coups de poignard dans le 
parc de la vallée de Bezuidenhout, 
dans les quartiers est de la ville, où 
les policiers ont disperse au gaz 
lacrymogène une foule de Noirs qui 
les attaquaient à coups de pierres et 
de bouteilles. . . 

Selon le ministre sud-afncam delà 

loi et de l’ordre. M. Adriaan Votk. cas 
meurtres ont été commis c de sanq- 
froid» et leurs responsables sont 
pour ta plupart des jeunes novs 
«saouls a. 

Le ministre a mis en cause Je 
Comité de soutien des parents de 

détenus (DPSC1, groupe de défense 

des droits civils qui a lancé uneram- 
pagne pour le libération tf entants 
détenus, «te DPSC. qu, piatde 
constamment l’mnocenca de t&s 
jaunes, cfewait s’informer des «om- 
bles bridants du week-end »j a_t- “ 
déclaré. - (AFP J 


Luxembourg 

Progrès importants 
des Verts .. 
aux municipales 

Les deux partis écologiques 
luxembourgeois ont réalisé une per- 
cée sigitfficativa au premier tour des 
élections ' municipales qui se sont 
déroulées dimanche 11 octobre au 
Grand-Duché. 

Malgré une lutte fratricide, le Parti 
vert alternatif et le Parti écologiste, 
qui présemaient pour la première fois 
des candidats à un scrutin municipal, 
ont obtenu au moins un mandat là où 
ils sotl Hâtaient les suffrages des élec- 
teurs. Les Verts ont ainsi recueilli 
10,4 % des voix dans la seule ville 
de Luxembourg, prises pour l'essen- 
tiel à l’électorat chrétien-social et 
socialiste. 

Le Parti sodaSsta, actuellement 
au pouvoir dans la coalition gouver- 
nementale, perd 2 points, mats reste 
la principale formation politique 
luxembourgeoise avec 36, 1 7 % des 
voix. Son partenaire de coalition, le 
Parti chrétien-social, se maintient 
avec 34,65 % des voix 

(+ 0, 14 point). De leur côté, les libé- 
raux (Parti démocrate), avec 21,8 % 
des voix (+ 0,5 point), consolidait 
leur position. 

La catastrophe de Tchernobyl ef 
l’opposition è’ta mise en service de la 
centrale nucléaire française de Cane- 
nom, située à quelques kilomètres à 
vol d'oiseau de (a frontière franco- 
luxembourgeoise, onc profité aux 
Verts, qui ont doublé leur pourcen- 
tage de voix per rapport aux élec- 
tions législatives de 1984. — (AFP.) 


Pologne 

Solidarité juge 
les projets de réforme 
de Téquipe Jaruzelski 


Dans sa première réaction à 
l’annonce de l’organisation, le 
29 novembre prochain, d'un référen- 
dum sur la réforme économique, 
M. Lech Waiesa a annoncé, lundi 
12 octobre, que son organisation 
allait faire parvenir au Sejm (Parle- 
ment) des propositions précisas pour 
la formulation de la ou des questions 
qui seront posées à la population. 
Interrogé par l'Agence France- 
Presse, le président de Solidarité a 
également indiqué qu'il ne jugeait 
pas « satisfaisants » les projets de 
réformes proposés par l'équipe du 
général Jaruzelski, et qui n'ont, a-t-il 
cfit, «aucuns chance» de devenir 
réalité sans un « véritable pluralisme 
économique, syndical et politique » 
et sans ta mise an place de « vérita- 
bles structures d’autogestion dans 
les entreprises ». 

Dans le cas où les suggestions du 
syndicat dissous ne seraient pas 
prises en compte par le Sejm, 
M. Waiesa demanderait à ses parti- 
sans, a-t-il affirmé, de simplement 
inscrire le nom de Solidarité sur les 
bulletins de vote. Cette position sem- 
ble relever essentiellement d’une ten- 
tative de pression sur ie pouvoir efm 
que les réformes poétiques promises 
par le générai Jaruzelski aient une 
réelle ampleur. 


Yougoslavie 

Limogeage du directeur 
du quotidien « Politika » 

M. Ivan Stojanovic. directeur de 
Politika, le plus influent des quoti- 
diens de Belgrade, a été démis da 
ses fonctions le lundi 12 octobre à 
l'issue d’une réunion de la présidence 
de l'Alliance socialiste de Serbie. 

M. Stojanovic ainsi que le chef du 
parti de Belgrade, M. Dragisa Pavto- 
vic, avaient été critiqués au mois de- 
septembre lors d’un plénum houleux 
retransmis en direct par la télévision 
yougoslave. Le plénum avait vu la 
victoire des « durs » — partisans 
d’une action énergique contre le 
nationalisme albanais au Kosovo, 
dirigés par M. Slobodan Milosevic, 
président du parti serbe - sur les 
modérés favorables au dialogue et 
opposés à la résurgence du nationa- 
lisme serbe. , 

Par ailleurs, la Cour suprême de 
Serbie a ordonné le 13 octobre la 
mise en liberté provisoire du journa- 
liste indépendant Milovan Brkic 
jusqu’à T examen de l'appel interjeté 
par ses avocats. 

Spécialisé dans les affaires de cor- 
ruption, Milovan Brkic. trente 
et un ans, avait été appréhendé le 
29 septembre, et condamné à cin- 
quante jours de prison* 

Il lui était reproché d'avoir publié 

en juin dernier un article « offensant » 
pour certains dirigeants de la Ligua 

des communistes de Serbie et sus- 
ceptible de « troubler /‘opinion publi- 
que ». L'artide, publié dans la revue 
Slovène Katedra, n’avait jamais vu le 
jour, le numéro en question ayant été 
intartfit avant sa distribution. 


remettre sur pied sou économie, 
mais en lui faisant payer le prix sur 
les droits de l’homme, l'Afghanistan, 
le Nicaragua, etc. Le sénateur 
démocrate Bradley pense, lui aussi, 
que, tout comme le FMI exige cer- 
taines politiques économiques de ses 
débiteurs du tiers-monde, de même 
les prêts occidentaux à l'URSS 
devraient être liés à des réformes de 
la gestion à Moscou. 

Te! n'est pas l'avis des hommes 
d'affaires. M. Kendall, président de 
Pepsi-Cola, qui venait de rentrer de 
Moscou, a estimé que M. Gorbat- 
chev va au-devant de tris sérieuses 
difficultés d'ici deux à trois ans. 11 
convient donc de l’aider à faire sortir 
son pays de sa condition de « nain 
économique ». une situation qui- 
• n’est pas de notre intérêt ». 

De même, l’ancien vice-président 
Walter Mondale, venu en voisin, a 
rappelé que Washington avait, en 
son temps, » soutenu et encouragé 
M. DengXiaoping à promouvoir ses 
réformes en répondant à ses initia- 
tives et en passant une série 
d’accords avec la Chine ». Il a sou- 
haité une attitude analogue à l’égard 
de M. Gorbatchev aujourd’hui. 

Un rapport préparé avant la ren- 
contre par un groupe de travail 
dirigé par M. Joseph Nye, de l’uni- 
versité Harvard, oe va pas aussi loin. 
Tout en souhaitant une entrée de 
Moscou au GATT et au FMI, ainsi 
que la levée de l’amendement Jack- 
son liant les crédits à l'émigration 
des juifs soviétiques, il fait valoir 
que le test de la « nouvelle pensée » 
soviétique sera l'autodétermination 
de l’Afghanistan. Une majorité de 
participants ont ajouté à ce test la 
situation en Europe de l’Est, à la fois 

E oint faible et banc d'essai du gor- 
atchévisme. 

MICHEL TATU. 


(Joe « antre forme 
de ségrégation » 

Pour les fermetures, tout en 
admettant l'argument israélien de 
» sécurité - dans les périodes de 
forte tension, le rapporteur le rejette 
quand ii est invoqué • durant des 
semaines, voire des mois, à propos 
de telle université désertée par ses 
étudiants ». Il n'a pu établir si les 
périodiques non parvenus aux uni- 
versités étaient victimes de la cen- 
sure ou des déficiences postales. 
Quant aux taxes, il les a, dans cer- 
tains cas, qualifiées d*> autre forme 
de ségrégation ». 

Parmi les mesures préconisées par 
le religieux belge figurent : te renfor- 
cement du conseil privé palestinien 
pour l’éducation supérieure, créé en 
1 977 - afin de coordonner le travail 
des. dix-sept universités, mais dont 
le pouvoir ne laisse pas d’être 
limité • ; le soutien « aux projets 
académiques des universités » : » la 
sensibilisation du monde académi- 
que international » auxdits projets. 

Si l’autorisation de fonder ces uni- 
versités illustre « la philosophie 
d'une occupation intelligente », en 
revanche, estime le Père Boné, « la 
simple * répression - jugée néces- 
saire pour motif de • sécurité • 
constitue en elle-même un détona- 
teur permanent et détermine l’esca- 
lade du processus (de violence] ». 

* Catalyseurs de la conservation 
de l’identité culturelle palesti- 
nienne. les universités des territoires 
arabes ne sauraient éviter d’appa- 
raître comme des forces non vio- 
lentes de résistance à l’occupation. 
Oes personnalités israéliennes de 
premier plan nous ont confié que la 
cause profonde de /'agitation des 
étudiants [palestiniens] était l’occu- 
pation elle-même, source d’humilia- 
tion permanente et de frustration 
profonde. » 

J --P- PÉRONCEL-HUGOZ. 


( 1 ) H s’agît des cinq universités de 
Cisjordanie et Gaza et de collèges 
d’enseignement supérieur. 


Alain Emmanuel 
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Corps à corps 

L'auteur vit avec le SIDA. Corps à corps est le 
récit de cette lutte quotidienne, où alternent 
-les, espoirs de victoire et les tentations de 
déserter. ■ . :■ - ■ '.A • 

au W au ( 7 u/ef~ -7 : ■: : 


GALLIMARD Ulf 






4 Le Monde • Mercredi 14 octobre 1987 ••• 


Y’ENA 


QUI STAYENT UN OPERA 




A LA BASTILLE 



01 , 


AVEC MON SAMSUNG 


TME FA& TOUS LES OPERAS 




m .. 

ô j .(fit- J f '■>Vj £ u.' VÏ 




§5®süt® 




ÎZSF5SÎ' SîKSIÎpSt; 
; - *»:•; cct rw. bbs 


*» : .'B1» 7*3: TTTT 


•i.7^.- j-v.^.rx'.-a' 


-‘-JCl . h'*' •£'£'* 




Éâ&iM ^saBga^aa^saaafflaaÜa 


**»■*&*. , .■ : ;•;. •'. .'awr^i ; 


i ^>>-r'.-TO 'l-ÿ.'- -• •• > 

• • y^>vi?cAi> - 


"ï ? 






J-^;< 

:A,-".i : .’ iK. 




bÆfc. 




.'■' jp' • ,ï'.- ; ..-1.y-Y 


Lectej de comport-<Ssa!S^I Lecture optique par 3 fajsceœxTétècom- 

mande ù infrarouge. Systômecte prgp arnrnatron permettant de presses- 
fionner jusqu'à 16 morceaux, (prix ptfofc: généralement constaté. 1990 K; 




:£.«■:■’ • V ‘ ** 




Groupe Christian PailloL KILD. 46/52 rue Arago - 92»» Puteaux 


SAMSUNG 


fr*. 
















Le Monde • Mercredi 14 octobre 1987 5 


Asie 



SRI-LANKA : la bataille de Jaffna 
entre Farinée indienne et les rebelles tamouls 

« Pas de quartier pour les Tigres » 

J . U rlAmil 


COLOMBO 

cte notre envoyé spécial 


du froni » 


« Bonnes nouvelles U(S 
Pas de quartier pour les a «re» » 
tamouls) : le titre et la conuosion 
le l'éditorial de l'officieux Daily 
<fews du mardi 13 octobre, résume 
le façon laconique l'appréciation 
ine norte la m*unrit£ mnotatlai»? de 


»i-uui*a sur une guexre que l’on 
3 réfère ici baptiser de lutte «anti- 
terroriste », nu ■ front » nn peu 
irréel, situé & 400 kilomètres au nord 
:t isolé par un cordon sanitaire 
indien. 

Sous les dernières et violentes 
pluies de mousson, Colombo offre 

son visage habituel de capitale 
hybride, moitié Amérique indus- 
trieuse moitié ville asiatique an 
charme colonial désuet. A contem- 
pler la vue superbe du bord de mer 
et Les gamins qui s'entraînent an 
cricket sur des terrains rudimen- 
taires, l’impression se confirme que 
ceue guerre est étrangère. Elle l'est 
en partie. 

Six mille soldats indiens bouclent 
la région nord et poursuivent dais la 
péninsule de Jaffna des opérations 
meurtrières, en quête d'une paix 
impossible. Dernier bilan officiel : 
cent soixante-trois morts dans les 
rangs des Tigres tamouls, dix-huit 
tués parmi le contingent militaire 
indien, qui déplore Également 
soixante-dix-neuf blessés. 


Troupes «Pffite 

• I! 


de puissance régionale. Le gouverne» 
menet de M. Jayawardene, le prési- 
dent sri-lankais, se débrouillera 
ensuite avec son opposition pour col- 
mater les brèches de la ■ souverai- 
neté nationale», à charge pour 
New-Delhi de trouver une explica- 
tion satisfaisante à offrir aux quel- 
que cinquante-cinq millions de 
Tamouls indiens préoccupés malgré 
tout du sort de leurs « cousins » sri- 
IftnjcgiK, même s'0 s’agit de « Tigres 
déchaînés ». 

De la bataille de Jaffna, on ne 
recueille ici que des échos sous la 
Forme de communiqués rendus 
publics par l’ambassade indienne et 
qui s'étalent, sans autres commen- 
taires. en première page des jour- 
naux sri-lankais. Dans leur séche- 
resse toute militaire, les voici : la 
force indienne de maintien de la 
paix poursuit ses opérations de ratis- 
sage daire toute la péninsule et se 
heurte à une forte résistance, 
comme paraît le démontrer renga- 
gement de troupes parachutistes qui 
sont héliportées en différents 
endroits de Jaffna. 

Des armes lourdes sont utilisées 
des deux côtés mais les affronte- 
ments prennent parfois l’allure de 
combats de rue qui, inévitablement 
et en dépit du mutisme officiel 
indien sur ce sujet, doivent faire des 
victimes parmi la population civile. 
L’armée indienne n'a curieusement 
identifié que treize corps de combat- 
tants des Tigres libérateurs de 
— . . -v-t-c, les autres. 


New-Delhi poursuit ici la guette à 
i demande des autorités sri- 
inkalsea. qui se sont dépossédées de 
Mites prérogatives sur leur propre 
ol, au moins s'agissant de la partie 
ord du pays. Un porte-parole de 
‘ambassade’ indienne à Colombo a 
xrafirmé lundi soir que le • net- 
oyage » du bastion tamoul de 
laffna était t'affaire •exclusive* 
les troupes d’élite indiennes compo- 
sées notamment dn régiment de la 
. Maharatta Light Infantery » qui, 
ai d'autres temps, s’est illustré sur 
les champs de bataille prestigieux, 
les Flandres, la Mésopotamie, 
El Alamein, Cassino. 

Colombo à l'évidence n'est pas 
mécontente que cette - besqgne» 
soit accomplie par un pays, J Inde, 
dont elle admet aujorntThui le rôle 


rEelam tamoul (LT1£), 
si l'on comprend bien, étant des 


morts anonymes. Le haut comman- 
dement Indien n’a aucune estimation 
sur le nombre des victimes parmi les 
-terroristes», le chiffre de cent 
soixante-trois morts (deux cent cin- 
quante de source sri-lankaise) résul- 
tant de l’interception de baisons 
radio entre les Tigres de Jaffna et 
leurs bases arrière situées dans la 
région indienne de M adras . 

Selon les écoutes radio, le chef 
des Tigres, M. Velupillai Prabbaka- 
ran a envoyé de nombreux messages 
à sk comman dants régio n aux pour 
leur demander des renforts. Afin 
d’empêcher tout ravitaillement par 
'mer en provenance de l'Etat indien 
du Tarai 1-N ad n, les mannes 
îniii^nne et sri-lankaise multiplient 
d'autre part les patrouilles com- 


munes dans le détroit de Palk qui 
sépare le sud de l'Inde de 1 ancienne 
Ceylan et l'aéronavale effectue de 
nombreuses reconnaissances 

aériennes. Dans le Tamil-Nadu. les 
forces paramilitaires indiennes se 
livrent également à des operations 
de ratissage pour démanteler la 
résistance tamoule, espérant de sur- 
crûît mettre la main sur M. Prabha- 
karan. Les autorités indiennes n ont 
donné lundi aucun détail sur le sort 
qui sera réservé à leurs prisonniers 
dont le nombre atteint officielle- 
ment deux cent soixante. 

Sur le « front » oriental, c’est-à- 
dire dans les zones de Baticaloa et 
T dn comal ee, quelque cinq mille sol- 
dais indiens sont déployés dans la 
région et ne rencontrent actuelle- 
ment qu’une résistance sporadique 
de la part des militants séparatistes. 
Contrairement & ce qui avait etc 
annoncé précédemment, il ne sem- 
ble pas qu’il y ait d'opérations com- 
munes aux deux années : les soldats 
sri-lankais patrouillent essentielle- 
ment dans les secteurs cinghalais « 
protègent les réfugiés dont le nom- 
bre, selon des estimations partielles, 
atteindrait vingt mille personnes 
alors que l’armée indienne tente de 
réduire les dernières poches de guej 
rilla dans les zones à majorité 
tamoule. 

Dans la région est, près de 
soixante-dix militants Tigres ont été 
faits prisonniers depuis le 9 octobre. 
Le porte-parole de l'ambaspde 
indienne a d’autre part annonce que 
New-Delhi allait acheminer des 
vivres, dans les prochains jours, pour 
les réfugiés. Enfin, lorsque ce sera 
. matériellement et physiquement » 
possible, la presse sri-lankaisç et 
internationale sera autorisée a se 
rendre à Jaffna pour vérifier par 
elle-même les effets de la «pax 
indiana ». 

LAURENT ZECCHflMl 


ÇQpfcfl PU SUD : après le vote de F Assem blée nationale 

La nouvelle Constitution sera soumise 
à référendum le 27 octobre 


L 7 Assemblée nationale coréenne a vote, le 
lundi 12 octobre, à la quasi-unanimité, l approba- 
tion d'une nouvelle Constitution qu. dmt permet- 
tre d’introduire des réformes démocratiques 
réinstitue l'élection du président de la République 

En ce qui concerne les libertés, le 


TOKYO 

de notre co rrespondant 

Depuis 1945. la Corée a connu 
huit régimes constitutionnels La 
dernière Constitution date de la 
prise de pouvoir par M. Cbun Too 
Whon en 1980. Le nouveau texte 
devra être soumis à référendum le 
■>7 octobre et il entrera en vigueur je 
25 février 1988, au lendemain de 
l'expiration du mandat de M. Chun. 

La nouvelle Loi fondamentale sti- 
pule que la durée du mandat du chef 
de l’Etal est de cinq ans (et non plus 
sept, comme c’est le cas actuelle- 
ment) et qu’il ne peut être renou- 
velé. Elle tend, en ouire, a réduire 
les pouvoirs de l’exécutif et a renfor- 
cer le rôle du Parlement : les pou- 
voirs d’exception du président ont 
été limités et Us doivent faire 1 objet 
d’une décision prise en conseil de 
cabinet. 

Neutralité 
de l’armée 

Le chef de l'Etat ne dispose plus 
du droit de dissoudre l'Assemblee. 
Celle-ci peut, en revanche, enqueter 
l sur les actes des administrations et 
notamment sur I’uiilisaiion des 
fonds publics. Les parlementaires 
n’ont pas le pouvoir de demander un 
vote de confiance, mais iis peuvent 
« recommander » au président la 
démission du premier ministre 


C.U Lt vjui — “T V j 

principe de la neutralité politique de 
l'armée (.demandée par 1 “opposi- 
tion) est inscrit dans la nouvelle 

Constitution. La compétence des 
cours martiales a. d’autre pari, été 
restreinte. Yhabeas corpus, déjà ins- 
crit dam la Constitution précédente, 
a été réaffirmé. La censure et les 
autorisations préalables, d'autre 
part, ont été abolies ci le droit de 
grève a été reconnu (les restrictions 
concernant les industries liées û la 
défense) - 

Le nouveau texte ne contient pas 
de réformes drastiques en matière 
de liberté : le législateur a considère 
que l’individu bénéficie de l'expan- 
sion des droits prévus au titre de la 
collectivité ; en outre, l'arsenal judi- 
ciaire coréen est déjà assez sophisti- 
qué et, en théorie du moins, il garan- 
tit les libertés essentielles. Jusqu a 
présent le grand problème a ete 
l’application de ces principes, les 
pratiques répressives du pouvoir 
s’étant aisément et souvent large- 
ment écartées de la lettre du code 
pénal - 

Dès que le nouveau texte sera 
approuvé par référendum, certaines 
de ses dispositions entreront en 
vigueur : notamment celle qui 
concerne l’élection du chef de l Etat 
au suffrage direct. La majorité et 
l’opposition sont convenues que 
cette élection devrait avoir lieu 
avant le 20 décembre. D’ores et 
déià, deux candidats se sont 
déclarés : M. Roh Tae Woo. presi- 
dent du Parti pour la justice ( majo- 


an suffrage direct. Il s’egit de '«.première U- 
îondemSLe à bénéficie, de Wj— 
les forces politiques depuis que ta Coree a oMeu 
l'indépendance à ta fin de la deuxieme guerre 

mondiale. . , , 

dauphin désigne de 


ritairc) et 7 —“.. 

M. Chon. mais qui, a la suite u es 

manifestations de juin dentier. lut 
l'artisan du processus de démocrati- 
sation en cours, et M. Kjm Youg 
Sam. président du Parti pour la réu- 
nification démocratique (opposi- 
tion). 

Deux autres candidats devraient 
annoncer incessamment leur inten- 
tion de se présenter : M. ham Dac 
Jung, la grande figure de !opP«*" 
lion depuis le début des années 70, 
et un revenant sur la scène politique. 
M. Kim Jong PU. ancien premier 
ministre de Park Chung Hee. 
M. Kim Dae Jung a pratiquement 
annoncé sa candidature, dimanche, 
confirmant une division de ! opposi- 
tion. qui risque de compromettre scs 
chances dans la course a la prési- 
dence. 

PHILIPPE PONS. 
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JAPON 

La maladie de l’empereur Hirobito 
pose le problème de sa succession 

■ . r /a— miipf I 


OKYO 

s notre correspondant 


La presse japonaise vient de révé- 
r qu’à la suite de son opération, le 
2 septembre dernier, l’empereur 
[irohito a été dans un état très 
rave et a risqué une crise cardiaque 
l une paralysie des reins. Ces revè- 
Ltions, faites notamment a 1 Asahi 

ar le chirurgien, le docteur 

lorioka, qui a procédé a 1 uuerven- 
ion, sont en contradiction avec les 
lulletins de santé rassurants de la 
saison impériale qui navrent fait 
tat que de deux accès de fièvre. ^ 
L'empereur, qui a quitté rbôpitid 
B 7 octobre, a regagné son 
1 est en convalescence. Si, pour 
Instant, le monarque semble rtcu- 
jérer de manière satisfaisante son 


PHILIPPINES 


Grève générale 
diversement suivie 

Une grève générale «Tune semaine 
mit revendiquer des 
î salaires de 10 pesos (3 F) a com- 
icncé. Le lundi 12 octobre aux Phi- 
ppbnes, à rappel du Mouvement du 
-ami (KMU) et a été qualrfîfedc 
succès » par le président de ce syn- 
icat, M. Cri spin Beltran. ^ î?®“" 
Sent semble toutefois être diver- 

soient suivi. 

Plu* de quatre cents usines av- 
ortant environ deux cotî craquante 
aille membres du KMU(W b s d 

•arti communiste clmidestm) ont 

té touchées, a indiqué M- Bchrm. 
jeux grévistes ont été blessés par 
de feu tirés par l'armé* à 
ZXTa-t-fl précisé. La police a 
St de sondfcT que les coups 

le feu avaient été tirés en Jau^ 

D'importantes forces de séamtê 
Hit été mises en p£“* ■» 
lûtamment autour du 
^Xpour Prévenir toi* 

Les observateurs ont noté 

Sriîssi 

KartSgSS 


état de santé (la rumeur court qu'il 
pourrait souffrir d’un cancer du pan- 
créas bien que la maison impenale 
ait affirmé le contraire) et son affai- 
blissement probable après une ope- 
ration délicate à son âge (quatre- 
vingt-six ans) soulèvent la difficile 
question de sa succession ou de 1 [ins- 
tauration d’une régence s 0 est dans 
r incapacité d’exercer ses fonctions. 

Aux termes de la Constitution, 
certes, l'empereur n'a qu'un rôle 
symbolique. Ses fonctions n'en sont 
pas moins lourdes même si la maison 
impériale a cherché ces dernières 
années & les alléger : U doit notam- 
ment apposer son sceau sur 2763 
documents, assister à 57 cérémonies 
officielles et recevoir les hôtes etran- 
gers. Jusqu’à présent, l’empereur a 
toujours refusé de renoncer à ses 
activités. Selon un sondage réalisé 
l'année dernière par le quotidien 
Yomiuri. 39 % des personnes inter- 
rogées souhaitent que les fonctions 
officielles de l'empereur soient assu- 
mées par son fils. 


PARIS - MADRID 
FAITES VOTRE CHOIX 


Le code de la maison impériale, 
réformé en 1947, ne comporte 
aucune disposition concernant 
l'abdication mais il prévoit 1 institu- 
tion d’une régence dans le cas d une 
maladie grave du monarque, il 
revient à un conseil de la maison 
impériale, composé du premier 
ministre, des présidents des deux 
Chambres et de membres de la 
famille impériale, de décider s il y a 
lieu ou non d’instituer une rcgence. 
Actuellement, le prince héritier Ak> 
hïto, âgé de cinquante-trois ans, 
exerce les fonctions de son père, 
mais à titre temporaire seulement. 

Ph- P. 
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FRANCE - ETATS-UNIS 
Pléthore de candidats, 
absence d'idées 
nar Claude Julien. 
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PRENEZ VOTRE ÏÏMPS 

Profitez de l'Espagne avant d'y travailler: 
atterrissez â 14 heuresâ Madrid, découvrez la ville, 
faites du shopping ou une première réunion. Pas- 
sez une longue soirée à l'espagnole, une bonne 
nuit... et vous voilà frais et dispos pour attaquer 
tôt une journée de travail. 


GAGNEZ DU TEMPS 

Une bonne journée de travail commence par 
une bonne nuit : prenez l'avion à 20 h 15 apres une 
journée bien remplie, dînez à bord ou bien a votre 
arrivée, à l'espagnole. Passez une bonne nuit sur 
plaça Et le lendemain, vous êtes frais et dispos pour 
attaquer tôt!... 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : la course à finvestiture présidentielle 

George Bush candidat : de l’expérience 
mais pas de relief. 




WASHINGTON 
de notre correspondant 

M. George B as h, qui, si l’on en 
croit la plupart des analystes poiiti- 

3 ues, devrait être le prochain prési- 
ent des Etats-Unis, a fait officieUe- 
ment acte de candidature, lundi 
12 octobre. Cinquième candidat à 
l'investiture du Parti républicain 
dans l'ordre chronologique, à se 
déclarer, il est en fait, et de loia, le 
premier : 41 % des électeurs républi- 
cains en font leur favori — selon le 
dernier sondage publié par News- 
week. 

Son principal rival, le sénateur 
Robert Dole, suit à distance respec- 
tueuse avec 24 % des sympathisants 
républicains. Les quatre autres se 
contentent de broutilles : Jack 
Kemp, qui se veut plus à droite que 
les autres et semble en perte de 
vitesse: Pat Robertson, le télé- 
évangéliste, qui a du plomb dans son 
aile d'ange depuis Ja révélation de 
ses menues fredaines prénuptiales; 
l'ancien secrétaire d’Etat, Alexander 
Haig, qui souffre d'avoir paru trop 
avide de pouvoir lorsque Ronald 
Reagan fut victime d'un attentat, et, 
pour mémoire, l’ancien gouverneur 
du Deiaware, Pete Du Pont, qui a 
une très grosse fortune, mais sur 
lequel personne ne miserait un cent. 

Comme on en est toujours à cher- 
cher un candidat démocrate sérieux, 
la cause, logiquement, devrait être 
entendue. Apres huit ans d'attente 
et d'abnégation au poste frustrant de 
vice-président des Etats-Unis. 
George Bush, ancien ambassadeur 
auprès des Nations Unies et en 
Chine, ancien directeur de la CIA, 
sera le successeur de Ronald Rea- 
gan. 

< Vous allez voir 
no tigre» 

Et pourtant, outre que rien natu- 
rellement n'est jamais joué, une 
ombre, une incertitude s’étendent 
sur cette haute silhouette distinguée, 
un peu perdue dans le grand cirque 
électoral, sur cet introverti qui fait 
des efforts touchants pour paraître 
décontracté, naturel, plein d’humour 
et de «peps» : avec au bout du 
compte des gaffes monumentales, 
des plaisanteries qui tombent à plat. 
Avoir trop lontemps été — est-ce par 
loyauté à l'égara du président en 
titre ? - en retrait dans son rôle de 


représentation lui a donné une répu- 
tation d'homme sans éclat et sans 
convictions bien à lui. Une étiquette, 
un adjectif infamant lui collent à la 
peau : il serait on mollasson, une 
mauviette. 

Pas facile de lutter contre un 
pareil handicap, même quand on a 
fait une belle carrière. Lui, le jeune 
homme de bonne famille à qui sa 
mère avait appris à ne jamais se van- 
ter, est aujourd'hui obligé de se ven- 
dre, d’en rajouter, avec des formules 
du genre : « A présent vous allez 
voir un tigre lâché [de sa cage]. * 

Dans sa déclaration de candida- 
ture. lundi à Houston, sa ville 


d’adoption, il a néanmoins joué 
forcé 


un 

personnage un peu moins forcé en 
affirmant sa fidélité à certaines 
idées reaganiennes de base : aide 
aux - combattants de la liberté » en 
Afghanistan comme au Nicaragua, 
scepticisme prudent devant les 
Soviétiques et refus de nouveaux 
impôts; mais aussi en esquissant 
certaines différences : il a souhaité 
une • plus grande tolérance • dans 
les relations inter-raciales, et a mani- 
festé un certain intérêt pour les 
préoccupations des défenseurs de 
l'environnement 

George Bush a d'autres argu- 
ments à faire valoir : son expérience, 
sa compétence, sa connaissance des 
pays et des dirigeants étrangers. La 
machine républicaine devrait logi- 
quement se mettre à son service, et 
c'est lui qui a réussi à obtenir le plus 
d'argent pour sa campagne : 13 mil- 
lions de dollars. 

Jesse Jackson : 
ira cas à part 

Mais il a aussi un très sérieux 
rival en la personne du chef de la 
minorité républicaine au Sénat, 
Robert Dole, qui semble avoir 
l'énergie instinctive, le besoin de 
vaincre, qui manquent au -vice- 
président. M. Dole, dit-on, n’a pas 
d’idées très arrêtées sur nombre de 
problèmes, mais il a du caractère et 
infiniment plus d'aisance en public 

3 ue M. Bush. Aussi la lutte entre ces 
eux poids lourds promet d'être 
sévère, et les coups qu'ils seront 
fatalement amenés à se porter pour- 
raient profiter, une fois passé le 
stade des primaires, à leur concur- 
rent démocrate. 

Car il y aura forcément un candi- 
dat démocrate, même si tout le 


Décès d’Alf Landon 
figure centenaire du Parti républicain 


Alf Landon, considéré aux États- 
Unis comme le symbole du parti 
républicain en dépit de la cuisante 
défaite contre Franklin Roosevelt en 
1936. est mort 1e lundi 12 octobre à 
Topéka au Kansas. Il venait de célé- 
brer. 1e ■mois dernier, son centième 
anniversaire en présence de Ronald 
Reagan. Evénement auquel, en cette 
période de préélectorale les télévi- 
sions n'avaient pas manqué d’accor- 
der une place de choix. 

Fils d'un homme politique connu 
du parti républicain, Alf Landon fut 
longtemps dénigré par les démo- 
crates comme • un petit homme du 
Midwest sans relie/ ». largement en 
raison de sa défaite lors du raz de 
marée qui porta Roosevelt à la prési- 
dence en 1936 (Roosevelt obtint 
cinq cent vingt-huit voix votes du 
collège électoral contre huit seule- 
ment à Landon;. IJ fut pourtant à 
l'origine de la lente remontée du 
parti républicain ou plutôt, de sa 
résurgence après le désarroi de la 
grande dépression. Résurgence à 
laquelle il œuvra pour que le GOP 
(Grand Old Party) plus ouvert que 
par le passé puisse aborder les nou- 
veaux phénomènes de gouvernement 
avec réalisme, de l'aide à l'agricul- 
ture à la sécurité sociale en passant 


par la place grandissante de l'admi- 
nistration centrale. 

Gouverneur du Kansas de 1933 à 
1937. il s’étaît rendu populaire et 
célèbre en renonçant, pendant la 
crise des années 30, au quart de son 
salaire de gouverneur pour sc mon- 
trer solidaire de scs concitoyens les 
plus touchés. 

Homme politique mais aussi 
homme d'affaires avisé, il travaillait 
dans le pétrole et possédait plusieurs 
stations de radio, ce qui lui a permis 
en dépit de son éloignement de la 
scène politique de continuer à faire 
entendre son point de vue. Ainsi 
avait fl demandé au président Nixon 
de ne pas se soustraire à ses respon- 
sabilités, en démissionnant, au 
moment du scandale de Watergate. 
En 1967, dans une sortie restée célè- 
bre il avait exhorté le président 
Johnson de ne pas continuer à enli- 
ser l’Amérique dans le bourbier viet- 
namien. Ronald Reagan devait, 
mardi, rendre hommage à « cette 
àme vivante du Kansas * et à « /ti 
force tranquille de l'Amérique •, 

Landon avait trois enfants issus 
de deux mariages. Sa fille Nancy 
Landon Kassebaum a suivi la tradi- 
tion familiale en devenant, en 1978, 
sénateur du Kansas. - (AFP. AP) 
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monde s'accorde aujourd’hui à dire 
qu'aucun des prétendants actuels ne 
parait avoir /étoffe d’un président. 
Le dernier à s'étre déclare, samedi 
10 octobre, Jesse Jackson, constitue 
un cas à part : il surclasse tous ses 
rivaux dans tes sondages, mais seule- 
ment grâce aux Noirs, qui lui accor- 
dent massivement leur préférence. 

Certes, un nombre appréciable 
d’électeurs blancs le considèrent 
comme le meilleur candidat démo- 
crate, mais on imagine mal qu'ils 
puissent aller bien au-delà des quel- 
que 23 % qu'on lui accorde actuelle- 
ment Pas seulement parce que, c’est 
une évidence, les Etats-Unis ce sont 
pas encore « prêts » à élire un Noir à 
La présidence, mais aussi parce que, 
meme ri cela était 1e cas, Jesse Jack- 
son ne serait pas forcément le meil- 
leur candidat 

fi a certes mis un peu d’eau dans 
son tiers-mondisme, proclame très 
haut son amour de /Amérique, et 
passe pour plus à gauche que ses 
rivaux. Mais M. Jackson a aussi une 
réputation de poseur qui a toujours 
eu un peu tendance à tirer la couver- 
ture à lui. Et tout récemment il a 
eu la curieuse maladresse de prêter 
son nom à une opération publicitaire 
moyennant rémunération, avant 
d’annuler en catastrophe le projet 
devant les remous suscités par 
l'affaire. 

Jesse Jackson, quels que soient ses 
handicaps, pourrait tout de même 
peser lourd dans la balance si lors de 
la convention démocrate aucun can- 
didat ne parvient à dégager une 
majorité sur son nom. Il pourrait 
alors arbitrer le débat an profit de 
l'un ou de l’autre. Une telle hypo- 
thèse n’est pas exclue. Les favoris 
Gary Hart et Joseph Biden ont cha- 
viré par leur propre maladresse, et le 
gouverneur de l’Etat de New- York, 
Michaèl Du kakis, s’emploie à cou- 
per les paquets de mer embarqués. 

La dernière semaine a été un peu 
plus favorable à deux personnages 
jusque-là très modestement placés, 
mais, qui sont sans doute les plus 
types 

Tennessee au _ 
jeune homme sportif, semble avoir 
trouvé un créneau en cultivant son 
image de démocrate sudiste conser- 
vateur. 

Quant au sénateur Paul Simon, 
de l'Illinois - lunettes d'écaille, 
teint blanchâtre, longues oreilles et 
noeud papillon obligé, il est - rétro • 
au physique, et tout autant dans ses 
idées 
ment 

démocrates 
tion d’emplois par l'Etat, extension 
des droits civiques. • Je ne suis pas 
un nêo-quelque chose, je suis un 
démocrate ». dit-il volontiers. Ses 
partisans affirment que cette convic- 
tion éclatante rappelle celle qu’affi- 
chait il y a huit ans, et dans un regis- 
tre tout différent, un candidat qui a 
fort bien réussi : Ronald Reagan. 

JAN KRAUZE. 


i : Albert Gore, le sénateur du 
physique avenant de 
sportif, st 


• TCHAD : un démenti du 
ministère français de la coopéra- 
tion. — Le ministère français fie la 
coopération a démenti, lundi 
12 octobre, la capture d'un expert 
militaire français au Tchad, annoncée 
ta vaille par l'agence libyenne Jena. 
Celle-ci avait affirmé, sans plus de 
précisions, que des « rebelles tcha- 
diens» avaient capturé un Français 
au cours d'une attaque contre une 
base militaire au Tchad, le 30 sep- 
tembre. 

• GUINÉE-BISSAU : médica- 
ments français pour combattre 
une épidémie de choléra. — La 
France a envoyé 10 tonnes de médi- 
caments à la Guinée-Bissau pour 
l'aider à combattre l'épidémie de 
choléra qui s'est déclarée dans le 
pays en septembre, a-t-on appris 
lundi 12 octobre. Cette aide, trans- 
portée samedi par un Transal) de 
l'année de l’air française, avait été 
demandée par la président Joao Bor- 
na do Vteira. Au total, six cent cin- 
quante cas de choléra ont été 
recensés en Guinée-Bissau et 
soixante personnes sont mortes de 
cette maladie. - (AFP.) 
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RFA : le scandale du Schleswig-Holstein 

L’affaire Barschel empoisonne le climat politique 


Les circonstances de la mort de Fex-mïmstre- 
préSHtent dn Schleswig-Holstein, Uwe Barschel, 
retrouvé mort dimanche dans la baignoire de sa 
chambre d'hôtel i Genève, étaient encore mysté- 
rieuses ce mardi 13 octobre. En attendant les 
résultats définitifs de l'autopsie, la justice gene- 
voise ne confirme pour le moment aucune thèse, 
ni celle du suicide m celle de la crise cardiaque, 
avancée lundi, à Kiei, par le gouvernement dn 


Land de Schleswig-Holstein. La famille a, eu 
revanche, estimé qu'il ne pouvait s’agfcr que «Ton 
assassinat. L'enquête de la police se poursuit pour 
reconstituer l'emploi du temps dTJwe Barschel, 
qni aurait rencontré à Genève un mystérieux 
informateur. Cette affaire empoisonne ht vie poli- 
tique en RFA, où tous les partis s’efforcent de 


BONN 

de notre correspondant 

Les incertitudes sur les circons- 
tances exactes de ht mort dTJwe 
Barschel, tes accusations lancées par 
sa famille, reprochant au Parti 
chrétien-démocrate son manque de 
solidarité avec l'ancien ministre pré- 
sident du Schleswig-Holstein, les 
diverses rumeurs qui courent à Kiei 
comme à Bonn contribuent à créer 
un climat délétère. 

Après le temps des condoléances 
attristées, voici venu celui où chacun 
cherche à se dégager d'une éven- 
tuelle responsabilité pour préserver 


son avenir politique, régional on 
national. Le chancelier Kohl, . très 
brièvement, a rendu un hommage 
posthume à Uwe Barschel, nn 

homme, selon lui, « capable de le SPD sur son avenir. Les soi 
beaucoup de passion ». M. Gehrard démocrates proposent que la 


La commission parlementaire 
d'enquête réunie à Kiei a ajourné ses 
travaux jusqu’aux obsèques. Un 
conflit se développe entre la CDU et 
le SPD sur son avenir. Les sodanx- 

com- 


Stoltenberg, ministre fédéral des 
finances et président de la CDU an 
Schleswig-Holstein, dont fl avait été 
ministre-président jusqu’en 1982. 
s’est défendu d’avoir laissé tomber 
sm successeur en déclarant quH 
avait toujours fait preuve du plus 
grand fair-play à son égard. Les 
porte-parole du Parti libéral et du 
Parti social-démocrate voient dans 
cette pénible affaire une incitation à 
repenser les méthodes et le style de 
la vie politique ouest-allemande. 


La mort de l’ancien ministre-président 
reste entourée de mystère 


GENEVE 

de notre correspondante 

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé dans un pr emier temps par 
b police genevoise, Uwe Barschel 
n'a pas été trouvé mort dans sa 
chambre mais bien dans sa bai- 
gnoire, tout habillé, sans ses chaus- 
sures. U était allongé sur te dos dans 
une position normale, et sa tête était 
hors de l’eau. Les robinets de b bai- 
gnoire étaient fermés mais b porte 
de b chambre ne l'était pas. 

Selon tes précisions fournies 1e 
lundi 12 octobre à Genève par le 
juge d'instruction. Mme Cbude- 
Nicole Nardin, et le porte-parole de 
b police genevoise. M. Jean -Claude 
Ducrot, le décès dTJwe Barschel n’a 
pas été provoqué par une noyade, et 
aucune trace, ni de balte ni même de 
violences, n’a été relevée. Rien ne 
peut laisser supposer qu'il y aurait 
eu agression ou une lutte quelcon- 
que et aucun indice pouvant accré- 
diter b thèse du suicide n'a été 
relevé. Toutes tes conclusions de 
l'autopsie ne sont pas encore 
connues. II faudra attendre pour 
cela le résultat des analyses chimi- 
ques et toxicologiques. 

Deux jours après b découverte du 
cadavre d’Uwe Barschel, il faut bien 
se rendre à l’évidence : le mystère, 
que b presse genevoise appelle déjà 
« l'énigme de la baignoire ». 
demeure entier. L’éventualité d'une 
mort naturelle due à une crise car- 
diaque ou celle du suicide ne sont 
pas écartées par b justice genevoise. 
Selon b Faculté, l'homme politique 
ouest-allemand souffrait de troubles 
cardiaques, ce qu’a contesté sa 
famille. 

Cette dernière a évoqué, en revan- 
che. 1a thèse de l'assassinat. Au 
cours d'une conférence de presse 
puis lors de différentes interviews 
télévisées, b veuve dTJwe Barschel 
et son frère, M. Eflce Barschel, qui 
réside prés de Genève, ont catégori- 
quement affirmé, lundi, que l’ancien 
ministre-président a été victime d'un 
complot après être tombé dans un 
piège, fis ont en outre reproché à b 
CDU de ne pas avoir assisté Uwe 
Barschel dans l’épreuve. 

M. Eike Barschel affirme avoir 
parlé samedi soir avec son frère au 
téléphone et. l'avoir trouvé * énergi- 
que et combatif ». Il refuse de croire 
à l’éventualité d’un suicide. Il a 
déclaré notamment : * Mon frère 
s'est rendu à Genève pour rencon- 
trer un homme. Robert Raloff. qui 
affirmait détenir un document pho- 
tographique montrant Reiner Pfeif- 
fer au côté d’une importante person- 
nalité. » 

M. Pfeiffer est l’homme par qui le 
scandale est arrivé, celui qui sc trou- 
vait à l’origine des révélations de 
Der S pie gel. M. Eike Barschel a 
ajouté : » Uwe a pris trop de risques, 
il a payé . _ Son parti et l'environne- 
ment politique doivent payer 
aussi » 

Si P ancien ministre-président du 
Land de Schleswig-Holstein avait 
pris b décision de se rendre à 
Genève, c’est précisément, selon sa 
famille, pour récupérer ces photos et 
d’autres documents pouvant le dis- 
culper. Il en aurait informé M. Krib- 


• TURQUIE : décès de Fahri 

Koruturfc. ancien chef de l'Etat. — 

L'ancien président de b République 
turque, Fahri Koruturfc, est mort le 
lundi 12 octobre à Istambul des 
suites d'une crise cardiaque. (I état 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
Ancien amiral de la flotte turque, 
Fahri Koruturfc, sixième président de 
b République, avait exercé ses fonc- 
tions de 1973 à 198Q. Son mandat 
s’était achevé le E avril 1980, cinq 
mois avant le coup d'Etat mætake. — 
(AFP.) 


ben. désigné pour assurer sa succes- 
sion dans le Schleswig-Holstein. 
M. Eike Barschel a également 
affirmé que son frère avait eu un 
premier contact (Tune dizaine de 
minutes à l’aéroport de Genève avec 
un Informateur et que. s’il avait 
choisi un endroit public pour ce 
rendez-vous, c’est parce qu’il avait 
sans doute de bonnes raisons de se 
méfier. 

fSABBJE VKHFBAC. 


mission mette un terme définitive- 
ment à ses travaux et que l'on passe 
sans tarder à de nouvelles élec- 
tions.alors que les chrétiens- 
démocrates sont partisans de la 
poursuite de l’enquête. Us espèrent 
ainsi mettre en difficulté M. 
Engholm, le chef du SPD du 
Schleswig-Holstân^iont le porte- 
parole a reconnu avoir été informé 
Pété dentier des agissements de b 
chancellerie de Kiei per M. Reiner 
Pfeiffer, le principal accusateur de 
U. BaracheL 

La première réunion du Parle- 
ment de Kiei, au coure de laquelle 
on doit procéder à l'élection du nou- 
veau ministre-président est fixée an 
22 octobre. On ne veut pas ce qui 
pourrait empêcher le blocage de b 
situation : les deux candidats à ce 
poste, M. Klaus Kribben pour b 
coalition CDU-FDP, et M. Bjôm 
Engholm pour le SPD, disposent 
chacun, eu théorie, de trente-sept 
suffrages. Mais le vote étant secret, 
des surprises ne sont pas à exclure. 
Certains députés peuvent être tentés 
de régler de cette manière des 
comptes sans étaler le linge sale sur 
b place publique. 

LUCROSENZWE1G. 


UNION SOVIÉTIQUE 



M. Gorbatchev a une nouvelle 
fois exhorté ses compatriotes lundi 
12 octobre, à • tenir ferme * dans 
les « difficultés * . que provoqué la 
mise en place de ses réformes. Pour 
s'adresser au pays par le biais des 
reportages de la télévision, le secré- 
taire général avait cette fois-ci choisi 
— à b demande du bureau politique, 

S récise l’agence Tass - de se rendre 
Leningrad, b vüle où fnt déclen- 
chée b révolution (l'Octobre et qui 
incarne donc à b fois b légitimité et 
le retour aux sources. 

» De nouveaux problèmes, y a 
déclaré M. Gorbatchev, surgirorU. 
dus à la restructuration, au déve- 
loppement de la démocratie, et à la 
mise en. oeuvre du nouveau méca- 
nisme économique. Je veux que 
vous entendiez ma réponse et la 
transmettiez : le sort de notre géné- 
ration ressemble beaucoup à celui 
de nombreuses générations de 
Léningradiens qui ont combattu ici 
et tenu ferme. • 

« Aujourd'hui aussi, a-t-il pour- 
suivi, il nous faut tenir ferme [car] 
la restructuration causera bon nom- 
bre de problèmes. Il ne fout pour- 
tant pas se laisser déconcerter. [Il 
faut] régler tous ces problèmes dans 
un esprit démocratique, avec la 
direction, les membres du parti et 
avec le monde socialiste. Tout ce 
que nous avons tracé est dans l’inté- 
rêt du pays ». a conclu M. Gorbat- 
chev avant d'appeler à • tenir tête ». 

Au passage, 1e secrétaire général 
a semblé vouloir rassurer b nomen- 
klatura de l’industrie eu affirmant 


qu'il « n’appelait pas à un combat 
contre les cadres ». Parallèlement, il 
a toutefois donné son approbation au 
contenu d’une lettre de lecteur 
publiée le même jour par b Pravda 
et' dans laquelle ü était incité à 
« ne pas augmenter les salaires » et 
à poursuivre b » démocratisation » 
de b vie sociale. Autrement dit, 
M. Gorbatchev a laissé entendre que 
b compensation aux prochaines aug- 
mentations des prix à b consomma- 
tion devrait être politique plutôt que 
salariale: 

D s’agit là de l'analyse faite par 
les plus audacieux des réformateurs 
dans les. pays alliés de l’URSS, et 
plusieurs autres lettres publiées 
lundi par b Pravda dénonçaient 
avec vigueur b force d'inertie oppo- 
sée par de nombreux fonctionnaires 
de tous niveaux aux nouvelles direc- 
tives du bureau politique. 

Autre signe de l'intensité de b 
bataille idéologique qui commence & 
s'emparer de ressemble du bloc de 
l’Est: l’hebdomadaire Temps nou- 
veaux vient d’ouvrir ses colonnes à 
l’une des figures de l'intelligentsia 
libérale, le journaliste Scrgueï 
Barouzdine, qui s'en prend avec 
virulence au « sabotage • des 
réformes par les échelons intermé- 
diaires de l’appareil. » News parlons 
avec une extrême franchise, conclut 
M. Barouzdine, des revers et désas- 
tres que nous nous sommes infligés, 
mais . U y a peu de changements 
réels. * 

b. a 


GRANDE-BRETAGNE 


Ouverture du procès d’au électricien 
qui aurait fabriqué des bombes pour 1TRA 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le procès d’un électricien catholi- 
que d Irlande du Nord, qui aurait 
fabriqué de 1982 à 1984 plusieurs 
engins meurtriers, dont celui qui tua 
quatre membres de b garde a che- 
val de b reine en juillet 1982 à 
Hyde-Park, a commencé lundi 
12 octobre devant le tribunal londo- 
nien de l’Old Bafley. Les empreintes 
digitales de M. George McNamee 
ont été trouvées en 1984 sur des 
détonateuçs et des bombes décou- 
vertes dans les caches de Î’IRA à 
Londres et dans différentes forêts 


M. McNamee se défend en expli- 
quant que son métier ramène & 
manipuler du matériel électrique, 
lequel peut ensuite être utilisé par 
n’importe qui... Il a cependant du 
mal à justifier b présence de ses 
empreintes sur du papier adhésif 
situé à l'intérieur d'un poste récep- 
teur très sophistiqué destiné à rece- 
voir le signal d’un appareil émetteur 
et à déclencher ainsi, à distance, 
l'explosion (Tune bombe. Ce maté- 
riel avait été e n terré et n'a jamais 
été utilisé. 


Le ministère public estime avoir 
b preuve absolue que la bombe qui 
a tué quatre cavaliers de b reine et 
sept chevaux eu 1982 à Hyde-Park a 
été construite par M. McNamee. Un 
circuit électrique ar tisanal retrouvé 
sur place après l'attentat présente- 
rait vingt-quatre points communs 
avec celui, enterre dans une forêt. 
9? »JP?. rte * e * e mpre»ntes de 
M. McNamee. 

La peur des attentats de PtRA est 
latente en Grande-Bretagne, les 
mes ures de sécurité exceptionnelles 
prises lots des congrès annuels des 
part» politiques en septembre et en 
octobre, de même qu an procès de 
raid Bailcy, sont ià pour 1e rappe- 
ler. 11 n’y a pourtant plus eu d’atten- 
tat important en dehors de l’Irlande 
du Nord depuis celui dont. 
M“ Thatcher a failli être victime en 
1984 à Brighton. 

. M. McNamee, âgé de vingt- 
six aïs, risque la prison à vie. H n est 
cependant pas accusé d’avoir été !ui- 
méme présent lors de l’attentat de 
Hyde Parie. Trois de ses complices 
Supposés» MM. Tûmas Quigley, 
Fanl Kavanagh et Natafino Vefla, 
ont déjà été condamnés pour teur 
part à trente-cinq ans de détention. 

DOMINIQUE OHOMBRES. 
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MUSIQUES 


De Montréal à Nancy 

Otello rêvé et désenchanté 

. .«te c'ÉtreÏBnent l 


Toronrp Trent d'Ar hv à La Cigale 

Calife à la place du calife 

. „ . Bjnf jui innover en ma 


Vitez au Canada. 

Maguy Marin en Lorraine. 

Deux mises en scène 

attendues 

- et inattendues - 

du chef-d'œuvre de Verdi. 

Respect jaloux d’un côté. 

De Vautre, 

pari sur l'infidélité. 


Verdi n’a rien écrit de plus beau 
iu 'Otello. Le romantisme italien 
i‘a peut-être rien produit de plus 
parfait. Comment s’étonner que 
directeurs d’opéras et metteurs en 
scène désirent le monter? A ceci 
près -. s’il existait aujourd’hui beau- 
coup de chanteurs capables de « 
chanter, leur tâche serait facilitée. 

Mais d’Oiello. point. Pas. “ . uwt 
cas les moyens dHm établisse- 
ment â budget modéré comme 
l’Opéra de Montréal et celui de 
Nancy, où l’ouvrage est, cemnMi, 
presque simultanément représenté. 

Le rôle du Maure constitue Çun 
des plus écrasants qu’un ténor ait a 
affronter. Quelle en est la^r 
culté ? Vocalement, une gravité 
barytonale alliée à des aigus de 
ténor léger. Dramatiquement, une 
épaisseur héroïque et 
qu’égalent très peu de rôte Jjg" 
auesTTristan et Bons excepta. 

Pour ne rien dire de la carrure, de 
la stature, de l’ascendant exigés. 

Toutes les scènes du monde 
s’arrachent donc les deux umques 
successeurs de Del Monaco et de 
Vickers que sont Domingo (Otello 
d* film de ZefnrelW.c^SvegMJ, 
sachant que Pavarotu oonsidfaeU 
partie trop difficile dansra con^ 
Jxritê bien qu’il en chante au 
concert des extraits. 

Alors faut-il monter Otello sans 
Otello ? C’est la qoertio» «J» 
nreœnt a égalité la mise en scène 
au Canada fmnça* 

et celle de Maguy Mann J» J L™* 
raine Antre façon de la formuler . 
est-il raisonnable de 
t*He oar un grand nom du théatte 
du ^fâtre chorégraphié 

«prW.bteK.ptar 
tenu complet? Un noovel OteUo ne 
Errait V* manquer un jourde se 
•vtiéier *Oue le visuel, alors, se 
^^üie. Mais peut-être, seulement 

après. 

En fait, on est bien amtent que 
Vitez se soit arraché qi** 1 ** 
semaines an torrent du Soulier de 

i Rodage » ou vices techniques 
an Théâtre des Champs-Hjséesï 

Le Théâtre des Champs-Hysées 
rénové ouvre officienement, 1 amer- 
credi 14 octobre, avec la Flûte 
enchantée, de Mozart, mise cn scèM 
££ Jean-Pierre PonnoUe et drngfe 
par Daniel Barenbdïm. Le 6 octobre, 

S dépêche AFP fartait étatdmm- 
dents techniques et d un report pœ- 
Ste de U soirée d’inauguration. 
M Geoiges Hirsch, directeur du 
théâïîdémentait rinformaumi et 
rannelait qu’un dispositif technique 
Sri wphistiqué. q£»n | 

mobile multifonctionnel rt ^ 
fosse modulable équipée deptatœ- 
f ormes élévatrices, 
de la rénovation 
supposait à l’évidence une - pénode 

"‘jÆ'mobik * 

outil difficilement maîtrrtablc. 
descène utilisé pour les conçois se 
L'Suvrer.ïus difficile que par 


satin pour aller fabriquer de Tg* 
côté de l’océan, dans un ewblisse- 
ment où régnent l’enthousrtsme et 
la rigueur professionnelle, accompa- 

gn é de ses acolytes habituels 
( Yannis Kokkos pour le décor et les 
costumes, Patrice Trottier pour Ira 
éclairages) un objet rayonnant et 
plastiquement parfait - une grande 

miseen scène en vérité - mais dont 
le clacissisme sourcilleux semble 
avoir quelque peu décontenancé les 
Montréalais : le représentai du 
Vieux Pays était précédé dune 
réputation autrement sulfureuse. 


Ce qu’on voit, comme souvent 
chez Vitez, donne un sentiment 
d’éternité. Tout snr scène paraît à 
„ ptecc, accordé i ta pana de* 
siné dans l’espace avec audace et 
sûreté, reflet de cequi. dans 
l’œuvre, existait. Le fond du décor 
- trois ogives en triptyque, une 
colonne corinthienne en surimpres- 
sion, mélange d’italianisme et 
d’antiquité - semble dissocié des 
protagonistes comme chez les pein- 
tres de la Renaissance italienne. 
Apposées sur cet édifice démesuré 
et intangible, les passion s IwM 
leur agitation extrême, semblent 
plus petites, plus vaines, plus tem- 


t k amants s’étreignent 

STJSm d» p**™ 

nar le désir avec brutalité. Le 
meurtre final est une «eue de 
mndgiguol cruel, qui imcte i 

KÏÏJÏÏE** mimiques eutphau- 
a ues de tragédienne fin dix 
îSîrième. Car OteUo selon Virez 
est .un drame étouffé, ignoble, 
fans une atmosphère de garnuo* 
d’hôtel réquisitionné; la mise a 
mort d’ne femme en blanc dans un 
uÏÏirs d’hommes. d’occupants 
d’officiers. Shakespeare est traité 
oar Verdi comme un mythe pren/o- 
f l’exemple de Macbeth ef de 
Faistaff. Otello n’est pas 
die vécue mais révee. f 0 *"™**- 
retiÆ femme promise a la mort a 
encore le pouvoir de nous faire 
pleurer. » 


.Déployer les corps 

avec les voix » 

C’est vrai. La belle Ad riana 
Vanclli se hausse par sa. J* 8 *®**’/* 
majesté, son innocence «bmdwnfe. 
au diapason shakespearien et sa 
voix ne le dément jamais . en 
l’absence d’un Otello à diriger - le 
pautre^ Maurice Stem a* J*, 
trop occupé â chanter, - Vitez s est 


Audace et entraide 


tmuvé en Desdémone une alliée. 

S « ”e au miUcU dC dm TS 

pourtant éprouvés 

SLSrSÏÏt D..*2J«Ü 

VUez - pièce qu’il n a jamais moo- 
tfc an théâtre, - on pouvait du 
moins commencer & réver. 

Ce travail de mise en scène méri- 
terait à lui seul d'être édité. Invssu- 
aations du contexte historique, 
fouira disciplines / Dfl *fk*îauï 
^àpptÆtionT style et, « 

c’est une boutade - • si peu 
cultivé 

Maguy Marin, invitée au Grand 
Théâtre de Nancy par Antoine Bou 
«eiller s’est â l’inverse faite igno- 
SL, bien plus ignorante queUene 

£ïi {'être en réalité. pom ««JJ 

Otello. en passant par Walt D«ney 
et Alice au pays des merveilles, a 

£ n univers éternelle P“«“ g* 
om les passions adulte» ne font 
même pas rêver. L'ancienne dan- 
seuse de Béjart partage avec sot 
formateur la tentation de 1 ubiquité 
Chorégraphe, la voilà qui se met à 
la mise en scène. • ^moureure ^ 
voix ». la voici bientôt qui décidera 

de chanter <1>- 


Terence Trent d’Arby 
est intelligent. 

Autant commencer par la 
car le reste est évidence, 
les cheveux 
soigneusement tresses, 
des yeux de chat, 

I des' traits féminins ^ 
parfaitement dessines, 
une élégance naturelle. 

il est beau comme un ange. 


OteUo. le 3 octobre à Mon- 
tréal. marquait la 
représentation de cet 6ts b1 ®^ 
ment francophone- La sa e 
Wilfrid-Pelletier avait Preaque 
fait le plein de ses 2 964 places, 
et le loge d'honneur accueillait 
M» Jm Sauvé, gouverneur 
général- 

Cette maison dont on parle 
peude ce côté-ci de l'Atlantique 
aU, particuiarité, pour noua tara- 
mineuse, de consacrer 78 % de 

sonbu^ ù la prodiKmonlcette 

année, outre OteUo, Cener ^fi^' 
Don Giovanni et 
par Jean Four net). Bleeat 
Conduite par un ancien ch anteur. 
jean-Paul Joannotte, et admmi®- 

^^MichdNoil ; petitj««e 

de la gestion culturelle formé aux 
méthodes de Michel Saint- Denis 
îtoTdarau^ du Centre dramawiue 
de l'Est. tuturTl'^et data 
Bard Schod de L® 

costumas et les décors sont 
généralement réalisés P» 

pigistes, l'accueil par un hatarfton 
5? bénévoles offiaels, aro»^ 
notaires ou architectes. Mandes 


ration symbolique de cette 
ture d’entraide » dont le passe 
de la ville est imprégné. 

L’Opéra du Québec, dont rat 
issu rétablissement montréalais. 

a été fondé par une potgnee 
d'hommes d'affaires, ab 0 ^ 5 "® 
Salzbourg et de Bayrauth. qui 
ont ensuite su transmettre leur 
passion è l’Etat et & la municipa- 
lité ; l'Orchestre 

Montréal, dont le chef attitré rat 
Otaries Dutoit. a te ausj 
fondé par un mecène. Pierre 
Beiqne. Il est admimirtre par 
Sarin Mehta, frère de Zubtn. que 
Beique avait découvert tout jeune 
lors d'un voyage à T el_A '"ï’ 
avant de favoriser sa decouverte 
à San-Francisco. 

Les 22 000 abonnés de 
l’Opéra de Montréal constituent 

avant môme le début de s^ot 

72 % de ses rentrera : le moyen 
d'assurer - le coup d éclat 
d Otello l'a démontre - une po»- 
tjqua artistique digne de ce nom. 

A. R. 


. Faire de la musique avec les 
corps, déployer les corps avec les 
vote » : tel étaiL pour Otello. sot 

désir proclamé. Mais les corps d« 

cSntSirs sont rétifs. 
sait. Et bêtement enduis lai obésité, 
rw» n’aura pas la cruauté de décrire 
ÏSSÏutoHn* par M.ri»« 
Aneclo. qui a du bien chanter avec 
^Æable Jeffrey Lawton, 
rOtello de Peter Stem, qu un 
voyage en avion inopiné - j r® 
nlacrit Daniel Tomaselh au débotté 
ru, de cour» ^ 
aphone. L’opéra, wmple del»wm 
Ution. a ses raisons que la danse ne 
Luak pas. Maguy Maim et 
Éauioe Oe décorateur Christophe 
VallSx,ta costunûèreMoraerat 
Casanova) en ont cette fors fait les 
frais. 

ANNE REY. 

* Otello. au Grand Théâtre de 
Nancy, ce mardi 13 et les 16. ( 

matinée) et 20 octobre. 


Tereoce Trent d’Arby est la nou- 
velle coqueluche en Angleterre. U a 
«net-cinq ans. Ses deux premiers 

Swcmiuv "M+2J0L 

ut me Stay ) ont gagne le som^ 
des hit-parades bnra uniques et sot 

premier alburr ' " g C oS4 

Hardline Accordmg To) rat veut 
directement en première P lac ®“*f 
classements la semaine de «sortie. 

Si la voix est séduisante, les compo- 
sitions ne sont pas eruwre au d'ap^ 
son Ce premier album sonne, a ta 
Sanière d’une cane de_ visite, 
comme si le chanteur avaii vojriu 

faire la démonstration de ! éventau 
de ses possibilités, d’un style à 
l’autre : soûl, rhythm n blu«. r cfjr 
gae, runk, jazz, gospel. -Si cela 
avoir été mon intention, objecte 
l'intéressé, j’aurais enregistre un 
I double album. - 

1 Terence Trent d’Arby a tout pour 

scs"? 

Tsi Prince est Dieu, alors moi 
qu’est-ce que je suis? - D«Jg« J 
jeune vizir qui veut être calife a la 
place du calire a marque son tem- 
toire et désigné Ira hommra a abat- 
tre « Cest un jeu. dit-iL et jen 
cwuùs 1rs rtglcs P<»v ««': « 

moi-mime jounw/irre- Fowr les 
médias, qui sont contrôles par les 
SES - « d’ailleurs, c’est pareil 
quand ils le sont par des ^ oir5 ' r ~‘. \ 
f? peut apparaître qu un art^te 
nolrmajeur tous les cinq ans. Il y a 
MichaelJackson. Prince, donc 
Terence Trent d’Arby les copie. 
Soyons clair, pour moi 
génie mais quon me hisse neuf 
albums et une dizaine d années 
d'expérience. Avec un seul album, 
on voudrait que je sois aussi nova- 
teur que lui. * ... 

Pense-t-il qu’il rat encore possible 
d’innover aujourd’hui? * pos- 
sible et à la fois tout à fait impossi- 
ble. On peu* ^éer une forme de 

musique inédite mais ^ 

n rwipro nu*> nersonne ne tu 


c’est - peut-on innover en maint* 

Cest ce à quoi s’applique Prv£* - 
des idées de Production. «£ 

talion, un son difjere . , . 

restera n’a rien invente. *«***' 
James Brown, les Beatles. Sly 
c . ii e rt facile de reconnaître 
ses influences mais l'important c est 
le résultat. On est ce que Ion 
mange, tôt ou tard, ça finit P****, 
sortir. La musique est un ***&?% 

j- nlusiturs tnorc£OUX» C€ h 

«£«%< A. coller aagm 

fri différencie £5ie de Hendrix et 

Tereüe Trent d’Arby de *”**•■ 

Né aux Etats-Unis, Terence Trcirt 
d’Arby s’est installe depuis six ara 
enAngleterre. U ne cache ^ 
mépris pour son R»»* ' p /S 

Américains sont les gens les P 
obtus, les plus racistes et lespw 
hermétiques à ce qui 
nos directement. Aux Etats Unss. 
fa artistes noirs doivent etre êma* 
eu lés pour plaire au public blanc e 
donner au public noir t impression 
d’être intégré, il y a toujours ce 
mythe de la sexualité noire oui i wt 
qb dis qu’un Noir montre £ 
dre signe d’assurance, on se sente 
mat à Taise face â lui. Qui a peur de 
Zone! Richie? U T, 1 **?* 
sécurisant. Michael ■g'*""."' 
gommé. Hendnx a souffert et il est 
mon de ne pas noir joue le Jeu. 
Seul. Prince a rue dans les bran- 
cards. Lorsque les Beatles on *}*£~ 
limé la pop musique, les Stones 
sont arrivés pour rétablir la bala nce_ 
mec le danger, la colere et ïa re £ l 
lion adolescentes. J ai envie de faire 
renaître cet esprit, celui de Jim 
Morrison aussi. Je ne veux pas et 

un gentil Noir de plus-. 

ALAIN WAIS. 

* Le mardi 13 octobre à 20 h à 
La Cigale. Disque chez LK». 


Jeudi 22 octobre 
à 20 h 45 
SALLE ANDRÉ-MAR CHAL 

Peter ZAZOFSKY 

violon 

Gisèle MAGNAN 

piano 

Schubert. Brahms, Beethoven 

■KTTT1T MTIDML BES ORS ATOttlS 
56 , U des tannSdes, Pans-?* 
ttsemtiais : 4IWW1 


«n 21 h), mareradl 21 115 h). 

1' U . R • S . 5 

DE LENINGRAD A «g* “ M 

Moscou - Leningrad - Kmv - Le ig Géorgie - L'Arménie. 

wmcHAIMS SUJETS iJATOW-OW» 


Les 15-16-17 

SSSsS' telienne (président 

rSsîeirâ&r 

SSSÆ5SSSI5S. jusqu'au 30 oCob^- 


uT Monde consacrera dans sra 
du! 15 octobre, un supplé- 
ant à la rénovation du Théâtre des 
Îhamps-Elysées.) 







actobre 

) HYKES 

ARMONIC CHOIR 

)UTH DES VENTS 

ES ET AUTRES ŒUVRES 


>RIX 52. f 

a 77 


OCTOBRE/NOVEMBRE 

<ART$ SKCTAUUR 
P^RMAN^NT 

3 SPECTACLES 150 F 

M ARIVAUX du 1 3 octobre eu 29 novembre 

SsawfflîsasRsr— “ 

JOUVET du 20 octobre au 5 décembre 

ELVIRE JOUVET 40 

ïïll S25 SÊt. A S"E 87 DU MEILLEUR COMEDIEN 

ET MARIA DE MED0ROS-. 

^^^T.uoe.L DE e™^- 

beckett du 1 3 octobre au 28 novembre 

LEGUAV... 

COMHVMIE tA BOÏIT A IMAEÊS 

théâtre DE L’ATHÉKE avec le cooerar* *1# Alpha RUt 
. 47 . 42 . 67^7 — ■ ■" ” 


jKLADS Ï 1 CHAEL GRIÎBER 

JE* MOREAU 

THEATRE DE L’ ATELIER 
JUSQU’AU 8 NOVEMBRE 
LE RECIT DELA 
SERVANTE ZERLINE 

DE HERMANN BROCH 

THEATRE DES AMANDIERS 
NANTERRE 
JUSQU’AU 3! OCTOBRE 
J EN ALTERNANCE 

PATRICE CHEM 

PLATONOV 

DE ANTON TCHEKHOV 

PIERRE ROMS 

! DEUX PIECES DE HEINRICH 
VON KLEIST 
PENTHESILEE 
ET 

CATHERINE 
DE HEILBRONN 

R1R0 CRTTICEIO 

THEATRE 

NATIONAL DE CFLULLOT 

SALLE G EM 1ER 
21 OCTOBRE - 1" NOVEMBRE 
RUGGERO 

DELL’AQUILA B LAN CA 


alfredoariàs 

™ e Œ 3 er^iŒ UNE 

JUSQU'AU 15 NOVEMBRE 

LUCARORCONI 

THEATRE DES AMANDIERS 
NANTERRE 

13 OCrOBRE-17 OCTOBRE 

la serva amorosa 

DO CARLO GOLDONI 


musique 


Dœouioms u 

-SïïKSKgK” 

«usiQi^BuiSisInum 

îunns ffittffi 

SALLE PLEYEL 
28/29 OCTOBRE 
MFSSIAEN -XEN AKIS-MAHLER 

ROGER WOODWARD PIANO 

ORCHESTRE DE PARIS 
DIRECTION ZUBIN MEHTA 

EN ASSOCIATION 
AVEC L'ORCHESTRE DE PARIS 
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CABLO COLLÂE FI6U TEATRO DEL CAMETTO 

THEATRE NATIONAL THEATRE NATIONAL 

DE CHA1LLOT rvc rHAllJLOT 

SALLE GEMI ER 
13 OtTOBRE -18 OCTOBRE 

cenerentola 

AIDA 

20 OCTOBRE-25 OCTOBRE 

le CHAT BOTTÉ 


de CHAILLOT 
GRAND FOYER 
JUSQU’AU 18 OCTOBRE 

biancaneve 


le CHAT BUi i «1 

tuü&trP DE L ATEUER - THEATRE NATIONAL DE ' 

nP c AWANDIERS-NA.VTERRE -TOÊATOE DE sse . CROUPE TSE THEATRE DE 
COPRODUCTEURS ™^™Ï£ÎeR - “LE PERIPLE DE^DON -TJ-P'^ AFFAIRES ÉTRANGÈRES DU 

sfsassMfflsas^ sssOTÆsa**» .del (M ^.dh ■ - 

TOURISME et DU SPECTACLE - De . 

LA BANQUE WORMS. — 1 ' 
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Communication 


Conseil d’administration décisif pour la 5 


L’échec de M. Hersant 


Un conseil d'administration — 
le premier depuis la constitution 
de la société — devait réunir le 
13 octobre les actionnaires de la 
5. (i s'agit officiellement de 
souscrire le capital de 1 milliard 
de francs de la chaîne. Mais la 
5, qui affiche de lourdes pertes, 
doit aussi redéfinir sa stratégie. 
Son président, M. Robert Her- 
sant, doit faire face aux criti- 
ques des actionnaires qui met- 
tent en cause sa gestion. 

M. Robert Hersant a commis la 
première erreur de sa longue car- 
rière. Une erreur lourde de consé- 
quences puisqu'elle risque de lui 
coûter à terme sa présence sur le 
marché de la télévision ou le 
contrôle de son groupe. Au mois de 
mars, le patron de la SOCPRESSE 
affirmait crânement devant la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés qu'il ferait de la S 
• une grande chaîne européenne ». 
Sept mois plus tard, il doit annoncer 
à ses banquiers un déficit prévisible 
de 7S0 millions de francs, soit prati- 
quement le double de ce qui était 
prévu. 

Cette fois. les banques, qui ont si 
souvent aidé la SOCPRESSE. se 
font tirer l’oreille : les ventes du 


Figaro se tassent, le coûteux lance- 
ment du magazine de radio- 
télévision n’a pas tenu ses promesses 
et, surtout. M. Hersant ne peut espé- 
rer redresser la situation de la 5 
avant de longs mois. 

Dès septembre, le verdict des 
chiffres est incontournable : entre 
1 % et 6 % d'audience nationale : S % 
à 1 2 % sur les zones desservies par la 
chaîne. On est très loin des 25% 
d’audience promis aux publicitaires. 
Au moment même où le directeur 
commercial de la 5, M. Antoine Ver- 
dier, s'emploie à rassurer annon- 
ceurs et agences, M. Hersant fait 
marche arrière et renonce à la 
garantie d’audience. Cette fausse 
manoeuvre achève de dissiper la 
confiance des publicitaires : les bud- 
gets s’envolent vers TF1 ou A2, et 
M. Hersant doit rembourser le trop 
perçu du mois de septembre (plus 
de 4 millions de francs par jour) . 

Une Cadillac 
sur an chemin vicinal 

Les dirigeants de la chaîne peu- 
vent mettre en cause la fiabilité des 
sondages, affirmer que la télévision 
ne se fait pas en un jour et que les 
Sabatier. Collaro. Sébastien fidélise- 
ront peu â peu une audience plus 


importante. Mais dans l’état-major 
de M. Hersant, on sait bien que le 
déficit de la S a une cause beaucoup 
plus structurelle. Tout l'équilibre de 
l'entreprise était calculé sur un 
réseau couvrant à la fin de l’année ta 
quasi-totalité du territoire. Or la S 
ne touche pas la moitié des Français, 
et avec une qualité technique sou- 
vent peu satisfaisante. • On ne f ail 
pas rouler des 2 CV sur des auto- 
routes », proclamait M. Michel 
Drucker lorsqu'il défendait la candi- 
dature de M 6 sur le sixième réseau. 
M. Hersant, lui. vient de s'embour- 
ber avec une Cadillac sur un chemin 
vicinaL 

Le patron du Figaro avait pour- 
tant tout mis en œuvre pour étendre 
la couverture de sa chaîne. Dûment 
chapitrée, la CNCL n'a pas hésité à 
accorder les fréquences nécessaires, 
à tel point que TF 1 engage 
aujourd’hui un recours pour excès 
de pouvoir devant le Conseil d'Etat. 
Sous la pression du gouvernement et 
des élus locaux. Télédiffusion de 
France et Thomson ont fait dili- 
gence pour installer les émetteurs. 
Les stars débauchées à prix d'or, les 
campagnes de publicité, ont incité 
les téléspectateurs â faire modifier 
leurs antennes. Qui a donc stoppé 
cette guerre éclair? Pourquoi, par 
exemple, l’émetteur de la Tour Eif- 


fel, installé depuis Février' 1986, 
n'arrose-t-Q pas encore l'ensemble de 
la population parisienne 7 

Dès que l’on interroge des techni- 
ciens, les réponses fusent : - M. 
Hersant est sans doute un grand 
patron de presse, note l’un d’eux, 
mais il ne connaît pas grand- chose 
à V audiovisuel. Faire de la télévi- 
sion, ce n'est pas seulement assem- 
bler des programmes mais c'est 
aussi gérer une filière technique 
dont le maillon faible est la récep- 
tion. » En effet, sur les vingt-deux 
mille revendeurs radio-électriciens 
qui exercent en France, 15 % envi- 
ron peuvent installer ou modifier 
une antenne. Mais comme ils 
n'efTectuent en moyenne que deux 
interventions par jour, la liste 
d’atteme est longue. De plus, 50 % 
des foyers français sont desservis par 
une antenne collective : dans ce cas. 
il faut compter de six à huit mois 
entre les premières réunions de co- 
locataires et la transformation com- 
plète de l'installation. 

» Si l'on met bout à bout toutes 
ces contraintes, affirme un expert 
une nouvelle chaîne ne peut espérer 
faire le plein de ses téléspectateurs 
que douze à dix-huit mois après 
l'installation de ces émetteurs. Le 
service public en a fait l'expérience 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

Un cognac pour oublier le reste ! 


1 Le mystère Simenon 

Vraiment Maigret se défend (Presses de la 
Cité), qui date des années 60. n'est pas le 
meilleur de la série, mais c’est souvent quand 
un roman a des défaillances que l’on voit le 
mieux comment il a été fait Simenon débute 
par un bout de phrase du docteur Pardon, 
dont le commissaire se souviendra plus tard, 
mais qui sur le moment ne l'avait pss particu- 
lièrement frappé : * Dites donc. Maigret ... » Et 
forcément nous prenons notre « A/laigret » en 
patience I Le chuchotement gêné du docteur 
de la rue Popincourt. qui ne tient pas telle- 
ment à ce que les dames à l'autre bout du 
salon suivant une vieille coutume entendent 
ce qu'il va dire, devient un gros plan. Cette 
coupure subite, voulue au bout du troisième 
mot, amplifie la banalité, la fait bourdonner à 
nos oreilles. Simenon, à force, sait comment 
s’y prendre pour réveiller son commissaire qui 
a toujours tendance è s'assoupir. 

Je ne me souviens plus si Denis Tillinac. qui 
a publié il y a quelques années, chez Calma nn 
Lévy, un Mystère Simenon, se sert de ce 
roman pour nous expliquer les mécanismes 
d’un de ses romanciers favoris. S'il évoque 
chez son auteur cette tranquille mise en place 
de la banalité quotidienne sans se soucier 
outre mesure de la véracité de l’intrigue. 
Comme si, dans un « Maigret », la solution se 
moquait du bon sens. L'appartement de la rue 
Popincourt, celui du boulevard Richard- Lenoir, 
le bureau de Maigret au 38 quai des Orfèvres, 
le garçon de la brasserie Dauphine qui apporte 
sur un plateau une assiette de sandwich es au 
jambon et les canettes de bière, ce que ces 
dames ont préparé ce soir, autrement dit la 
placidité des mots, ont une autre importance 
que de savoir qui est vraiment le coupable. La 
clef de l'énigme, c’est de meubler te plus 
confortablement, le plus simplement possible 
les 180 pages gros caractères qui mènent au 
mot fin et ce serait bien le diable si cette 
« fin ». ne nous était pas livrée de surcroît I En 
somme, pour Simenon et son commissaire, 
l’histoire est une faiblesse qu'il vaut mieux 
tenter d'oublier à l'aide de solides habitudes 
et de souvenirs. 

Dans ce roman un tantinet poujadiste, Mai- 
gret, flic de la vieille école, celfe pour qui la 
police c'est avant tout des indicateurs, des 
planques longues et souvent décevantes, de 
ta mémoire, de la chance et un zeste d'intui- 
tion, se voit accusé par une péronnelle, 
M* Nicole Prieur, nièce d’un martre des 
requêtes au Conseil d'Etat, habitant au 42, 
boulevard de Cour celles, vous savez, en face 
du parc Monceau, d'avoir tenté d'abuser 
d'elle dans une chambre d'hôtel de la rue des 
Ecoles, après l'avoir abordée dans un café en 
se servant de sa réputation et l'avoir fait boire 
des whiskies dans des bars ou des boîtes de 
Saint-Germain-des-Prés. « Il n'a pas abusé de 
moi. Je suppose qu'au damier moment il a été 
pris de peur. » Nous sursautons et. dans le 
même temps, nous n'avons pas grande 
inquiétude. Le mari de M"" Maigret se 
conduire comme un porc avec une vraie jeune 
fille, ce n'est pas dans l'ordre des choses I 
Que l’on reproche è Simenon quand il avait 
soixante ans passés de telles privautés, passe 
encore, il est salace et volontiers porté sur le 
sexe, l'auteur de Strip-tease et des Mémoires 
animes, mais Maigret a les pieds sur terre, il 
connaît la vie. mais il n'en abuse pas I 

Le préfet de police qui l’a convoqué est un 
jeune (pas même quarante ans), un nouveau 
(deux ans de fonction). C'est la mode 
aujourd'hui, li est passé par Normale. II a 
accumulé les diplômes, il pourrait être à la 


tête de n'importe quel service public ou d'une 
grande entreprise privée, d'ailleurs. De nos 
jours, M. Balladur aurait pu le choisir pour 
s'occuper d'un de ces noyaux durs qu’il affec- 
tionne. Voix douce, timbre agréable, visage 
mince. Chacun sait par les journaux que le 
préfet passe chaque matin par le stade 
Roland-Garros, où il échange quelques sets 
avec un camarade de promotion pour garder 
la Forme. Vêtements de bonne coupe qui vien- 
nent de Londres. Sourire perpétuel, c Son 
sourire. H est vrai, ne s'adressait à personne. 
C'était à lui-même qu'il souriait de la sorte, 
avec une pudique satisfaction. » 

Comme on le voit, cette convocation du 
préfet de police permet la rencontre de deux 
mondes. D’un côté Maigret, toujours bougon, 
au bord de la retraite, qui aurait bien besoin de 
desserrer sa ceinture d'un cran, qui ne se 
décide pas à diminuer la quantité de vin, de 
bière et d'alcool qu'il ingurgite, à travailler sur 
un rythme lent, à bourrer moins se pipe, è sui- 
vre un régime alimentaire plus strict bien 
nécessaire s'H ne veut pas que dans son cer- 
veau un petit vaisseau claque ; de l’autre côté 
ce préfet pimpant, pas si caricatural que ça, 
qui lui fait remarquer au passage que beau- 
coup de choses ont changé depuis l'époque 
de ses débuts. Oui. -dit Maigret, superbe : 
c J'ai vu défiler neuf directeurs de la PJ et 
onze préfets de police. » 

Et nous de ricaner, car nous sommes de 
tout cœur pair notre commissaire division- 
naire et nous n'aimons pas changer nos habi- 
tudes. Ce qui est stupéfiant, je le répète, c'est 
que, dans Maigret se défend l tout soit invrai- 
semblable : l'accusation portée contre lui et sa 
façon d’y parer. Il y a escamotage. Le cteus ex 
machina de Simenon par la multiplicité de ses 
interventions fait apparaître par contraste, 
timide, le dieu qu'utilise Molière quand il a 
besoin de tirer le rideau. Que ces coups de 
théâtre passent inaperçus comme si nous 
vivions l'histoire sous hypnose et que cette 
hypnose soit suscitée par des riens, c’est ça. 
le mystère Simenon. La lecture est plus forte 
que l'histoire. 

2 Une fâcheuse méprise 

Je ne sais pas où j'avais la tète lorsque je 
vous disais la semaine dernière avoir trouvé 
quelque réconfort dans la détresse des retours 
à la vue du Tour du monde en 1936. d'Alain 
Daniélou (Flammarion). S'il y a un petit livre 
inutile et dont la réédition ne s’imposait pas, 
c'est vraiment celui-là. Quant à la maison 
Flammarion, c’est une drôle de façon de fêter 
les quatre-vingts ans d'un auteur que d'exhu- 
mer les niaiseries de ses vingt-neuf ans. Ce 
texte plat — il est vrai que, dans son repor- 
tage, Dianiélou part en guerre à juste titre 
contre l'obésité — a été publié du 5 septem- 
bre 1 936 au 9 juillet 1937 dans l’estimable 
Je suis partout. Trois préfaces saluent avec 
beaucoup de contentement cette résurrection. 
La première, anonyme, nous signale qu' Alain 
Daniélou e a été champion de canoë... habile 
conducteur de voitures rapides... Chevalier de 
la Légion d’honneur, officier national du 
Mérite et commandeur des Ans et des Let- 
tres a. La deuxième est de son secrétaire et 
ami, Jacques Cloarec. qui tente de nous faire 
accroire que ces propos frivoles d'un jeune 
gandin - Cloarec ne semble pas s'apercevoir 
que la seule défense de ce journal de voyages, 
son petit charme rétro, c'est qu'il ait été celui 
d'un gommeux imbu de lui-même et de sa 
caste - sont une prise de position a extrême- 
ment violente et décidée en faveur des peu- 
ples colonisés a. La dernière introduction est 


d'Alain Daniélou lui-méme. qui date de jan- 
vier 1987. Il s'est relu avec plaisir. * J'ai été 
quelque peu surpris de retrouver (dans ces 
pages écrites dans sa folle jeunesse] dés 
points de vue, des réflexions que je croyais le 
huit de mon âge mûr et de mon expérience. » 
J'y ai trouvé, ajoute-t-il. des exagérations. 

Pour ma part, f y ai trouvé un discret mais • 
entêtant parfum d'antisémitisme. Le seul juif 
dté qui échappe à ses sarcasmes, c'est Gay- 
lord Hauser qui l'a reçu I Un- goût pour les 
paquebots allemands, où là nourriture serait 
excellente. Une cordiale détestation' pour les' 
démocraties. Et quand il revient d'Asie, le seul 
pays européen traversé qui échappe à ses cri- 
tiques, c'est l'Italie de Mussolini. ciVcxrs 
admirons la gare, le garage, les ponts gigan- 
tesques que le fascisme a M jaillir du sol ita- 
lien avec une grandeur toute romaine. » Le 
fascisme 's'est même occupé de la campagne 
€ bien rangée et toute verre a. des lacs « piles 
et lisses avec leurs Hes surpeuplées de jolies 
maisons ». Ah I ce n'est pas comme la France 
du Front popu où l’on ne trouve plus une 
chambre d'hôtel à Paris. Si, «après des 
gémissements, on nous accorde par bonté 
une petite chambre sur la cour pour 
180 francs. Il est vrai que ce sont des francs 
Bkrm. mais le choc est un peu fort après qua- 
torze mois d’absence ». ’ 

L'auteur semble s'en être remis. Alain 
Daniélou. quoi qu’il en pense aujourd'hui, ne 
se résume pas à ce livre. Dieu merci I Soi His- 
toire de l'Inde (chez Fayard), ses livres sur les 
dieux de l'Inde font à juste titre autorité. Son 
autobiographie, le Chemin du labyrinthe. Sou- 
venirs d'Orient et d'Ocddent (chez Robert 
Laffont) ne manque pas de chenue, ses tra- 
ductions de la littérature tamoule, dont la plus 
récente, comme vous le savez, est Manmék- 
halaî ou le scandale de la vertu du prince- 
marchand Shattan, sont précieuses. C'est 
banalité et, venant de ma part qui ne connaît 
presque rien à ces choses, outrecuidance, de 
dire qu' aujourd’hui Alain Daniélou est l’ama- 
teur et le savant qui a le mieux compris l’Inde. 

Il a un sens délicieux de l'hospitalité, et je me 
moque bien qu’il soit réactionnaire. Je me 
moque qu'H sa soit trompé d'une façon aussi 
grossière en 1936 : pour un délicat. Je suis 
partout, même sous Gaxotte, qui en était le 
rédacteur en chef, ça n'était pas d'un dan- 
dysme échevelé ! Mais û’fl art l'air de béatifier 
ses opinions les plus contestables, qu'il gratte 
ses fonds de tiroir, c'est désolant. 


3 Le bonheur de Cognac 

Georges Borgeaud vient d'obtenir mercredi 
dernier à Cognac, pour h Soleil sur Aubiac 
(Grasset, 92 F) le prix Jacques Chardorme. Je 
m'en félicite d'autant plus que c’est indiscuta- 
blement un bon livre et que j'avais voté pour 
lui I Georges Borgeaud n'avait rien publié 
depuis le Voyage à l'étranger, qui date de 
1974. C'est un homme qui prend son temps. 

Et c est ainsi qu'il faut lire ce voyage intime 
autour du Quercy. plein de caches où les sou- 
venirs, les réflexions ont le charme des gre- 
niers de notre enfance. L'avantage de ces prix 
décernés en province, c'est qu'ils durent bien 
deux jours, qu'on peut revoir ainsi dans des 
trains confortables de vieux amis dont un 
arrondissement, un journal, vous séparent 
dans la capitale. Les Cognaçais sont des per- 
somes très civilisées. L'année 1986 a été 
moins bonne pour le négoce que la 85. On ne 
peut pas tout avoir : Chirac et le beurre de ses 
convictions. 


avec l'installation, de FR 3 ou le 
passage à la couleur de TF II Plus 
récemment. Télé Monte-Carlo.' en 
changeant de fréquences, a RTLr 
TV. après la destruction d'un de ses 
émetteurs, ont rencontré le même 
problème. » 

C'est ce délai incompressible qui 
pèse aujourd'hui sur le compte 
d’exploitation de la 5. Pour avoir 
négligé le goulet d’étranglement de 
la réception, M. Hersant, néophyte 
en la matière, bute aujourd'hui sur 
une équation délicate. Il ne petit 
espérer avant tm an un redressement 
spectaculaire de son audience et de 
ses recettes publicitaires, d’autant 
que le recours de TF : 1 risque de 
freiner un peu plus l'installation du 
réseau. Mais pendant ce temps, le 
salaire des stars et des journalistes, 
le coût des productions et des achats 
de programmes, continuent à peser 
sur les charges. . 

L’intérêt 

de M. Ambroise Roux 

M- Hersant peut décider de Taire 
marche arrière. La 5 renouerait 
alors avec une programmation « bas 
de gamme.» faite -de séries améri- 
caines et de jeux, qui avait réusti, de 
février 1986 à septembre 1987, h 
fidéliser an moindre coût 'une 
audience de jeunes téléspectateurs. 
Mais la chaîne bafouerait alors 
ouvertement tous (es engagements 
pris devant la CNCL. Si, à l’inverse, 
le patron de la SOCPRESSE conti- 
nue sur sa lancée, il lui faudra faire 
face à un déficit d’environ deux mD- 
Üards en 1988. 

La somme est considérable. 
M. Hersant n'a pas les mêmes 
réserves financières . que ses deux 
principaux partenaires dans Faven- 
ture, MM. SHvio Berlusconi et 
Jérôme Seydoux, et menace de jeter 
l'éponge si les pouvoirs publics ne lui 


viennent pas en aide. Pour le gouver- 
nement, le risque de voir la 5 retom- 
ber, à-la veüie de l’élection présiden- 
tielle, dans les mains de ses anciens 
propriétaires est loin d'être négligea- 
ble. Aussi a-t-on vivement conseillé 
à M. Robert Hersant de se rappro- 
cher de M. Ambroise Roux. 

Le puissant administrateur de La 
Compagnie générale d'électricité 
s'intéresse beaucoup à la communi- 
cation. Proche de M. Edouard Balla- 
dur, il a obtenu du ministre d’Etat 
que la CGE combine sa récente pri- 
vatisation avec une augmentation de 
capitaL Les fonds ainsi rassemblés 
lui ont permis de racheter la Géné- 
rale occidentale à M. Jimmy Gold- 
smith pour un montant estimé â 
1,5 milliard de francs. Propulsé à la 
tête dé la Générale occidentale, 
M. Ambroise Roux pourrait reven- 
dre rapidement les forêts, exploita- 
tions- pétrolières et autres filiales de 
distribution du groupe pour ne gar- 
der que ses activités dans la commu- 
nication : l’Express et les Presses de 
la Cité. ‘ 

Avec l’argent de ces cessions, qui 
pourrait empêcher M. Ambroise 
Roux de faire un nouveau pas dans 
son domaine de prédilection en 
investissant dans la 5 ou directement 
dans la SOCPRESSE de M. Her- 
sant ? L’hypothèse est prise fort au 
sérieux, depuis quelques jouis, par 
les iÀüieux bancaires et politiques, 
malgré les démentis de la CGE et de 
la Générale occidentale. Elle résou- 
drait i d’un coup les problèmes finan- 
ciers de M. Hersant et les inquié- 
tudes du gouvernement. Encore 
fandrait-ü faire bénir le mariage par 
une ÇNCL à l’autorité quelque peu 
malmenée et affronter tes critiques 
de la gauche, très mobilisée contre 
la logique affairiste des piivatisar 
tionsj 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

' i 


M. Robot Maxwell annonce 
le lancement d’un quotidien européen 


L’infatigable M. Robert Maxwell, 
président du groupe de communica- 
tion. britannique Pergamon Media 
Trust, était de pSSsagé à. Paris, le 
lundi 12 octobre, Tpour annoncer ce 
qu'il qualifia modestement de 
« scoop mondial • :"le lancement, au 
1“ janvier 1989, d'un quotidien 
européen, The Européen Daily. 

D arrivait, à bord de son jet privé, 
de Macao, Hongkong et Tokyo, où fl 
avait mené des négociations sur 
l'acquisition d’une chaîne de télévi- 
sion en cantonais à Macao, sur la 
publication de journaux en chinois à 
Hongkong et sur le lancement, en 
collaboration avec le journal nippon 
Yomiuri Shlmbun . d’un quotidien 
en langue anglaise. Japon Daily, qui 
serait imprimé simultanément i 
New-York, San-Francisco, Londres 
et Tokyo. • . 

Cette idée de publier des jour- 
naux en anglais aux points stratégi- 
ques du globe semble obséder le 
magnat de la presse britannique, 
puisqu'il a parié du projet d’un Mos- 
cow Daily, qui profiterait du climat 
actuel de glasnost. avant -d’en venir 
à son enfant chéri, The Européen 
Daily. 

Ce journal, dont le lancement 
coînckfera avec Tannée du bicente- 
naire de la Révolution française et 
préfigurera la mise en œuvre, en 
1992, du marché unique communau- 
taire, sera édité & Paris, cinq jours 
par semaine, et se voudrait • la voix 
de l'Europe pour les anglophones ». 
Avec une diffusion évaluée à 
200000 exemplaires. Je quotidien 
visera un public populaire, sur le 


modèle -du quotidien américain, 
USA-Today. 

De format tabloïd, The Européen 
Daily donnera des informations syn- 
thétiques concernant les pays 
d’Europe, en consacrant même quel- 
ques pages aux pays de l'Est puis- 
que, selon M. Maxwell, qui ne cache 
pas ses convictions socialistes, « U 
n'y b qu'une seule Europe, qu’il 
faut ; construire ensemble ». On y 
traitera en priorité l’actualité scien- 
tifique et médicale, étant donné que 
le groupé Maxwell, numéro un mon- 
dial i en ce domaine, publie en 
Grande-Bretagne trois cent cin- 
quante revues scientifiques. 

Lancé en collaboration avec des 
groupes de communication euro- 
péen^ (le groupe portugais Diario de 
No tic i as, et le groupe espagnol 
Zêta), le quotidien aura pour parte- 
naire privilégié en France T Agence 
centrale de presse, dont le groupe 
Maxwell est propriétaire pour les 
deux tiers et qui est dirigée par 
M. tan Maxwell (fils de Robert). 
Interrogé sur F intérêt qu’il continue 
de poiter à la télévision, M. Max- 
well], qui est le plus important 
acticjnnairc de TF I après M. Bouy- 
gues, avec 12,5 %, a déclaré : 
* MTV, qui gagne de l'argent, va se 
développer en Espagne et au Portu- 
gal, et fai toujours un projet de 
réseau européen avec Sllvio Berlus- 
coni Mime si notre collaboration 
est au point mort depuis la guerre 
déclenchée par la S contre TF / / » 

ALAIN WOODROW. 


Dans « le Figaro-Magazine » 

La cohabitation de Michel Polac 
et Louis Pauwels 


« Somme toute, à ta manière; tu 
as mis le borde! ? 

— Oui, mais pas le même que le 
rien.» 

Les lecteurs de- Figaro-Magazine 
auront-ils été plus surpris que les 
téléspectateurs de « Droit de 
réponse» ? Michel Pake, le. banni 
de TF 1. trouve exceptionnellement 
asile dans les colonnes du magazine 
de M. Robert Hersant pour un dialo- 
gue avec M. Louk Pauwels. Etrange- 
face-à-facc oh deux figures emblé- 
matiques des médias croisent le fer 
tandis que deux vieux oopèiins cher- 
chent ce qui les rassemble au-delà 
des clivages idéologiques. 

« Tu m’as périodiquement mal- 
traité », proteste Louis Pauwels. 

- Mais c’était le signe de l'intérêt 
que je te portais», rétorqué Michel 
Pdac. 

Les deux héros sont fatigués et 
aspirent à déposer les armes. Michel 
Polsc n’est pas fiché de l’arrêt de 
«Droit de réponse» : -<J* me sen- 


tais prisonnier de mon émission, du 
rôle que j'y jouais. » Louis Pauwels 
est revenu des grandes outrances du 
combat libéral : «Finalement. Je 
constate aujourd'hui que le taux 
d’idéologie dé gauche û beaucoup 
baissé ex que la droite s'est beau- 
coup assouplie. Que le vieux débat 
qui a sclérosé la France s’apaise. • 
Suit un aristocratique appel au dia- 
logue des « intelligents des deux 
bords » contre la dictature des clau9 
et descoteries. ’ 

«Noms sommes . l’un et l'autre 
sans grande illusion sur la politi- 
que. remarque Michel Polac, mais 
je suis profondément attaché à la 
démocratie 

— Je le précise : moi aussi 

— Et-- s’il fallait, les armes à la 
main, défendre la démocratie, jê U 
ferais. • 

-r Moi aussi*' 

^Touchante cohabitation. • 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

VOUS AVEZ orr oftenbach, 
Arcane (43-38-19-70). 20 h 3a 

CASANOVA, Comédie italienne (46 
21-22-22), 20 h. 

LA MISSION. CrÉtcO, MC (48-99- 
94-50). 20 h 3a 

FRAGMENTS. Athénée (47-42- 
67-27). 18 h 30. 

LES ACTEURS DE BONNE FOL 
Athénée (47-42-67-27). 21 ta. 

LE LUTIN AUX RUBANS. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61), 20 h 
30. 

ROLAND FURIEUX. Ménagerie de 
verre (42-06-37-44). 21 h 15. 

LE RADEAU DE LA MORT, Bobi- 
gny. MC 93 (48-3 l-l 1-45). 

LA SERVA AMOROSA, Nanterre, 
Théâtre des amandiers (47-21- 

18-81). 20 h 30. 


Les salles subventionnée s 

OPERA (42-42-57-50) : 19 h 30 : Magni- 
ficat. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15-00-15) : 

' au Théâtre de la Pocte-Sahrt-Martta : 

* 20 h , Dialogues des Carmélites: à la 
saBe Rfebdke: à 20 h 30: Monsieur 
Chasse!; au Théâtre Montparnasse. 
Grande Salle: 21 h. Autres horizons; 
Petit-Momparnasse : 21 h. C*ctaii hier. 
CHAILLÛT (47-27-81-15), Grand Foyer: 
à 14 h 30 et 20 h 30 : Boncaneve ; Théâ- 
tre Gémfcr : â 20 b 30, Cenerentoia. de 
' G. Rassini ; AWa. acte H, de VerdL 
Spectacles de marionnettes italiennes. 
ODÉON-COMÉD1E- FRANÇAISE (46 
25-70-32). 20 h 30 : Gemnuie. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32). 18 fa 30 : 

Bréviaire d'amour d’un haltérophile. 

TEP (46649090) à 20 b 30 : Entre pas- 
sions et prairie. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, A 
20 h 30 : Récital Barbara. 

THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

à 20 h 45 : Dans la jungle des villes. 
CARRÉ S1LVIA-MONFORT (45-3 1- 
28-34). 20 h 30 : Iphigénie. 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71) 20 h 45: ta 
Taupe. 

ARTISTIC ATHEVAINS (43-7*06-18) 
20 h 30 : Elle lui dirait dans 171e. 

ARTS-H EBERTOT (4887-23-23) 21 h : 

Une chambre sur la Dordogne. 

ATELIER (46-06-49-24) 21 h : k Récit de 
la servante Zcrline (Fcst. d'automne). 
ATHÉNÉE (47-42-67-27) I : 21 h : les 
Acteurs de bonne loi. Il : 18 b 30 : Frag- 
ments de théâtre ! et 11. 

BASTILLE 143-57-42-14) 20 h : l'Hypo- 
thèse 21 h : Mystère boa /Te (Fcst. 
d'automne). 

BOUFFES DU NORD (48-04-74-77) 
20 h 30 : Dont Juan. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) 
20 h 45 : P Excès contraire. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35) 
20 h : Barabïno Bambîno. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) 

20 h 15: Bien dégagé autour des orcilka ; 
22b;Derec 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69) Galerie 20 h 30 : Barauf A Onog- 
gia. La Resserre 20 ta 30 : Bérénice. 
COMÉDŒ-CAI (MARTIN (47-42-43-41) 

21 h : Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 

20 h : Casanova. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24 1 20 h 30 : Fkur de cactus. 
CRYPTE SAINTE-ACNÉS (47-00- 

1 9-31 ) 20 h 30 : k Misanthrope. 
DAUNOU (42-61-69-14) 21 h : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (42-64-35-90) 20 h 15 : 

Cul sec. ; 22 h 1 5 : Maman. 

EDGAR (43-20-85-1 1) 20 h 15:1» Babas 
cadres. 22 fa : Nous on Tait où on nous dit 
de Taire. 

ÉDOUARD VU-SACHA GUITRY <47- 
42-57-49) 20 b 30 : k Jeu de l'amour et 
du basartL 

ESPACE CARDIN (42-66-17-81). 

20 h 30 : Normal Hcart. 

ESSAJON (42-78-46-42) 19 h : Illumina- 
- lions; 21 h: Poésie et absolu. 
FONTAINE (48-74-7440) 21 h : An 
secours, tout *a bien ; les Inconnus. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-13) 21 h et 21 h 15 : l'Eloignement. 
GALERIE 55 <4626-6651), 21 h : Bre- 
tayal (en anglais). 

CAVEAU (45-63-20-30) 19 h : La petite 
’ chatte «i morte. 

GRAND EDGAR (43-2 0-90-09) . I. : 
20 h 15 : Palier de crabes ; 22 h ; Carmen 
Cru. 

GRÉ VI N (42-46-84-47) 21 h: ks Trois 
Jeanne ; Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-6 II 20 b 30 : k Lutin aux rubans ; 

22 h 15 .-Egarement. 


GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 : 
Madame Saiè-Géoe. 

HUCHCTTE (43-26-38-99) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Lettre d'une inconnue. 

JARDIN DÉS ABBESSES (42-62-40-93) 

20 h : Folies an jardin 1 890 (dent, k 13). 
KXRON (43-73-50-25) 19 b : Les mottes 

des ravins sont douces à sa dépouille. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) 21 h : Pre- 
mière jeunesse. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) 1. 19 h 30 : 
Baudelaire ; 21 h 15 : le Métro fantôme ; 
11. 20 h : k Petit Prince ; 21 h 15 : Archi- 
xruc. 

MADELEINE (42-65-07-09) 21 h : ks 
Pieds dans Peau. 

MARAIS (42-78-03-53). 20 h 30 : En 
lamilk. on s'arrange toujours. 
MARIE-STUART (45961790), 

20b 15: Lady Strass. 

MARK; NY (42-56-04-41) 20 h : Kean, 
Petite salle (42-25-20-74) 21 h ; la Men- 
teuse. 

MATHURINS (42-65-9040) 20 h 30 : 
PldioL 

MÉNAGERIE DE VERRE (4246-37-44) 

21 h 15: Roland furieux. 

MICHEL (42-65-3542) 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

M1CHODIÈRE (47-42-95-22) 20 h 30 ; 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-1682) 18 fa 30 : Ham- 
let ; 21 h: J. Mailbot. 

MOGADOR (42-85-45-30) 20 h 30 : Caba- 
reL 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 

Grande salk 20 h 45: Antres horizons. 
Petite salk 21 h : Celait hier. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) 20 h JO: 
Mais qui et qui? 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 1-99) 20 h 45 ; Hcilo and good- 
bye. 

ŒUVRE (48-7647-36) 21 b: Léopold k 
bten-aimé. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93) 
20 h 30 : Manoe ; 1 8 h 30 : Kleen. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81) 20 h 30 : 

] 'Hurluberlu. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-10) 
20 h 30 : PAiTaire du courrier de Lyon. 
POCHE MONTPARNASSE (4648- 
92-97) 19 b : Variations sur un canard ; 
20 h 45 : Reine mère. 

RANELAGH (42-88-64-44) 20 h 30 ï 
Buffo: 19 b; L'Indien cherche Je Bnux. 
RENAISSANCE (4248-18-50). 20 h 45 : 

Un jardin en désordre. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20) 
20 h 30: J. Williams. 

SAINT-GEORGES (48-7841347) 

20 h 45 : le Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
20 h 30 ; J'ai tout mon temps, où êtes- 
vous? 

SPLEND1D SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) 20 h ; Jango Edwards. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE 210 
rue de Belle ville 75020 Paris: 20 h 30: 
La faim. 

T Al THÉÂTRE (42-78-10-79) !. î 
20 h 30 : l'Ecume des jours; IL : 
20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-1682) 

20 h 30 : Capitaine Fracasse 
THÉÂTRE DES DÊCHARGEURS (42- 

Jo-00-02) 2i h : (É tonnan te Famille 
Brome. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT 
BARRAULT-KENAUD (42-56-7080). 
1:21 h:J.O. Rousseau ;à 18h30 : Voix de 
S.Bcckett ; II :20b 30 :DomJuan. 
THÉÂTRE 14 (45-4549-77) 20 h 45 : 
L'hommcqui savait. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50) 21 h : la 
Madeleine Proust à Paris. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) J9h: 
Violons dingues. 

TOURTOUR 148-87-8248) 19h:Uncœnr 
sousune soutane :20h30:Lesous-soL 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) 20 h 30 : Cest 
encore mieux l'après-midi. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) 20 h 30: 
Dévot existe, je Pai rencontré : 22 fa 15 : 
J.-P. Sèvres : Banc d'essai des jeunes. 
BLANCS -MANTEAUX (4897-1684) 
L 20 b 15 : Areub * MC2 : 21 h 30 : Sau- 
vez ks bébés femmes : 22 b 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 h 15 : ks Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Derrière vous-, y’a 
quelqu’une : 22 h 30: Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2045-1 J) 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secours. - IL 20 fa 15 : k Caba- 
ret des chasseurs en exil ; 21 b 30 : k 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 :< 
C'est plus show à deux. 

CLUB DES POÈTES (47-0S-0603). 

22 h : Festival de poésie insolite 
d'A. Allais à A. Frédérique. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

18 h 30: Histoire du tigre. 

MAC A 1RS (43-25-19-92), 20 h 30 : Spec- 
tacles en chansons. 

PETIT CASINO 142-78-36-50). 21 h ; Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sème. 
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POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 20 h : 
P. Pfclteri/i ; 22 h 45 : Tîe break. 

TINTAMARRE (4887-33-82). 20 h 15 : 
A. Lamy: 22 b 15 : k détournement 
d’avion k phu fou de l'année. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4678- 
4445). 21 h : L'accroc-habiiaûoo- 

DEUX-ANES (4606-10-26). 21 h : Ely- 
séc~moi. 

La danse 

ORQUE D’HIVER (47-00-12-25), Forum 
de la danse. 

18 THÉÂTRE (42-264747). 20 h 30 : 
Tristesse et chocolat ; 22 b ; C 1 * 
M. D hall a. 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysée. 20 h 30 i 
Orchestre de Paris, D. Barenbaïm (dir.). 

Gavera. 20 b 30 : S. Ross (clavecin) 
(Bach. Variations GoMburg). 

Samte-ChapeBe, 20 h 30 : Groupe instru- 
mcaul de Paris (Brahms. Mozart). 


Les festivals 




Les films marqués (•) sort interdits aax 
■nota» de treize ans. )*•) anx moins de <&x- 
buiT ans. 

La Cinémathèque 

CHAELLOT (47-64-24-24) 

16 h, la Chèvre d’or, de R. Barbcris; 
Hommage à H. Hanta : 19 h, The Ransom 
of Red Chief ; Chérie, je me sens rajeunir 
(v-o.) ; 21 h 15, Les hommes préfèrent ks 
blondes (va). 


Relâche. 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 


BEAUBOURG (saBe Garance) 
(42-78-37-29) 

Cycle de datant brésfficn 
Relâche. 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : George V. 8* 
(45-624)46) ; Pnràmoum Opéra. 9* 
(4742-56-31) ; Galaxie, 13« (4680- 
18-03); 7 Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 


LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Ajig, v.a) : UGC Danton, 6» (42-25- 
10-30). 

LA BAMBA (A_ va) ; Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57) ; UGC Odéon. 6» (46 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* <45-74- 
94-94); Normandie, 8" (45-63-1616). - 
VX:Rex.2* (42-3683-93) ; UGC Maol» 
panassc, t f (45-74944*4) ; UGC Bonk- 
wd 9 e (45-74-9540); UGC Gare-de- 
Lyon, 12* (434391-59); UOC Gobefins, 
13* (45-36-2344) ; MistraL 14* (45-39- 
5243); UGC Conventh». 15* (45-74- 
9340); Images. 18* (45-224794); 
Secrétons. 19* (4296-79-79). 

BARFLY (A-, v.o.) : Forum ArecaCfel, 
I- (4297-53-74) ; UGC Danton. 6* (46 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
9494); Marignan. 8* (43-5992-82); 
UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; Bas- 
tille, 1 1* (4342-1690) ; 14-Jufflet Bean- 
grendle, 15* (45-75-79-79). - VX ; 
Panunouu Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
UGC GobcÜna, 13* (43-36-2344); 
Montparnasse Paxhé, 14* (43-20-1296). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vJ.) : 

Napoléon, 1 7* (42-67-6342). 

BEYOND THERAPY (Brit-, va) : 
Forum Orient-Express, 1“ (42-33- 
42-26). 


LES FEMS NOUVEAUX 


AU REVOIR LES ENFANTS. Film 
français de L. Malle. Gaumont 
Halles. 1“ (40-26-12-12); 
Gaumont-Opéra. 2* (474260-33) ; 
Hautefeuille. 6* (46-33-79-38); 
14 Jnilkt-Odéan, 6* (43-25-5993) ; 
14 Juillet-Parnasse, 6 e (4626 
5890) ; Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Ambassade, 8* (43-59-1998) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasqaier, 8° 
(4397-3543); 14 Juillet-Bastille. 
U* (43-579091) ; Nation, 12* (46 
43-0467): Fauvette, 13* (4631- 
60-74); Gauraoat-Alfana, 13* (43- 
27-84-50) ; Miramar. 14* 
(43-20-89-52) ; Ganmont- 
Convemion. 15* (48-2842-27); 
Maükx. 17* (47489606) ; Patbé- 
Wepkr, 18* (45-224691). 
CHAKLIE DINGO. Film fiançais de 
G. Béhat. Rex, 2* (42-369393) ; 
Ciné-Beaubourg. 3* (42-7I-S2-36) ; 
UGC Danton, 6* (42-25-10-30): 
UGC Montparnasse, 6 1 (4674- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (4562- 
2040) ; UGC Boulevard. 9* (45-74- 


9540) ; UGC Oare de Lyon, 12* 
(4J439I-59) ; UGC Gobefins, 13* 
(43-362344) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Images. 18* (45-224794). 

FLAG. F3m français de J. SantL 
Fanon Horizon, 1** (4598-57-57) ; 
Rex, 2* (42-369393) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5993) : Mari- 
gnan, 8* (43-59-9392) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16) ; 
Para mo ont- Opéra, 9* (47-42- 
56-31); UGC Gare de Lyon. 12* 
(434391-59) ; UGC Gobdina, 13* 
(43-36-2344) ; Miramar, 14* <46 
2099-52); Mistral, 14* (4659- 
5243) ; UGC Convention, 15* (45- 
74-9340) ; Images. 18* 
(45- 2247-94). 

MON CAS. FUm français de M. de 
Oliveira. Ciné- Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) ; Luxembourg. 6* (4636 
97-77). 

LA VIEILLE QUIMBOISEU5E ET 
LE MAJORDOME. Film français 
de Julius Amédée Laou. Studio 43, 
9* (47-706340). 


LES AILES DU DÉSIR (AIL. va.) ; Gau- 
mont Halles, 1* (40-26-12-12) ; Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) ; Saint-André- 
des-Arts, 6* (43-2648-18) ; Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-599467) ; Bastille. II* 
(4342-1690) ; EscuriaL 13* (4797- 
2894) ; Gaumont Aicsia, 14* (43-27- 
84-50) ; 14-Juület BcaugrcneUe, 15* (45- 
75-79-79) ; v.o. et v.f. : Bienvenue 
Montparnasse. 15* (4544-2592) ; VT. : 
Gaumont Opéra. 2* (4742-60-33) ; Fau- 
vette. 13* (45-31-60-74) : Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27 J ; Patbé- 
Clichy.lS* (45-224691). 

AJANTRIK (hxL. v.a) ; Républie 
Cinéma. ! 1* (4895-51-33) : h. sp. 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. î* (40-26-12-12) : Impérial. * 
(4742-72-52) ; Saiu-GermaûHSes-Prés. 
6* (42-2297-23) ; Marignan, 8* (43-59- 
9292); Fauvette, 13* (43-31-5696); 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040) ; 
3 Parnassiens. 14* (43-20-30-19) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-2842-27). 

ANGEL HEART (•) (A- vjx) : Lueer- 
naire, 6* (4544-57-34) ; George V, B* 
(45624146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr^ vj).) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56), h. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (') : (v.o) 
Ermitage, 8* (4563-16-16). - VJ. ; 
Français. 9* (47-70-3398) ; Montpar- 
nasse Paihé. 14* (43-20-1296). 

ASSOCIATION de malfaiteurs 
(Fr.) : George V, 8* (45624)46). 

AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) : Uto- 
pk. y (43-2694-56). 

AUTOUR DE MINUIT (A_ va) : Tem- 
pliers, > (42-72-94-56). 


BJRDY (A-, va.) : Luccnmire, 6* (4544- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a^ v.q.) ; Forera 
Areen-CteL I** (42-97-53-74): Haxue- 
reuOk, 6* (46-33-79-38) ; George V. 8* 
(45624146); Marignan, 8* (43-59- 
9292) ; 7 Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). - VJ. : Rex, 2* (42-369393) ; 
Français. 9* (47-70-3398); Fauvette. 
13 e (43-31-5696) ; Montparnasse-Patbc, 
14* (43-20-12-06). 

LA BONNE (••) (IL, v.ol> : George V, 8" 
(456242-46). - V.f. : MaxêviUe, 9> 
(47-70-7296). 

\ BRAZIL (Briu v.a) : Epée-de-Bois. S* 
> (43-37-5767). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) : 

Studio de ta Harpe. S* (46-34-25-52). 
CHAMP D’HONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, l" (40-26-12-121; Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33) ; Saint-Germain 
Village, S* (46-3363-20) ; Ambassade, 
8* (43-59-1998) : Moiuparnos. 14* (43- 
27.52-371. 

CHANT DES SIRÈNES (Can.) : Forum 
Orient-Express. 1* (42-3342-36); Saint- 
Germain Hucheue. 5* (46-3363-20): 
Elysé Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (43*20-32-20). 

COMÉDIE (Fr.) : Forum Arc-en-CieL ]“ 
(42-97-53-74) : 14-Juükt Odéon. 6* <4Î- 
25-5993) ; Colisée, 8* (43-59-2946) : 
Paramouni Opéra, 9* (4742-56-31); 
UGC Gare de Lyon, 12* (434391-59) : 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; Gaumont 
Alérâ. 13* (43-2794-50) : Montparms, 
14* (43-27-52-37) ; Convention St- 
Charks, 15* (45-79-3300). 


CROCODILE DUNDEE (A^ va) : 
Triomphe, 8* (45-6245-76); Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19). - VX : Fran- 
çais, 9* (47-70-3398). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (An v.a) : Templiers. 3* (42-72- 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Can.) : Cuocbcs Si-Germain. 6* 
(46-33-1092). 

DOWN BY LAW (A, ta) :Swnt4«W- 
des-Ans, 6* (439648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 


vx l) : Lucernaîre, fi* (4544-57-34) ; Par- 
(43-20-32-20). V.f. : 


rgtto Safnt-Cemaôi-de&vPrés, 20 h 30 : 
Orchestre Calmel (Mozart, Messe du 
CotironDcroe®). 

Institut Hongrois, 20 ta : Quatuor à cordes 
Kelter (Beethoven. Bartok. Schubert) . 

Saht-JtâeHe-Pune. 18 h 45 et 
21 h : An Antiqua de Paris. 

Cortot, 12 h 30 : X- Palacka (jnano) 
(Haydn, Brahms). T. Genkawa 
(soprano) (Vivaldi. Rtstim, DonizettL 
Debussy). 

Calé de la Danse. 22 h : Groupes Instanta- 
nées de musiques contemporaine*: 


D* FESTIVAL MUSICAL DE MELUN- 
SÉNART (6060-50-14). voir région 
parisienne. 

FESTIVAL D’AUTOMNE (42-96- 
12-27). Atelier, 21 h : k Récit de ta ser- 
vante Zcrline. 

BASTILLE, 21 b : Mystère BoufTe. 

CHAELLOT, EL 20 h 30 : Excetewr. 
20 h 30 : Cenoeniola Aida. 20 h 30 ; 
Biaocaneve. 

NANTERRE. Théâtre des ArtartEen.' la 
Serva amorosa. 

AUBES VILI1ERS, Théâtre de la Can- 
sne A 20 b 30 : la Locandiera. 


nassiens, 14* . 

Lumière. 9* (42464997) . 

ENVOÛTÉS (•) (A^ va) : Forum Hori- 
zon. 1- (4598-57-57); Marignan, 8” 
(43-59-9292) : Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). V.f. : Français, 9* (47-70-3398) ï 
Maxévük. 9* (47-70-7296) ; Fauvette, 
13- (43-31-5696) ; Mampuroawc Paihé. 
14* (43-20-1296) : Psubé Oicfay. 18> 
(45-224691). 

EVCL DEAD 2 (A- to.) (*) vX : Maxé- 
viDe, 9* (47-70-7296). 

LA FAMILLE (II, va) : Forum Orient- 
Express. 1« (42-3342-26); La tiret, 4* 
(42-784796); Studio de ht Harpe, 5* 
(46-34-25-52) ; Colisée, 8* (43-59- 
2946). - VX : Lumière. * (4246- 
4997);Montpanja6, 14* (43-27-52-37). 

LE FLIC DE BEVBRLY HILLS 2 (A- 
va) : Forum Orient-Express. 1* (42-33- 
42-26»; Bretagne, 6° (42-22-57-97); 
Marignan, 8* (43-599292) : PubüCK 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23); Par- 
nassiens, 14* (43-20-30-19). — V.f. : Rex, 
2* (42-369393) : Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; Faareite. 13" (43-33- 
60-74) ; Gaumont Aléria, 14* (43-27- 
84-50); Convention Saint-Chartes. 15* 
(45-79-3390); Gaumont Convention. 
1» (48-2842-27); Paihé Oicfay, (8* 
(45-224691). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8* (456241-46) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (4395*3040). 

L’HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Daman. 
6* (42-25-10-30); Biarritz, 8* (4562- 
2040). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) iTcmpliera, 
3* (42-7294-56), h. sp. 

LE JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Forum 

’ Orient- Express. I** (42-33-42-26) ; 
George V S* (4S624146) ; U Bastille, 
II* (4342-1690). 

MACBETH (Fr„ v. îl) : Studio des Ursa- 
fincs, 5* (43-26-1999). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon. 1** (4298-57-57) ; Impérial. 2* 
(4742-7292) ; Rex. 2* (42-3693-93) ; 
HautefeaÜe. tf (46-33-79-38) ; Publias 

; St-Gennain, 6* (42-22-7290) ; CoCsée. 
» (43-59-2946) : George V, 8* (4562- 
4146) ; St-Lazare Pasqnier, 8* (4397- 
3543) ; Français, 9* (47-70-3398) ; 14- 
Juillet-Bastille, !!• (43-57-90-81); 
Nations, 12* (43439467) ; UGC Gare- 
do-Lyon, 12“ (434391-59); Fauvette, 
13* (43-31-5696) ; Galaxie, 13* (4590- 
1893) ; Ganmont-Alésia, 13* (43-27- 
84-50); Monroanasse-PSithé. 14* (43- 

20-1296) ; Gaumont-Parnasse. 14* 
(43-35-3040).; Ganmonl -Couvent ion. 
I5« (48-2842-27) : l*-Juillet- 
BeaugreaeUc. 15- (45-75-79-79) : May- 
fidrï 16* (45-259796) ; Maillât, 1> (47- 
4896-96) ; Pathé-CIfchy. 18* 
(45-224691); Secrétons, 19* (4296- 
79-79). 

MAN ON RRE (A. va). George V. 8» 
(45624146).. - VX : Paramouni- 
Opéra, 9 e (47-42-56-31): Mocrparnos, 
14* (43-27-52-37). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincoln. 8- (43-59-36-14). 

MÉLO (Fr.) : TempBéra. > (42-72- 
94-56). 

MISSION (Æ, v.o.) : CbfildetrVicuria. 
I- (4598-94-14); Hysées-Uncoln, 8* 
(43-59-36-14). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-36). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE (Bril, 
va) :Ctoocbes,6* (46-33-1092). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
v.a) : Triomphe, 8* (456245-76). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; V. An* : 
Trois Balzac. 8* (4561-1060). - VX : 
Lumière, *■ (42464997) . 

PERSONNAL SERVICES (A^ va) 
C) : Cinfe -Beaubourg. 3* (42-71-52-36). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : Stu- 
<So 43, 9* (47-706340). 

PLATOON (•) (A. vja) : George V, S* 
(45624146). 

PREDATOR (*) (A- va)" : UGC Ermi- 
tage, 8* (4563-1616). - VX : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94). 


QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.), Trois 
Luxembourg, 6* (4633-97-77). 

RADIO DAYS (A, v.a) : Action Ecoles, 
S* (43-25-72-07). 

RAINING in THE MOUNTAIN (Hong^ 
ta) : Cluny-PaUce, 6” (43-5497-76). 
REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov„ v.a) : Cosmos, d* (4544-2890) : 
Forum Aro-en-Ciei. I* (4297-53-74) . 
Triompha 8* (456245-76) ; Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-30-40). - VX : 

• Maxévük. 9* (47^70-7296). 

RICHARD ET COSDHA (Fr. -Ail.) : 

Ciaoches Saint-Germain, 6* (4633- 
1092). 

LES SORCIERES D’EASTWICX (/U. 
v.o.) : Forum Horizon, I*' (4596 
57-57) ; 14-JmÜei-Odéon. 6* (43-25- 
5993); Bretagne, 6 (43-22-S7-97) ; 
HameTeuBle, 6 (4633-79-38) ; Biarritz. 
8* (4562-2040) ; Ambassade. 8* (43-59 
1908) ; 14-J aille t-BeaugrcaeUc, 15* (46 
7679-79); Kinopanorama. 16 (4396 
50-50). - VX : Rex, 2* (42-369693) : 
Gaumont-Opéra, 2* (47426633) : 
UGC Montparnasse, 6* (467494-94) ; 
Nations, 12* (46439467) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434391-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (43-362344) ; Ganmont- 
Alésia, 13* (46279490) ; Ganmont- 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Patbé-WepJer. 18* (45-22-4691); 
Gaumoot-Gambena, 20* (469610-96). 
SOUL MAN (A. va) ; Ganmont- 
Ambamade. 8* (4659-1998). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1* (40-2612-12) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (474260-33) ; 14- 
JuSlet-Odéon. 6 (46265993) ; Ambas- 
sade. 8* (43-59-1998) ; 1 4- Juillet- 
Bastille, 11* (4657-9091) : Escurial, 16 
(47-07-2894) ; Gaumont-Alésia, 
16 (462794-50) ; Miramar. 14* <4620- 
89-52) ; 1 4-JuiIlct BcaugrcnelLc, 15* (46 
7679-79) ;. PathfrOchy, 18* (4622- 
4691). 

SPIRALE : (Fr.) UGC Montparnasse. 6 
(4674-94-94) ; Biarritz. 8* (4562- 
2040) ; UGC Boulevard. 9* (4674- 
9640). 

STAND BY ME (A. v.a) : Studio 
Gslande, 5* (4654-72-71), h. sp. 

LA STOfHA (le.. ija.) :TempSera, 3* (42- 
7294-56). 

STRANGER THAN PARADISE (A_ 
va.) : Utopu. S * (43-269465). 
TANDEM (Fr.) ; Tcmpbei*. 3* (42-72- 
94-56). 

THE BIC EASY (A., ta) : Gooches, 6* 
(46361092). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : St-André- 
dcs-Arn, 6* (462680-25). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : 14-Juülci- 
Paruasse, 6 (46265800). 

TUER N’EST PAS JOUER (Brit. va) . 
Forum Horizon, I- (4598-S7-57) ; UGC 
Odéon, 6 (46261630) ; Ambassade. » 
(4659-1998) : Normandie. 8* (4566 
1616) ; George V. 8* (46624146) ; 
Gaumont-Parnasse, 14» (46363040). 
VX : Rex. 2* (42-369693) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (4397-3543) ; 
Montparnasse- Pathé. 14* (4620-1296) : 
Paramoont-Opéra, 9* (47-42-5631) ; 
Nations, 12* (43439467) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (43439169) : Galaxie, 16 

• (4590-1 893) ; UGC Gobefins, 1 3* (46 
362344) ; Mistral. 14» (4639-5243) ; 
ConvemioùSrint-Cfaartes. 15* (4679- 
3390) ; UGC Convention, 15" <4674- 
9640) ; Maillot. 17* (47489696); 
Paih6Wepier. 18* (46224601) *. Secrô- 
tans, 19* (429679-79) ; Gaumont - 
Gambetta. (46361096). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
(Ang^ va.) : Ciné-Beaubourg. 6 (42-71- 
5636) ; UGC Odéon, 6 (42-25-1030) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62- 
2040); 1 4-JnQlet-BestiIle, U* (4657- 
9091) ; 1 4-Juinei-Beaugrendle. 15* (46 
75-79-79) ; UGC Montparnasse, 6 
(4674-94-94). 

WERTHER (Esp^ va) : Lmtina. 6 (42- 
7847-96). 

LES YEUX NOIRS (U--S<w^ va) : Ciné- 
Beaubourg. > (42-71-5636) ; Saint- 
Aadré-des-Ani. 6* (462648-18; ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 (467494-94) ; Marignan. 8- 
(4659-9292) ; UGC Biarritz, 8* (4662- 
2040). VX : Rex, 6 (463693-931; 
UGC Montparnasse. 6 (4674-94-94) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (4397-3543). 
- Va V.r. : UGC Boulevards, 9* (4676 
9540). - VX : UGC Gobdios, 13* 146 
362344); Mistral, 14* (4639-5243); 
UGC Convention, 15* (46749340): 
Maillât, 17* (47489696); images. 18* 
(462647-94). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 14 OCTOBRE 


Caisse n a rion a le des mon umen ts 
toriqtas et des rites. 

-Paris et ses villages », 15 heures, 
sortie métro Abbesses. 

-Le treizième arrondissement : le 
nouveau visage d'un quartier de Paris •, 
1S heures, sortie métro Tolbiac (côté 
pair avenue d'Italie) . 

« Les tombes célèbres du cmuctière 
du Père-Lachaise, entrée principale, 
boulevard de Ménïl mon tan L Rens. : 
léL : 42-74-2622. 

• Le Théâtre de l’Odéon ». 15 heures, 
entrée principale (Paris et son histoire). 

«Les rois maudits à Saint-Denis - 
(4), 14 h 30. devant la basilique (tou- 
risme culturel). 

-LUe Saint-Louis : quartier de ht 
noblesse de robe an dix-septième siè- 
cle -, 15 heures, métro Pont-Marie 
(Marie-Christine Las nier). 

- Les hôtels et l'église de IHe Saint- 
Louis-, 14 b 30, métro Pont-Marie 
(G. Botteau). 

• HOtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges -, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


« De l’ancien • boulevard du Crime 
» au faubourg Saint-Martin », 14 h 30, 
métro FîUes-du-Calvaire (Paris pittores- 
que et insolite). 

• La civilisation pharaonique à tra- 
vers les richesses du Louvre », 
15 heures, métro Louvre (Christine 
Merle). 

CONFÉRENCES 

Conférence-débat : ■ Dieu est-il 
encore crédible ? ». Sur ce thème, les 
paroisses réformées de Plaisance et de 
Port-Royal ainsi que l'Animation uni- 
versitaire protestante organisent, à 
20 fa 30, un débat avec MM. Pierre 
Chaunn de l'Institut et Edgar Morin, 
directeur au CNRS. Eglise réformée de 
Port-Royal, 18, boulevard Arasa, 
Paris (13*). 

• Le Sphinx. Son message*- Hôtel 
Concorde Saint-Lazare, 20 heures, 
108, rue Saint-Lazare, deuxième étage, 

léL: 4621-88-13 (ARCUS). 


MUSÉE RODIN 


77. ru» ch» Vareniw 17*) — m« Varanne 

Ornemexif do Met Durée 

l&adora D un can. Ruth St-Denis . Adorée VTIlany, fjoîa FHjRer 
FhotoQra prima ; Collection Auguate-Rotiîn 
» Toua (ai jours, nuf manfl, 10 h - 17 h, OU 30 SEPTEMBRE AU 30 NOVEMBRE 


FORUMS CINÉMAS - ORIENT EXPRESS - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - ELYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS 


a Une adorable comédie » 

«Un film fouché par la grâce» Bfig 
«Bécassine chez les intellectuels» 


LE CHANT 
D ES ./IRÈNE./ 


«Un fi!m r de rire et de sourire» L^Cajjard 
«Un joli film , au burlesque 

gracieux...» 
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SCIENCES ET MEDECINE 

Paléontologie : les vieilles branches de la jamilte 

1 aiUÜ & J 355 »æs: ^«^ 55 ?= 


Après 1a dêcosverte de nombreux fossiles, 

parfois presque complets, . . ... 

la généalogie de fiiomme divise les spécialistes. 


L E deuxième Congrès interna- 
tional de paléontologie 
humaine s’est r&im à Turin 
du 28 septembre au 3 octo- 
bre. Remarquablement 
organisé par le docteur Giacomo 
GiacdbtnL, professeur cTanatorme 
à l’université de Turin (avec l’mdc 
trts efficace de nombreux étu- 
diants). Ü a permis à quelque six 
cents spécialistes venus de trente- 
cinq pays de faire le point, sprb je 
premier congrès à Nice en 1982. 
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congrès à Nice en i 1982, ne 
sur les connaissances en paleonto- rei 
loaie hnmaine. Le troisième ve 
congrès se réunira en 1992 en ce 
IsraSl. 

Depuis 1982, des découvertes 
très importantes ont été faîtes, en 
particulier au Kenya, en Tanzanie 
et en Afrique du Sud, et les idées 
ont évolué. Mais découvertes et 
idées ont eu pour effet de compn- 
qner les schémas de révolution 
humaine qui est forcéme nt pro - 
eressive. Nos nouveaux ancêtres, 
lointains et récents, présentent 
donc des caractères qui les rappro- 
chent à la fois de deux ou de . plu- 
sieurs types - idéaux » . Ceqm sus- 
cite, tout à fiait normalement, oes 
discussions passionnées entre tes 
spécialistes qui interprètent mrte- 
remînent les nouvelles donnéeset 
les insèrent dans des arbres généa- 
logiques différents. ^ 

Selon lé docteur Phmip Tobias, 

professeur d’.anatomiV à l Jwu vct- 
Sté de Wrtwatersrand à Johannes- 
targ (Afrique du Sud),: les nou- 
veautés, depuis 1 1982, sont de 
plusieurs ordres. Tout d’abord, on 
a commencé à trouver ^ des os 
« postcrâniens * (1) et mÊme JJ®T 
fois des squelettes presque com- 
plets. Alors que les trouvailles 
intérieures consistaient, «rf 
exceptions (dont celle de la c^e- 

STLu^miseaajquraya«rte 

aïï en Ethiopie par j^. ^P* 

franco-américano^tlnopienne), 

en crânes plus ou moins complets* 
en dents plus ou moins nombreuses 
ou en fragments d’os pins ou moips 
épars. Les classifications dans la 
lignée humaine étaient 

SsfBHNÇ 
3*S*t“* «Ç- 

et les arbres généalogiques qm res- 
sortent de ccOes-cL 

D’autre part, l’étude du°e^u 
de nos ancêtres ou cousms fa»sü« 
nkrtplus centrée sur le volume. 

Certes, celui-ci garde un© certaine 

importance, mais il faut se ^PP 0 * 


1er que les hommes actuels ont une 
boîte crânienne de capacité varia- 
ble. Ainsi; le cerveau d’Anatole 
France, dont h» facultés intellec- 
tuelles ne- sont mises en-doute w 
personne, n ? étàït-il que de 
Jnffle centimètres cubes, alors que 
le volume- moyen -du cerveau 
humain actuel est de mille cmq 
cents centimètres cubes. De P* 1 ® 
en plus, les études doivent prêtw 
attention anx moulages de 1 inté- 
rieur des crânes qui permettent de 
retrouver la forme externe des cer- 
veaux. Le docteur Tobias a, de 
cette façon, trouvé chez les Homo 


dont quelques-uns seulement sont 
«'aiguisés - - découverts en 
Ethiopie de 1971 à 1976 par une 
équipe française dirigée par 
M. Yves Coppens, professeur au 
Collège de France et membre de 
l’Académie des sciences, pour- 
raient avoir été fabriques par des 
créatures vivant quelques cen- 
taines de milliers d'années avant 
les Homo habilis. et que le docteur 

Tobias appelle - Ausiralopxlhecus 

africains * dérivé • (un A. afn- 
canus plus évolué qui, par la suite, 
a disparu sans descendance) . 

A r ouest, la forêt 

arost, la savane 

Enfin, il faut que les paléontolo- 
gistes tiennent compte de plus en 
plus des cultures. La maîtrise de 
plus en plus raffinée de la taille des 
pierres et donc la fabrication 


généalogique de l'homme. Tout le 
Sonde lit toujoure d acco ^ f ^^ 
situer notre origine en Afnque 
orientale et, grâce au* uwamia 
spécialistes de biologie nmlécu 
laire pour situer entre - » ci 
^iSLisd’annéeslasé^reti» 
de la lignée humaine et de lalignfe 
des grands singes africains (chim- 
STet gorSles). Et beaucoup 
de paléontologistes, su‘ va " t 
l’hypothèse émise par M. Coppens 
en 1982, reconnaissent maintenant 
l'importance de l'ouverture 
-ctuelle du rifi africain, ce grand 
fossé jalonné de volcans qui court 
de Djibouti au lac Nyassa et le 
long duquel l’Afrique commence a 

sc couper en deux. 

Cette ouverture a provoqué, ou 
tout au moins accentue, une scis- 
sion climatique et environnemen- 
tale. A l'ouest, r Afnque mLertro- 
picale est restée humide; elle a 
. gardé ses forêts et ses singes ont pu 


Pour la période allant de - 8 à 
- 3,5 millions d'années, les ves- 
tiges sont rares et très fragmen- 
taires. Mais à - 3,5 «îJ ï,0 JJ 
d’années, la bipédic parfaite est 
acquise, comme en temoignenl ^ 
OTpreintes découvmcs à Uetoh 
(Tanzanie) par M“ Mary Leakey. 

C'est après que les opinions 
divergentes commencent. Per- 
sonne ne met en doute 1 existent, 
vc« - 3 millions d'annees, de 

(I) Pour les spécialiste*, le 
. oosicrânicn • comprend tous les os 
d.jSfE; vertèbres “ rvicd P ! J S, 
bœjtdes doigts des mains cl des P‘«k- 
fît One 11 es que soient les querelles 
sur la rdiauon humaine, 3 ya ac *^ “ 
moïrû Dartiel sur les périodes pendant 
lesquellesoot vécu les diffêrenc bom^- 

WissBîsÆrsÿj 

robusw: 


YAustralopithecus a/arensis (2) 
dont le spécimen le plus connu e*t 
Lucy. Lucy, certes, .m^chaatsur 
scs deux pieds, mais son g«mou 

montre qu'elle était encoreute 
douée pour grimper aux arbrœ et 
sa silhouette était un peu voûtée. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 19.) 

J- _ 2 a _ 1 million d’années ; 

^‘A-a-ï-'.vss 

d'années. A partir ae ». 
d’année, la lignée humaine e3t r^re«o- 
tée par Homo ereetus qui n 
douiA qu’un stade archaïque 

Proche-Orient. 




LA SANTÉ ROSE PALE 


L a date des élections prési- 
dentielles approchant, les 
différents partis affûtent 
leur programme. Au Parti socia- 
liste. les experts planchent 
depuis plusieurs mois déjà, sur 

les problèmes médicaux. 


habilis (tes prwnie** homimdés à 
accéder à la dignité du genre 
« Homo » j. quï sont apparus il y a 
plus de 2 JS millions d’années pour 
évoluer en Homo * SMJ 

17 million d’années, les bosses des 
aires de Broca et de Wenucke 
indispensables au langage articulé 
propre à l’homme. 

- Eu outre, les toot premiers 
outils connus — de amples éclats. 


d’outils de plus en plus perfec- 
tionnés et spécialisés ont eu certai- 
nement des répercussion sur 
l’anatomie de nos ancétoss. La pœ- 
session des outils, en effet, a ^ !ar ^ 
l'éventail de l’alimentation. Ce qui 
a favorisé 1e développement du 

corps et de la pensée. 

Tous ces progrès paléontologi- 
ques ont eu pour conéq^.^ 
compliquer l’élaboration de 1 arbre 


continuer à vivre en srande P^ c 
dans les arbres. A M. «J® «J 
devenue beaucoup plus sèche . la 
savane a remplacé la forêt ;nœ 
ancêtres vivant de P lua “ ,“! 

le sol sont devenus bipèdes , les 
mains ont été libérées ; Itann- 
chement du crâne sur la colonne 
vertébrale s’est modifie, ceqma 
permis au cerveau de se dévelop- 
per. 


Les épaves du ciel 

Certaines zones de la banlieue terrestre 
ffSSmrerî’Mpace des débris de sateHteï 


Plus question comme en ^ 

1981 de bouleverser de fond en n 

combte le système de sente. „ 

mats simplement de réamena- c 

aer ce qui existe actuel lement, p 
en essayant, si possibie, de f, 

concilier la liberté — du cho«du , 

médecin, de la proscription i 

avec une meilleure maîtrise des 
dépenses de santé. De ce pont , 
de vue, les socialites etudient 

de très prés le système sarûteiro 

québécois et le système améri- 
cain de l'Health Maintenance 
Organisation (H.M.O.). 

Concernant la médecine ho®- 
pitalière, les experts du PS esti- 
ment souhaitable de «suppri- 
mer les soins prives à 
l’hôpital ». Cela ne signifie pas. 
pour autant que s’ils revenaient 
eu pouvoir, les socialistes sup- 
primeraient le secteur privé hos- 
pitalier. rétabli n y a peu, par 

M~ Barzach. Leur raisonnement 

est le suivant : » tes soins à 
l’hôpital doivent être tes mêmes 
pour tous, pourquoi, en revan- 
che, ne pas tolérer une « hôteh 
I ierie hospitalière i de type pri- 
vée. « Qu® ceux qui tiennent a 
avoir un oreiller rose n’en soient 
pas privés ». résume M. Domini- 
que Strauss-Kahn, secrétaire 
national du PS. A conation, 
bien entendu pue. pour I avoir, 
ils payent un supplément ». 
Quant aux médecins hospita- 
liers, iis auraient te droit de 


consacrer deux après-midi par 
semaine à des activités privées. 

D’autre part, te budget global 
hospitalier ayant, selon lea 
experts du PS, fait largement la 
preuve de son efficacité. H sera 
g approfondi en accordant aux 
établissements hospitaliers une 
réelle autonomie de gestion per- 
mettant à tous les 
médecins, personnel soignant 
cadre s hospitaliers- ‘teparocr- 
per pleinement » te B^tton de 
leur établissement et d être 
intéressé è la maîtrise des 
coûts». 


Fait nouveau, tes socialistes 
se proposent d’étendre 1e sys- 
tème du budget global au sec- 
teur hospitalier privé. 

A priori, la loi hospitalière ne 
sera donc pas modifiée. Même 
le principe de la départementaB- 
satkm cè la carte» ne devrart 
pas être remis en cause : * aux 
médecins de décider des struc- 
tures nue devra avoir, dans Je 
futur, leur hôpital, dit-on au PS, 
où l'on se dit convaincu que 
«seule une approche fonction- 
nelle, de type anglo-saxon, per- 
mettra à l’hôpital d'évoluer vers 
la départementalisation ». 

Enfin, tes socialistes n'emn- 
sagent plus de supprimer le 
conseil de l'ordre des médecins, 
mais simplement de le réformer- 
« Il n'est pas normal qu'une jun- 
diction soit assurée par des 
non-magistrats», te* 
ment remarquer M. Strauss- 
Kahn- 

Cinq années passées au pou- 
voir ont décidément calme b*n 
des ardeurs « réformatrices »... 


FRANCK NOUCHL 


L E 15 septembre dernier, 
rUmon soviétique a mis 
sOTorbite son 1882-satel- 
lite Cosmos. Un <teplusqi“ 
vient encombrer respa«^- 

sS’wsrS? 

SsiSft. t .«£S 

&t£ lancés dans i espa*^ . , 
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Ss&praïmt la m*m c P ériode - 
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=£: iSTfs 
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de la fusée porteuse. ^Et lorwpie 

l’on fait le compte de xms o« 
débris, on arrive au 
nomique de quelque 17 000 satelr 
Utes et fragments de «mte nature 

mis en orbite et ré^rtoofa^te 

centre spatiàT amêncam Godard 
entre le 4 octobre 1957 et le 
30septembre 1986. 

De là à otmsîdérer que cer- 
taines zones de te 

terrestre sont des ametières ou 
des décharges de .1 espace, «üh 

mentés prioritairement par 

l’Union soviétique et lis Etats- 
Unis, et pour une moindre part 
Jrik Chine, l’Europe et 1e Japon, 
Uy a un pas qu’il *»* « pg 
de franchir. U plupart des 

■ satellisés finissent en effet, du fmt 

de leur faible altitude^ yu ■ * 
consunier dans les couchta deœ« 
de l’atmosphère comme le firent 

en leur temp% ^’^ÎSmïïre 

bien spectacutoa®. te teboratowe 


spatial américain Skyteb ou le 
satellite soviétique Cosmos vy*. 
équipé d’un générateur nucléaire, 

dont des “orceaux parvinrent 

quand même au sot Mais 1e plus 
souvent tout se consume, sauf ce 
qui est trop baut- 

Sur les 17 003 objets que le 
centre spatial G od dard avait 
répertorié au 30 septembre de 
l’année dernière, 10 891 étaient 
retombés - voire pour quelques- 
uns d’entre eux récupérés - dont 
1 887 étaient des engins spatiaux 
(sondes, satellites, etc.) à part 
entière. C’est dire que 6 112, 
parmi lesquels 1 636. satellites, 
étaient encore en orbite à cette 
dot* ce qui est encore considéra- 
ble. Car en dépit de T« érosion 
naturelle » du nombre des objets 
en orbite, les agences spatiales du 
monde entier s’interrogent sur les 
moyens qu’il faudrait mettre en 
œuvre pour nettoyer l’espace de 
ses plus gros débris. 

Actuellement, une cinquan- 
taine d’objets spatiaux porteurs 

d’un générateur d énergie 
nucléaire - pour la plupart sovié- 
l tique® - gravitent autour de la 
t Terre. De même, l’ensemble des 
■ débris - satellites compris. - en 
t- - orbite terrestre situés au-dessous 


de 2000 kilomètres d’altitude 
représentent 1 850 tonnes de | 
matière. C'est dire que te moindre 
de ces particules dotées de vitesse 
de plusieurs milliers de mètres 
par seconde peut constituer un 
danger pour un vaisseau ou un 
satellite. Des preuves? Quatre 
mois après son lancement, en juin 
1979, un satellite américain mis 
sur orbite par une fusée Titan-3C 
dut être déplacé pour éviter une 
collision avec le propre etage 
supérieur de son lanceur. En juin 
1981, le satellite soviétique 
Cosmos- 1275 est détruit par un 
débris, pense-t-on, sept semaines 
après son lancement. 
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^ dossier 

SPÉCIAL 
16 pages illustrées 


Autre exemple : à te suite d'une 
collision avec une particule 
minuscule, il fallut changer, en 
1983, nn hublot ayant de » 
navette spatiale américaine Chal- 
lenger. De quoi réfléchir, a 
l’heure où les vols spatiaux 
habités, les sorties d’astronautes 
dans r espace se multiplient et ou 
l’on songe S coloniser l'espace ; de 
manière permanente en mettant 
en orbite des stations spatiales de 
grande taille. 

JEAK _ fflAN Ç01S AUGEREAU. 


les relations est-ouest 

Moscou et Washington d’accord pour éliminer les 

Chronologie et contenu des négociations Est- 
oSlZ a guerre des étoiles» et la nouvelle 

Te^eur^los crises régionales (Afrigue. 
Moyen-Orient. Amérique centrale, etcj. 

Les droits de l'homme. Les échangés économi- 
ques. Toujours l'espionnage... 
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Le cœur aime le poisson 


Le poisson empêche 
les maladies cardio-vasculaires. 

Faut-Il en consommer, même en pilules ? 


BOSTON 

de notre envoyé spécial 

_ _ ELTREUX Esquimaux du 
Groenland ! « Les molo- 
■■ die s cardio-vasculaires 
I I sont quasiment inconnues 
■ E chez eux », claironne un 
spot- publicitaire diffusé sur les 
chaînes de télévision américaines. 
Invitation au voyage ? Non, sim- 
ple communication d'une recette ; 
ce visage plein de santé, sur fond 
de kayaks et d'eaux gelées, illus- 
tre (es mérites de l'huile de pois- 
son. Un nouveau produit, paré de 
toutes les vertus, auquel a été 
consacré un congrès médical 
interna tional le 8 octobre au Mas- 
sachusetts Institute of Techno- 
logy (MIT) à Boston. 

Pour se lancer à la conquête du 
marché, des fabricants n'ont pas 
attendu que les autorités sani- 
taires américaines se prononcent 
sur ce nouvel élixir. Leurs ventes 
aux Etats-Unis ont été de 30 mil- 
lions de dollars en 1986 et pour- 
raient atteindre 100 millions cette 
année. Un accord de la Food and 
Drug Administration (FDA) 
n'est pas nécessaire, puisque ces 
capsules de gélatine à base d'huile 
de poisson ne sont ni un aliment ni 
un médicament, mais « un sup- 
plément nutritionnel ». Pour les 
interdire, il faudrait prouver leur 
nocivité. 

Quatre décàs 
sur dix 

L'histoire commence donc au 
Groenland. Une étude publiée en 
1971 démontrait que Tes Esqui- 
maux de la côte nord-ouest, 
grands consommateurs de pois- 


son, sont très peu atteints par les 
maladies coronariennes. Onze ans 
plus tard, une autre étude établis- 
sait que les habitants de rîle 
d’Okinawa. qui mangent deux fois 
plus de poisson que la moyenne de „ 
leurs concitoyens, connaissent le | 
plus faible taux d'affections car- | 
disques du Japon. | 

Les pays industrialisés ne pou- ^ 
valent rester indifférents à ces u 
résultats, confirmés par d’autres | 
enquêtes. Les maladies cardio- 
vasculaires représentent chez eux 
ta première cause de mortalité. 
Ne sont-elles pas, aux Etats-Unis 
comme en France, à l'origine de 
quatre décès sur dix ? 

Les effets du poisson ont été 
confirmés en 198S par la publica- 
tion des résultats d'une étude à 
grande échelle, conduite à Zut- 
phen aux Pays-Bas. La population 
de cette commune a été suivie 
pendant vingt ans, de I960 à 
1980. La mortalité d'origine coro- 
narienne y est apparue inverse- 
ment proportionnelle à la consom- 
mation de poisson. Plus 
précisément, ceux qui consom- 
maient l'équivalent de trente 
grammes de poisson par jour mou- 
raient deux fois moins de maladie 
coronariennes que les autres. 

Restait à démontrer pourquoi. 

Le poisson serait-il meilleur que la 
viande parce que moins gras ? Pas 
seulement : des recherches ont 
démontré que la valeur du poisson 
réside aussi dans sa graisse. Il 
contient en effet deux acides 
gras : l'Epa (Eicosa Pentaenoic 
Acid) et le DHA (Decosa Hcxa- 
noic Acid) qui appartiennent à la 
famille des Oméga 3. Très diffé- 
rents des acides Oméga 6 présents 
dans les huiles végétales, ces 



Marché a me poissons à Tokyo. 


acides serment utiles à la fois pour 
la prévention et la thérapie des 
maladies coronariennes. 

Absorbées à faibles dose, les 
huiles de poisson feraient baisser 
le niveau des triglycérides dans 
l'organisme et s’attaqueraient aux 
plaques qui se forment sur les 
parois des vaisseaux. A dose 
moyenne, elles diminueraient le 
« mauvais » cholestérol (LDL) 
tandis qu’à forte dose elles aug- 
menteraient le • bon » cholesté- 
rol (HDL). Mieux : certains sou- 
tiennent que les Oméga 3 seraient 
des acides gras essentiels, néces- 
saires pour le développement 
cérébral. 

Les huiles de poisson 
contiennent-elles autant de pro- 
priétés que le poisson lui-même ? 
Sans doute pas. Mais les fabri- 
cants justifient leurs productions 
en faisant valoir que tout le 
monde n’aime pas le poisson, n'a 
pas la possibilité d’en consommer 
souvent ou ne veut pas en absor- 
ber une trop grande quantité par 
peur des calories. D’autre part, on 
ne le consomme pas toujours à 
bon escient, car la teneur en 
lipides dépend de la catégorie du 
poisson choisi, de son âge, de son 


LE SIDA DES « ISLES » 


R apporte à la population, 
(e nombre de cas de 
SIDA aux Antilles et à la 
Guyane française est 
considérablement plus 
élevé qu'en France métropoli- 
taine et la progression de l'épi- 
démie plus rapide. On comptait 
en juin 1987. dans les trois 
départements d* outre-mer de la 
Martinique, de la Guadeloupe et 
de la Guyane, 164 cas pour 
730000 habitants. Soit un taux 
de 120 malades par million de 
personnes. Pour la seule 
Guyane, on comptait en septem- 
bre 326 personnes atteintes et 
69 morts. 

Une très forte proportion des 
cas - de l'ordre de 70 % — 
concerne les communautés 
immigrées originaires de la 
Dominique, de Sainte-Lucie. Et 
surtout, en Guyane, celle des 
ressortissants d'Haïti, puisque ce 
dernier pays a été contaminé 
trois ou quatre ans avant les 
Antilles et la Guyane françaises, 
- où le premier cas connu 
remonte à 1983. Ces commu- 
nautés vivent assez repliées sur 
elles-mêmes et entretiennent 
relativement peu de relations — 

■ sexuelles ou autres — avec les 
populations autochtones. Moins 
d'un tiers des 164 malades sont 
de nationalité française. Pour- 
tant, le taux parmi les popula- 
tions françaises - «locaux» et 
c métropolitains » - est trois à 
quatre fois plus fort qu'en 
métropole. 

Alors qu’en France le SIDA 
est longtemps resté lié à l'homo- 
sexualité. à aucun moment ce 
n’a été te cas aux Antilles et en 
Guyane. Dans ces pays, les 
malades ne sont des homo- 
sexuels que dans 7 % des cas, 
et les toxicomanes dans 1 %. 

. Les homosexuels - mais non les 
bisexuels - sont peu nombreux 
aux « isles » et l’usage de stupé- 
fiants par voie intraveineuse est 
peu répandu. 

Dès le début, la transmission 
hétérosexuelle a donc été la 
règle et non l'exception. Elfe est 
responsable de 75 % des cas. 
Alors qu'en France métropoli- 
taine la diffusion du SIDA s'est 
longtemps confinée au deux 
classes h risques des homo- 
' sexuels et des toxicomanes, aux 
t Antilles et en Guyane, tout se 


passe comme si ce stade - ce 
premier pas — avait été franchi. 

Premier résultat : le SIDA 
n’est pas, comme en France, 
d'abord une maladie d’hommes. 
En juin 1986. on comptait 42 % 
de femmes parmi les malades, 
contre 19 % en France à la 
même date. 

Femmes 
et enfants 

Deuxième conséquence de la 
transmission principalement 
hétérosexuelle : tes prostituées 


Cette prolifération peut être due 
à un état de mœurs où la chan- 
gement de partenaires dans les 
relations hétérosexuelles est 
plus généralisé. 

Malgré leurs efforts, et leur 
système de dépistage, leurs tra- 
vaux de recherche et leurs cam- 
pagnes de sensibilisation, les 
services de la santé ne voient 
aucun moyen d’empêcher que. 
dès 1989. le SIDA aux Antilles 
et en Guyane ne tue 600 ou 700 
personnes par an, — c’est-à-dire 
autant de victimes que toutes les 
victimes de morts violentes dans 
les trois départements. 



Carnaval à Pointe-à-Pitre (Guadeloupe). 


sont très largement atteintes, et 
cela contribue à une expansion 
rapide du mal, bien que les 
revenus de la prostitution locale 
aient baissé de moitié en quel- 
ques mois. 

Enfin, on constate plusieurs 
cas de SIDA chez des enfants. 
Un dixième des cas connus 
concerne des enfants de 0 à 
4 ans. C’est cinq fois plus qu’en 
métropole. Ces enfants ont reçu 
(a maladie de leur mère, pendant 
la grossesse ou lors de l'accou- 
chement. 

Le nombre des séropositifs 
double tous les onze à douze 
mois (actuellement 1 500 au 
moins en Martinique, départe- 
ment le moins touché). Chez les 
donneurs de sang, les tests 
viraux sont positifs six fois plus 
souvent qu'en France. 

Chaque année depuis 1983, 
on enregistre deux fois plus de 
malades que l’année précédeme- 


Le pourcentage de cas de 
SIDA à syndrome de Kaposi, qui 
laisse au malade une plus longue 
espérance de vie. est nettement 
plus faible qu'en Europe ; le 
SIDA à infections opportun- 
nistes, bien plus fréquent, tue 
plus sûrement et plus vite. 

L'opinion locale ignore, dans 
l'ensemble, ces particularités, 
malgré une vaste campagne de 
sensibilisation menée au dâxit 
de l'été. Elle reste attachée è 
l'idée que le mal ne s'attaque 
guère qu'aux homosexuels 
hommes, selon l ‘image née aux 
Etats-Unis lors de l'apparition du 
mal. 

Dans des sociétés à la fois 
très fibres de moeurs et encore 
très marquées par les interdits 
sexuels et l'influence des 
Eglises, le recours au préservatif 
se heurte â de puissants obsta- 
cles psychologiques. 


ÉTIENNE MARIE. 


sexe et de la saison à laquelle il a 
été pêché. 

Il n’est pas facile de commer- 
cialiser l’huile de poisson. Ni 
techniquement, ni psychologique- 
ment. 

D’abord, ce produit a le mau- 
vais goût de s'oxyder â l'air libre. 
Mis en bouteille. U dégagerait une 
odeur insupportable de vernis. On 
le fabrique donc sous forme de 
gélule, en attendant des atomi- 
seurs pour assaisonner les salades. 

D’autre part, cette graisse évo- 
que immanquablement l'huile de 

foie de morue, bête noire des 
enfants. On la prescrivait jadis 
pour sa teneur en vitamine D, 
ignorant qu'elle pouvait avoir 
d'autres propriétés. Pas question 
d'y revenir ! Des fabricants tour- 
nent la difficulté en faisant appel 
à un poisson « noble », le saumon. 
Des capsules tirées de cette huBc 
sont en vente dans les pharmacies 
françaises depuis quelques mois. 

Le congrès de Boston a souli- 
gné plusieurs questions en sus- 
pens. Quelle quantité d'huile de 
poisson est acceptable par l’orga- 
nisme? Ce produit ne risque-t-il 
pas de contenir des contaminants 
(mercure, pesticides, etc.) ? 
N'est-il pas susceptible de rendre 
excessive la fluidification du sang, 
donc de provoquer des. hémorra- 
gies s’ü est consommé à forte 
dose ? On manque d’études por- 
tant sur nne période suffisamment 
longue pour pouvoir répondre i 
ces questions. 

Les spécialistes de la nutrition 
font remarquer qu'en tout état de 
cause des pilules ne dispenseront 
jamais de s’alimenter sainement 
Attention disent-ils, & l’alcool et 
au tabac. Diminuez les graisses 
saturées. Et autant que possible— 
mangez du poisson. 

ROBERT SOLÉ. 
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« Kinés » en désarroi 

Le malaise d’âne profession confrontée â la 
dégradation progressive de ses conditions de travail 

Â 


UX grands maux les grands 
remèdes. Cette devise a 
sans doute présidé à la 
confection du message 
envoyé aux 577 députés 
français par plusieurs amicales de 
kinésithérapeutes : un faire-part 
bordé de «rrér qui annonc e laconi- 
quement * les 33 000 kinésithéra- 
peutes vous remercient pour votre 
participation â la mise à mort de 
la profession. Les praticiens ago- 
nisants se promettent de ne pas 
vous oublier lors des prochaines 
élections-».- - . 

• C’est une façon humoristique 
de tirer la sonnette d'alarme . 
explique en souriant l’un des pères 
de cette Initiative, Claude Ettèm- 
ger. Les pouvoirs publics nous 
ignorent. Pourtant . notre profes- 
sion est en crise. • 

L’amertume des kinésithéra- 
peutes apparaît toutefois claire- 
ment dans le rapport de 
MM. Albert et Heulen remis à 
Barzacfa an mob de septem- 
bre (le Monde du 10 octobre). A 
la question: * ressentez-vous un 
malaise de la profession ? », 204 
des 213 praticiens interrogés ont 
répondu par l'affirmative. Fai- 
blesse des rémunérations, tracas- 
series des caisses de Sécurité 
sociale, inadaptation des textes, 
insuffisance des études, aucun 
dnmame n’échappe au regard des 
«Itinés». Avec un refrain persis- 
tant : briser P image d’une profes- 
sion tranquille et bien rémunérée. 

• Croyez-moi. ce métier n’a 
rien d’une sinécure, explique 
Alain Vessilier en brandissant un 
carnet de rendez-vous surchargé, 
pour que mon cabinet • tourne ». 
je dois recevoir au minimum une 
vingtaine de malades par jour. 
Lorsque j’at débuté, en 1965, je 
recevais une dizaine de per- 
sonnes ... et je m’en sortais très 
bien.* 

Cette baisse de revenus est 
confirmée par les statistiques. 

Depuis 1962, les professionnels 
ont perdu 62% de leur pouvoir 
d’achat. L’absence de convention, 
en conduisant au blocage des 
tarifs, qui n’ont pas bougé depuis 
février 1986. n’a fait qu’aggraver 
cette évolution. 

Inquiets, la plupart des kinési- 
thérapeutes se sont lancés dans 
une véritable fuite en avant ; pour 
assurer la stabilité de leurs 
revenus, nombre d’entre eux ont 
étiré leurs emplois du temps et 
grignoté leurs week-ends. Ces pra- 
ticiens, qui effectuaient 12,7 actes 
par jour en 1983, assurent désor- 
mais quotidiennement 13,8 actes 
en moyenne. D’autres se voient 
parfois contraints de travailler 
plus rite qu'ils ne le voudraient 
Quelques-uns s’improvisent égale- 
ment professeurs de gymnastique 
à leurs — rares — heures perdues. 


Coup 

do plumeau 

Les « kinés » se sentent égale- 
ment â l'étroit dans le costume un 
peu étriqué que leur z. taillé 
l'administration. « Les textes qui 
régissent notre profession sont 
souvent vieillots, accuse M. Jean 
Boudot, vice-président de la Fédé- 
ration nationale des masseurs- 
kinésitbérapeutes-rééducateun 
(FNMKR). Certains datent 
beaucoup, ce qui les rend parfais 
difficiles à appliquer. » Si le 
décret de compétence a été rends 
au goût du jour en 1985, les 
autres textes mériteraient un bon 
coup de plumeau. La nomencla- 
ture, cet outil quotidien qui 
recense les actes remboursés par 
la Sécurité sociale en les affectant 
d’un coefficient, n’a subi aucun 
chang e men t depuis 1972. Cer- 
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raines techniques comme le drai- 
nage lymphatique on la rééduca- 
tion des cardiaques n’en font pas 
partie. Us sont donc « théorique- 
ment » non remboursables. L'ad- 
ministration a bien prévu quel- 
ques aménagements par 
circulaires, mais l'effort reste 
insuffisant. Une commission per- 
manente de la nomenclature a 
bien été mise en place par Geor- 
gina Dufoix, mais elle a 
aujourd'hui cessé de se réunir. En 
attendant qu’ Adrien Zeller en 
co nv o q ue une nouvelle, certains 
kinésithérapeutes ont pris les 
choses en main : Osent cnx-méme 
créé une commission qm présen- 
tera ses premières conchisio&s 
dam les mois à venir. 

Quant â la convention, die a le 
défaut d’être^, inexistante. Les 
négociations engagées en octobre 
1986 entre les syndicats et les 
caisses d’assurance-inaiadîe ont 
été rompues avec fracas le 12 mai 
dernier. Faute de mieux, le texte 
précédent, qui couvre les années 
1983-86, a. été reconduit. Au 
grand dam de la FNMKR, qui 
avait refusé en 1983 d'apposer sa 
signature sur ce qu'elle considé- 
rait comme « un carcan insuppor- 
table pour la profession ». 


Le gonftoment 


Parmi Ira reproches des kinési- 
thérapeutes, le refus de la « maî- 
trise concertée ides dépenses de 
santé • figurait alors en bonne 
place. Cette périphrase résume & 
elle seule la plupart des conflits, 
larvés ou non, entre les kinésithé- 
rapeutes ~et lés médecins-conseils 
de la Sécurité sociale. Les caisses 
dénoncent, chiffres à l'appui, 2e 
gonflement régulier des actes de 
kinésithérapie, qui ont progressé 
de 13,7% en. 1985 alors' que le 
resté" des dépenses enregistrait 
une hausse de moins de 6 %. 

Les caisses se sont donc atta- 
chées, disent-elles, è •attirer 
l’attention des médecins sur leur 
rôle de prescripteurs là où il y a 
des abus ». Dans un de ses bulle- 
tins de liaison, * Presc ri re là réé- 
ducation fonctionnelle», le 
comité médical paritaire des 
Hauts-de-Seine se demande •si 
Vévolution de cet important poste 
de dépenses va bien dans le sens 
du meilleur usage des soins*. Et 
de présenter une série d’exemples 
de prescriptions allant d’une 
patiente de 86 ans atteinte de 
troubles vasculaires cérébraux à 
celui d’un patient de 28 ans vic- 
time d’une cerricalgie aiguë avec 
torticolis. Chacun de ces exem- 
ples est accompagné d’une phrase 
rituelle: •dans ce cas. Il faut 
prescrire*. » 

Ces directives sont mal. accep- 
tées par les kinésithérapeutes qui 
y voient une suspicion tatillonne 
et injustifiée. •Nous sommes 
accusés à tort, ré torque M/ Ber- 
line, du Syndicat national des 
masseurs-kinésithérapeutes réé- 
ducateurs (SNMKR). Si les 
prescriptions augmentent, c’est 
tout simplement parce que les 
patients y trouvent leur compte. 
Ils apprécient de plus en plus ce 
type de soins. En outre, nos 
séances de rééduc ati on évitent 
souvent des arrêts de travail et 

des hospitalisations coûteuses. * 

Les kinésithérapeutes salariés, 
qm représentent 30 % de la pro- 
fession, ne sont pas toujours 
mieux lotis. Si leur statut leur 
évite les journées surchargées de 
leurs collègues du secteur libéral, 
les salaires demeurent parfois 
modestes. Le. rapport de 
MM. Albert et HeuJêu souhaite 
d’ailleurs * valoriser leur fonction 
de responsabilité » et substituer à 
uz système de rémunération jugé 
* obsolète » une procédure plus 
souple. 

Diagnostic de MM. Albert et 

Heuleu 7 - Crise d’identité ». 
M- Jean Boudot leur fait écho 
lorsqu’il déplore • l’inadéquation 
entre leur travail et leurs condi- 
tions de vie». -.Lés kinésithéra- 
peutes aiment leur métier et ils 
ora souvent des relations très 
riches avec leurs malades. Ilsres- 
sentent d’autant plus durement la 
dégradation de leurs salaires et 
de leur statut sodaL » . 

ANNE CHEMIN. 
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Science-fission 


Le dernier cri de la «micro» 

1 ___ J. rtnrîand International 


E DF peut se rassurer : 

Tchernobyl-sur-SeinB 
n’est qu’un roman. Mais est- 
ce pour autant du . roman ? 

On l'espère, sans en être 
tout à fait sûr. Car te scéna- 
rio de ce récit d'anticipation, 
minuté avec précision et soli- 
dement documenté.' est 'dia- 
blement bien ficelé du début 
à ia fin. Hormis quelques 
caricatures, comme ce préfet 
. qui passe la nuit du drame 
avec sa maîtresse et ses 
petits chiens, sans pouvoir 
être contacté car. les pilas de 
son c bip » sont en panne, 
tous les personnages de 
l'intrigue sont vraisembla- 
bles, certains même tout à 
fait reconnaissables sous des 
noms d'emprunt... 

Le scénario, découpe 
comme un thriller, r epos e 
sur un accident à la centrale 
nucléaire de Nogent-sur- 
Seine, un certain 6 décem- 
bre 1990. L'habileté 
d'Hélène Crié, journaliste à 
Libération, et d’Yves Lenow, 
ingénieur en mathématiques 
appliquées devenu militant 
de Greenpeace. est d'avoir 
imaginé un Tchernobyl a la 
française : pas de réacteur 
en folie qui finit par exploser, 
mais un simple accident de 
tuyauterie, rapidement maî- 
trisé. Aucun mort sur le 
coup, mais quelques vic- 
times .(trojsï dans les 


semaines qui suivent. Bref, 
tes auteurs ont eu _ le Met 
d'inventer un scénario- 
catastrophe qui commence 
comme un incident techni- 
que, se poursuit en guerre 

médiatico-administrBtive qui 

serait comique si eile ne 
mettait en jeu la vie des 
hommes, et ne s'achevait en 
tragédie mélodramatique : te 
jeune ingénieur responsable 
de la centrale, grâce auquel 
on a sans doute évite un 
véritable Tchernobyl, est 
sacrifié par la hiérarchie sur 
l'autel de l'opinion publi- 
que - te coup de « l'erreur 
humaine», - et sa femme, 
enceinte de deux mois, se 
fait avorter pour ne pas met- 
tre au monde un enfant irra- 


dié. 


Complexité 


Ce roman engagé, qui 
évite habilement tout dis- 
cours antinucléaire, est la 
parfaite démonstration de ce 
que pourrait déclencher un 
accident grave dans une 
centrale française : une 
administration qui ne pense 
qu'à minimiser, au risque 
d'exposer la population y 
compris pompiers, policiers 
et militaires - à de dange- 
reuses radiations : une popu- 
lation désorientée par l alar- 
misme de la presse, le 


mutisme ou l'ignorance des 
autorités, voire les consignes 

contradictoires {confinement 
chez soi ou exode massif ?) , 
des organismes qui préférant 
accuser à tort plutôt que se 
remettre en cause ou reviser 
leur programme— 

Te hemobyi-surSefne est 
finalement plus un livre- 
enquête qu'un roman, car il 
résulte d’une enquete pous- 
sée auprès de tous les parte- 
naires de te sûreté nucléaire 
il est en outre truffé de 
détails - tes randonneurs 
surpris en forêt de Fontaine- 
bleau, te train Pans-Bâle 
allant contaminer les 
Suisses, déjà traumatisés par 
la pollution du Rhin - qui 
soulignent la complexité et 
les ramifications inattendues 
d'un accident nucléaire ou 
qu'il se produise. Car si 
raccident de Nogent oblige à 
rationner l'eau des Parisiens 
et met les services de santé 
sur les dents, ses becquerels 
libérés se promènent, invisi- 
bles, sur une bonne partie ae 
la France, de l'Europe du 
Nord et même jusqu en 
Ukraine 1 Les auteurs s'amu- 
sent. on te voit, mais c est 
pour nous mettre en garde. 
^ ROGER CANS. 

tchernobyl-sur- 

___ lIAIÀe* rri£ et YtC 


Les salons d’automne 
des machines et des logiciels. 


U cours de ces dernières 

A semaines, le monde de la 

micro-informatique en 
France a pu découvrir les 
nouveautés de plusieurs 
constructeurs de machines et de 
logiciels : à la - Grande 
(te la micro -, qui remplace le 
SICOB et qui s’est tenue au 
CNIT à la Défense, a la ou- 
septembre à Apple Expo, au 
début d’octobre, ou lors de pré- 
sentations propres à une marque- 
La « grande exposition - «an 

bien restreinte en 1 absence de 
constructeurs tels qu’IBM. Apple, 
Hewlett-Packard ou 
que de développeurs de logiciels 
comme Microsoft oc Lotos 
Depuis plusieurs années déjà, le 
SICOB n’était plus le lieu privilé- 
gié où sont présentées les nou- 
veautés. La P'oti/çjatron d es 
salons a d’ailleure fait dire à un 
dirigeant de Tandy France que 
cette pléthore de manifestations 
était un moyen d’» arnaquer - les 
constructeurs— 


SEINE, par H«è*»e Criée» Yres 
UflôirT EdWoB Cahnann-Léry, 
302 85 F. 


L'automne 1987 aura été 
l'occasion de rapprochements 
commerciaux entre les co? 31 ™^ 
teurs de machines et les dévelop- 
peurs de logiciels. On a ainsi noté 
des présentations communes â 
Toshiba et Lotus. Tandy et Bor- 
land, Thomson et Microsoft. 


nombreux américains <Multiplan, 
Word 3 « Windows de Mtcrosoiu 
Turbo Pascal de Borland, Base 3 
de Ashtotv-Tatc) mais aussi avec 
des Français (l’écrivain de Haner 
ou le journaliste de CEDIC-VIF1- 
Nalhan). Thierry Breton, le 

conseiller du ministre, a d ailleurs 
assuré que la domination améri- 
caine n’étail que transitoire, en 
attendant le développement de 
logiciels essentiellement français. 

Le nouveau logiciel dont on 
parle le plus est probablement le 
Sprint de Borland, un traitement 
de texte : outre les fonctions clas- 
siques, Sprint possède une sauve- 
garde automatique en temps reei. 
la possibilité de simuler d autres 
traitements de texte, des fonctions 
de publication assistée par ordina- 
teur (PAO» et un correcteur 
orthographique intégré. ! 3on prm 
est de 2 000 F (hors taxe) . Mais il 
n’est pas encore disponible, et cer- 
tains rivaux contre-attaquent avec 
force et mettent en doute te Mé- 
dité de l'entreprise, fondée aux 
Etats-Unis par un Français, Phi- 
lippe Kahn. Ainsi Bernard Ver- 
gnes, directeur de la filiale fran- 
cise de Microsoft, tndique-t-il 
qu^Q a versé cette année au fisc 
une somme supérieure au béné- 


fice de Borland International, 

Microsoft, toujours 

dial devant Lotus sur le marc** 

des logiciels, renouvelle sa 
gamme : nouveau el ‘ 

fexre Word-4, tableur Exc^. 

adapté à l’environnement wul * 

dows, etc. 


Autre élément notable : le nom- 

bre croissant des applications 

cialisées (dessin. 
conception assistes par 
teur). La PAO, profitant de te 
maîtrise technique acquise 
laser, imprimante, scanner, et su£ 
tout de la convivialité propreau* 
intégrateurs de type Windo«£ 
permet à tout un chacun de 
publier des documents à domicile, 
court-circuitant ainsi le passage 
classique par 1e compositeur, le 

maquettiste, le graphiste- 

U n'est guère possible «te citm- 
ici toutes les nouveautés. 
palme de l’originalité pourrait 
aller à - Archimède . le ™ c, %" 
ordinateur le plus ra Pj £* ’ . 

monde Selon la firme bntaniu 
que Accom Computers, sa der- 
nière machine, constnute auttmx 

d’un microprocesseur 32 bits 

d'architecture *»&*"£*£ 
à trois fois plus rapide que lœ 
ordinateurs comparables, alors 
que son prix, à de 

8 000 francs, en ferait l ordina- 
teur RISC le moins cher d “ 

ché. Avis à Hewlett-Packard, qui 
a présenté de nouveaux modèles 
de sa gamme Specxtnim, fondée 
aussi sur cette technologie. 


Les fureurs de la terre 


U NE vifiè. ravagée ; des sau- 
veteurs qui fouillent des 
décombres: des survivants 
hébétés; des coulees de 

lave engloutissant des 
cultures' et des maisons. 
Avec la télévision, les 
images des Fureurs, d? « 
T^e nous «ont devenues 
familières. Elles nous éirmu- 
vent - un court moment, 

elles nous font peur j un 

peu. Les Français de la 

métropole tint la ‘ ® r j“ n “ 

d’habiter un pays ou ‘ es 

séismes sont rares et les 
volcans actifs absente- p ^ 

l'idée de Claude Allegro 
d'écrire un livre expliquant 
simplement, mais ****“**£ 
ment, les convulsions siwm- 
aues et volcaniques, un livre 
qui tord te cou à 

idées reçues, un livre qui fait 
la point des connaissants 
et des limites des spécia- 
listes. .. _ 

La répartition des seismes 
et des volcans n'est pas, ô 
quelques rares exceptions 
près, aléatoire. L auteur 
explique donc. P^r com- 
mencer. ce que sont Tes 
zones actives <Je P ^ 

nète. ces * ïï 

tremblements de terre « les 

éruptions v ° rc ® n ‘ q 4? s .^! 
répètent députe des dnaines 
ou des centaines de millé- 
naires. Viennent «J 

notions concernant les 
mécanismes sismiques et 
volcaniques. . 

Après ces préliminaires 
consacrés aux rudiments des 
sciences de la Terre, amve 


l'essentiel. Est-il possible de 
prévoir les tremblements de 
terre et tes éruptions volca- 
niques ? Peut-on se prému- 
nir des effets catastrophi- 
ques des Fureurs de la 
Terre ? 

■ En l'état actuel de la 
science, là prévision des 
tremblements de terre est 
très imprécise. Certes, on 
connaît les zones sismiques 
et dans certains cas. on 
wiit même dire quelle parue 
de ces zones devrait trem- 
bler en priorité: par exem- 
ple, Pomte-à-Pitre en Guade- 
loupe. Mate nul ne peut dire 
quand 1e séisme se produira. 
Les Chinois ont bien réussi 
une prévision en 1975. Mais 
dès l'année suivante, ns 
n'ont pas « vu » venir le 
tremblement de terre de 
Tangshan qui a tué. proba- 
blement. 700 000 per- 
• sonnes. 


Une survefflance 

permanente 

Pour les volcans, les pro- 
grès sont notables. Mais 
chacun de ces monstres a 
ses particularités, son his- 
toire, ses caprices qu il faut 
reconstituer par de patientes 
études et qu'il faut surveiller 
en permanence. 

La population mondiale 
s'accroît à un rythme sar« 
cesse plus rapide : parallèle- 
ment augmenta le nombre 
des personnes menacées par 
tes séismes et- tes volcans. 


Comment alors limiter les 
pertes en vies humaines et 
tes dégâts matériels engen- 
drés par des fureurs inélucta- 
bles ? 

Il faut d'abord évaluer les 
risques et en dresser les 
cartes, déclarer certaines 
zones inconstructibles en 
fonction de la géologie et de 
la topographie locales, mieux 
construire et. eventuei^ 
ment, dans te cas d un phé- 
nomène volcanique immi- 
nent, évacuer. Si Saint-Pierre 
de la Martinique avait ete 
évacuée en 1902, la monta- 
gne Pelée n'y aurait pas tue 
30 000 personnes. Si les 
abords du mont Saint-Helens 
n'avaient pas été évacues en 
• 1980 l'explosion brutale au 
volcan aurait fait beaucoup 
plus de 65 morts et dis- 
parus. 

La catastrophe humaine 
ainsi évitée aux Etats-Unis 
est à comparer avec les 
23000 morts du Nevado- 
deh-Ruiz (Colombie) engloutis 
en 1986 par de gigantes- 
ques coulées de boue 
induites par l'activité volca- 
nique, parfaitement 

bles et même prevues, c est 
là la cruelle inégalité qui 
sépare les Etats développes 
des pays en vote de dévelop- 
pement ayant à faire fece a 
une catastrophe naturelle... 

Y. B. 


La tendance générale sur le 
marché des microKirdinateurs 
confirme la domination des stan- 
dards reconnus (IBM, Apple) 
face à te timide arrivée des nou- 
veaux standards, tels que Jesys- 
tème d’exploitation OS/2 

annoncé par IBM, « Microsoft en 

avril, dont la version définiuve ne 
sera prête qu’à la fin de 1988. 


emain 

Trois mois sans escale 


Les nouveaux 


De nombreux constructeurs 
proposent donc des machines ana- 
logues à l'IBM PC- AT. tels 
Toshiba avec son T 3200 
Tandy avec sa gamme 3000, ou 
encore Olivetti-Logabax avec son 
M 280 - sans parler de Compaq 
Deskpro 386-20, qui en excède 
largement te puissance et concur- 
rence les stations de travail et les 
mini-ordinateurs. Le niveau de 
ouissance inférieur, correspon- 

SrtàriBM PC. garde de fer- 
vents partisans, modicité des pnx 
oblige. Presque chaque construc- 
teur a un modèle à moins de 
10000 F et certains d^cendent 
au-dessous de 5 000 F. Côté 
Apple, le Macintosh étend la 
gamme de ses applications et 
mord aussi sur l’univere des sta- 
tions de travail. Mais l'innovation 
marquante est lHypexcard - tel- 
lement radicale qu jl est à peu 
près impossible de décrire le pro- 
duit -, a écrit un magazine spé- 
cialisé. On dira simplement que 
son ambition est de permettre ae 
programmer sans savoir program- 
mer. 


Une équipe sous contrat de 
Lockheed-George a conçu un 
avion qui pourrait tenir i air 

pendant quatre-vingt-^x 

jours. Sollicités, avec d autres, 
oar le ministère américain de 
Kie « la NASA dôarau. 
de disposer d un poste de 
détection du gaz carbonique, 
ces chercheurs ont coriçajun 
avion sans pilota hors du com- 
mun. D’une envergure de 
quarante-cinq mètre*, cet 
appareil sera mû par un 
moteur électrique de 40che- 
vaux alimente par des mrcre- 
ondes émises par un réseau 
d’ antennes terrestres. Dos 
récepteurs places siwsles 
ailes de l’avion transforme- 
raient cette énergie - environ 
30 kilowatts - en counm^ 
continu. Pour rester .dansja 
zone d’émission, I avion évo- 
luera à 21 500 mewes au- 
dessus des antennes selon 
une trajectoire en forme ae 
hwt. Il emportera 700 kilos de 
matériels d’observation. 


« Challenge ». le i mody ®J® 
plus extrême de la 9 aT ^*® 
Mistral, devrait fadhter dar» 
l’avenir la pratique de cesporj 
à tous les niveaux- Agissant 
comme une ««pension iet un 
amortisseur, I amère riexiWe 
évite à la planche de rebontfr 
de façon desordonnée de 

vague en vague- jjsera donc 
phÆ aisé d’en contrôler le cap. 

Ce système, inventé n y a 
quelques années par des prab- 
ïSSTde fenboard (te tÿ 
haut niveau établis à Hawaï. 

équipe déjà quelques planches 

fabriquées de façon artisanale. 


Acide contre bile 


La planche 
«A suspension 


* LES F UEE.U RSPf L* 

TFRRE. par Cia mie ABegre. 

nombreux croqote « srffcœms- 

120 F. 


Les vieilles branches de la famille 

LuO : d 'A. afa 


{Suite de tapage 17. 1 

'^i^Tustralopithecusa^ns^ 

isncêtre commun aux autres Aus- 

tr^opithèques^Ac/^^^ 

robustus. A- bot J Coppens 
habilis. Noil Hominidés 

gtSSiîSU^ 

Sc fopdant «jUJfSSÜ* 

la locomotion de Mme t 

Tardieu et de ^fd’histoire 
Copias 

«Pc** ^ ' pr ^c^r«>»t 

venus deux b - péd i e , Homo 
de te amèr^-grand- 

habilis (notre . avaT , t 


Les hypothèses' du docteur 
Donald C. Johanson, directeur de 
Hnstitut des origines 4e 
f Berkeley,’ Etats-Unis) sont 
S variées, ü n’y a qu'un seul 
a afarensis d’où sont issus les 

autres Australopithèques^ 

rHomo habilis. Mais te docteur 

Johanson hésite encore sitfte 
jïgnêo humaine qui dériverait 


a' a afarensis, ou bien directe- 
ment, ou bien en passant par 
A. africartus. 

Etant entendu que, pour tout le 
monde- plwieura «P*» f_A^ 
rndopithèques et Homo habilis 
ont pu être contemporaines et 
vivre côte à côte pendant une 
période plus ou moins longue. 

YVONNE REBEYROL. 


La caractéristique dominante 
de cet automne 1987 nest dau- 
leuis pas tant l’apparition de nou- 
velles machines que la véritable 
explosion dans le nombre et les 
applications offertes par de nou- 
veaux logiciels. Le phénomène est 
d'ailleurs tellement sensible que 
le ministre de l’éducation natio- 
nale, M- René Monory, veut en 
faire son cheval de bataille. Lors 
de sa visite inaugurale de la 
« grande exposition *, U a déclare 
vouloir - créer un marché de logi- 
ciels en France - en s’appuyant 
sur les 140 000 micros déjà pré- 
sents dans les collèges et lycées, 
faire de la France • l’un des pre- 
miers pays exportateurs de logi- 
ciels r 


Ls concurrence est devenue 
telle dans l'industrie de ia 
planche à voile qu'il ®f tnec{ *’" 
saire pour les fabricants 
d’innover sans cesse. y BSt 
ainsi que Mistral, la firme 
suisse qui se place au premier 
rang mondial par le chiffre 
d’affaires (290 millions de 
francs), hmee. sur un da i sm 
modèles une innovation teen- 
nique qui est, toutes propor- 
SSÏs gardées, au«« «npo^ 
tante que I* apparition üas 
susfMnaions sur les automo- 
biles. „ _ 

Il s'afflt d’un amera nxe sur 
lequel sont attachéesdw Pte- 

ques interchangeables ou est 

fixé r aileron. Ainsi on peut 
modifier la rigidité date 
cbe en fonction de I éta ^ de „ 
mer : plate, clapoteuse ou 
houleuse. . 

Mais l'arriére flewble, qu' 
n’équipe pour l’instant que 


L'acide ursodésoxycboUqua 
(UDCA) utilisé habituellement 
pour ta dissolution des calculs 
biliaires pourrait bientôt deve- 
nir la base d'un nouveau trai- 
tement de la 
primitive, un type de 
non fié aux abus d alcool, ni a 
une hépatite. Atteignant «jr- 
tout tes femmes de quarante a 
cinquante ans (BOOOjaspar 
an), alla est due ô te 
tion progressive des pétas 
canaux biliaires intra- 
hépatiques. .. 

Pour l'équipe d'hëpatotogia 

du Pr Poupon WJj 
Antoine ; INSERM U.21). Jes 
manifestations de i te matodra 
seraient dues non pas è 

désordre immunotogique.maû 

à la toxicité des ■Restai»"» 
synthétisés par Je Joie, qw 
participent à la digesbon^s 
lipides. Ces aades subissent 
un cyde métabolique «t or- 
cuit fermé (élimination par te 
bile, réabsorption par i imeffir 
tin). Partant de ce concepLl» 
chercheurs ont admmBtra ^ 
rU DCA - produit qui se su^ 
mua physiologiquememao^ 

acides « pormrt leur elHTO»- 

tîon de l’organisme - hvm 
malades pendant dei« ans, 
obtenant une amélioranon des 
tests hépatiques de 3B a 
78 %- Un essai clinique 
contrôlé est en cours sur le 
plan national. 


àû&i/is (nau* afarensis. ayant 
^^revi^Uemcntarbo- 

notre arrière-cousine)- 


GRATUIT 

Brittanytènies 

agences de voyages 91(1)42966325 


d» 16 ara" 

jauttpoui 

ladutto paysan 


Pour ce qui la concerne, I édu- 
cation nationale testc ® ctue “^ 
ment 700 logiciels, dont 22 ont été 
déjà sélectionnés et vont faire 
l’objet (Tune « licence mixte » : le 
ministère acquiert le droit 
d t logiciels dont l’utilité pedago- 
gique et 1e coût - qui doit rester 
compatible avec les moyem ; dwt 
disposent les établissements SCO- 
la ircs - justifient que soit négo- 
ciée avec leurs éditeure une 

licence nationale d«plonaiK^ 

Parmi ces logiciels figurent de 



I 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de taéristea sont pnbfiés chaque semaine dans notre soppiément dn samedi dat8 
dimanche- lundi. Signification des symboles : ► Signalé «h 1 " « le Monde wfcMÉWâw * O Film b miter ■ On peut voir 
■■ Ne pas manquer ■■■ Cbef-tfcHme ou dasskjne. 


Mardi 13 octobre 


TF 1 

2030 Ciné-star : le Professionnel « Film français de 
Georges Laulser (1981 1. Avec Jean- Paul Belmondo. Jean 
Desailly, Robert Hossein, Michel Beaunc. Cyrîelk Claire. 
2 230 Gué-star (suite}. De Michel Denisot. invités : Jean- 
Pierre Mari elle et Jean Cannci pour les Deux Crocodiles ; 
Rona GcJin pour Tant quTJ y aura des femmes. 23.40 Jora*- 
ML 23-55 La Bourse. 6.00 Pennissioa de minuit. 

A 2 

20-30 Mardi cinéma : le Mariage da siècle □ Film français 
de Philippe Galiand (1985). Avec Anémone. Thierry L her- 
mine, Jean-Claude Briaiy. Michel Aumonu Dominique 
Lavonant, Martin Lamotte. 22.10 Les jeux de Mardi 
rhaéina. Présentés par Jacques Rouland. Daniel Ceccaldi et 
Ghislaine Oueinheimer. Invités : Richard Bohringer. Roland 
Giraud. 2330 tnfonnatioos : Z4 h sur PA 2. 0-00 Série : Bri- 
gade criminelle. Témoin à charge (redifT.) . 

FR 3 

P 2035 Cinéma : Mon nom est personne ■ Film italo- 
français de Tonino Valerii (1973). Avec Henry Fonda, 
Terence Hill. Jean Martin, Piero Lulli. 2230 JoumaL 
2X55 Magazine: Décibels. Avec Little Bob S tory, Moto- 
rhead, Des Leppard, Catch 22, Staff. The Wild Ores. 
23.45 Sports Loisirs. Hockey sur glace à Bercy : Fiançais 
Volants-Amiens (première rencontre du Championnat de 
France). 

CANAL PLUS 

2030 Cinéma ; Nuit d'ivresse □ Film français de Bernard 
Nauer (1986). Avec Thierry Lfaermitte, Jariane Baiasko. 
France Roche. Marc Dudicourt, Jean-Michel Dupuis, Jean- 
Claude Dauphin. 21.55 Flash d'informations. 
22.00 Cinéma : Un été pourri P Film américain de Philip 
Boisas (I9S4). Avec Kurt Russe!, Marie! Hemingway, 
Richard Jordan. 23.40 fw— : rAmaqnear ■■■ Film 
américain de Robert Rouen (1961). Avec Paul Newman. 


Jackïe Gleason, Piper Lauri. George C. Scott (v.o.). 
135 Série : Rawtàde. 

LA 5 

2030 Cinéma : le Grand Restaurant ■ Film français de Jac- 

Î ues Besnard (1966). Avec Louis de Funès, Bernard Blier, 
àlco Lulli. R osa- Maria Rodriguez, Venentino VeneuinL 
Noël Roquevert. 2X00 Série : Speaser. Qui est qui? 
7-7- Série : Baratta. Le livre (lediu.). 23.45 Série : Max 
fa menace. Servez chaud (redifT.). 0.10 Série : Les cheva- 
liers du deL 035 Feuilleton : Le temps des copains. 
1.00 Série : Les cinq dernières infamies ; Un parfum d'angéli- 
que (rediff.). 

M 6 

2030 Cinéma : Sergent Klems ■ Film italien de Sergio 
Grieco (1976). Avec Peter Strauss, Tina Aumont. Picr Paolo 
Capponi. Massimo Serato. 2235 Série : Maîtres et valets. 
Changement de décor (rediff.). 22.55 Journal. 
23.05 Météo. 23.10 Magazine : Club & De Pierre BouteiUer. 
Avec Brigitte Engerer (pianiste). Annie Girardoi, Odette 
Joyeux. 2X55 Musique : Boulevard des clips. J -40 CBp des 
dips. Jeanne Mas. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Musique : Mode d'emploi Le théâtre des Champs- 
Elysées, ou la vie passionné d'un jeune homme de soixante- 
quinze ans. 2. Ceux par qui le scandale... 2030 Le journal du 
corps. Le corps de la vieillesse, par Ruth Stegassy. 
2130 Nouveaux mardis de b chanson. Ecoule la nuit Es 
direct du Magnetic Tenace. 2230 Nuits magnétiques. Les 
gnns... tout de même ; Littérature ; Les infirmières. 0.10 Du 
jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert. Symphonie it» 2 en ut majeur, op. 20 ; Sym- 
phonie n 9 4 en sol mineur, op. 32, de Vierne. par Yves Deyer- 
nay. orgue: â 2230, L’univers non tempéré: Benlcoi sur 
bâteau. Théâtre nô. Ecole kanzé. 0.00 Club d'archives. Un 
oivbesire de luxe : l'Orchestre W aller Straram. 


Mercredi 1 4 octobre 


TF 1 

1330 La Bourse. 1335 Feuflkton : Haine et passons. 
1420 FecnOetou : C'est déjà 14.45 Club Dorothée. 

Les aventures de Dorothée : Tant qu'on a an ami : Bioinan ; 
Goldorak ; Le mat mystérieux : Le top junior ; GI Joe ; Les 
Mïnipous. 17.30 Variétés : Jacky Show. Emission animée 

g ir Jacky. Avec Steve Allen. Nacash. Marie, Blues Trottoir. 

obert FareL 1738 Flash dWomatioas. 18.00 Série : 
Mamie Des dettes et des jeux. 19.00 Femlletoa : Santa 
Barbara. 1930 Jeu : La rooe de b fortune. 1935 Tirage du 
Tao-O-Tac. 20.00 Journal et météo. 2038 Tirage du Loto. 
2030 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Avec Gilbert Becaud, Carlos. Terence Trent 
d'Arby, Laurent Voulzy, France GalL Roland Giraud, le 
groupe Léopold Nord et vous. Blues Trottoir et Gino Vanclli. 
2X00 Magatiue : Super Sexy. De Pascale Breugnon Som- 
maire : Bronzage ; Test-speakerines ; Taxi de nuit ; Sondage 
Sexpre&s ; AstroKx ; Les hommes sont-ils des mufles : jeu ; 
strip-tease. 2115 Boxe. Championnat d’Europe des poids 
coq en direct de Cagliari (Sardaigne). Louis Gonds (FR) 
contre Maurizio Lupino (II) Commentaire : Thierry 
Roland. — loonmL ~La Bourse. _Penuiss»Q« de urâmit 
Emission de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garda. 

A 2 

1145 Femlletoa : L’aigle et le vautour (4= épisode). 
14.40 Récré A X Tchaou et Grodo : Les Poupws ; Zorro : 
Quick et Flupke ; L’empire des cint) ; La comédie de Récré 
A 2 : Rio Pueblo (2* partie) ; Heidi ; Les mystérieuses cités 
d’or: Les Papous; Galaxy Rangera. 1730 Ma gazi n e : 
Mambo satin. De Büiy Bourne. Au sommaire : Lettre de 
Chine ; Sympa l’école ; Rencontre avec Xenakis : Le roiler 
branché; Rubrique rock concert. 17.55 Flash d'informa- 
tions. 18.00 Séné : Ma sorcière bveo-aixnè*. L’ambitieux 
Jean-Pierre. 18.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 5* grand 
tournoi, demi-finale, en direct de Nîmes. 19.15 Jeux : Le boa 
mot d*AX 19.25 JouraL 1935 Football : Championnat 
d'Europe. France-Norvège (I" mi-temps). 20.45 INC 
Qu’est -cc qu’un consommateur? 21.00 Football : France- 
Norvè.je. (2 e mi-temps). 2130 Documentaire : Parlez-moi 
iftetoirc. Jean d’Ormesson raconte l’histoire à travers les 
femmes. 1. Juliette Recamîer : La belle des belles. 
2100 Informations : 24 h sur TA X 2130 Histoires courtes : 
Pas ce soir, je suis attaché au radiateur, de Brigitte Delpech. 

FR 3 

1130 Magazine : La vie à pleines dents. Spécial jeunes. Pré' 
semé par Pierre Nicolas. 14.00 Magazine : Décibels 
(rediff-1. 1430 FeuBletoa : Les naufragés de Hk perdue. 
(6» épisode). 1100 Questions au gouvernement à F Assem- 
blée nationale. 17.00 Flash d'informations. 27.05 FetàUe- 
tou : Ne mangez pu les marguerites. 3» épisode : La cara- 
vane. 1730 Dessin animé : Croc-note show. L’hannonica. 
1735 Magazine : Ciné-tnt. Présenté par Vincent Perrot et 
Caroline Tresca. Invité: Richard Bohringer. 18.00 Dessin 
animé : David le gnome. La petite sorcière. 1830 Feuilleton : 
La liberté Stéphanie. (3> épisode). 19.00 Le 19-20 de 
l'information. De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 
1935 Dessin animé : n était une fois la rie. Les petites pla- 
quettes. 20.05 Jeux : La classe. Invité : Pompon. 
2035 Théâtre : l'Avare- Comédie en cinq actes de Molière ; 
mise en scène de Jean Vilar. Avec Jean Vilar. Rosy Varie, 
Jean-Pierre Casse 1. Christiane Minazzoü, Jean-Paul Mouli- 
net, J.-F. Rémy. 2X40 JornnaL 23.00 Magazine : Océaré- 
Laurence Olivier: une vie, de Bob Bec (,2 e partie), 
émission a obtenu en 1982 le Prix du meilleur docu- 
mentaire de télévision au British Academy Awards. 
Q-2S Musiques, musique. Prélude : Les sons et les parfums 
tournent dans l'air du soir, de Debussy, par Pascal Rage, 
piano. 

CANAL PLUS 

1430 Série : Hamas. 14.25 Série ; Le retour de Mike Hast- 
mer. Des diaxm et des dégâts. 15.10 Documentaire: Les 


•Humé» dn sport Le marathon des sables. 15.45 Téléfilm : 
La vengeance de Tony Gmo. 17.15 Série : Max Headroom. 
17.40 Série: Les épées de feu. (2 e épisode.) 18.15 Flash 
d'informations- 18.16 Mytbo-Fofies. Avec Michel Galabru. 
1835 Top 30. Présenté par Marc Toesca. 1830 Sterqmzz. 
Présenté par Alexandra Kazan. Invités : Isabelle Aubin, Jac- 
ques Faizant, Claude Brasseur. 19.20 Dessin aminé : Le piaf: 
19.22 Magazine : Nulle paît aBtaurs. Présenté par Philippe 
Giidas et les Nuis. Invité : Thierry L hermine. 2035 Bandes 
anno nc es cinéma dans les saBes. 21 .00 Oaéma: Du sang sur 
la Tamise ■ Film américain de John Mackenzie (1979). 
Avec Bob Hoskins. Helen Mïrren, Eddie Coimamine, Dave. 
King. Bryan Marshall. Le patron du milieu londonien veut 
transformer le quartier des docks en quartier du jeu. Des 
terroristes irlandais contrarient ses plans. Cela fait boum et 
il y a de l'humour. Anglais, bien sûr. 2235 Flash d'informa- 
tions. 23.00 Cinéma : la Conquête de la Terre □ Film améri- 
cain de Sidney Haycrs (1980). Avec Kent McCord, Barry 
Van Dycke, Robyn Douglas. 035 Cinéma : Zefig ■■ Film 
américain de Woody Allen. (1983). Avec Woody Allen, Mia 
Farrow, Sol Lomita. Stéphanie Farrow, Wiil Holt 
130 Magazine : Vidêoptaïsir. 230 Série : Les monstres. 

LA 5 

1330 Série : bridera. Chantage. 1430 Série : Shérif, fais- 
moi peur. Miss Tisdale en cavale. 15.15 Série : Jaïnüe. Sau- 
vetage à Cüsta-Brava. 16.10 Série : Rick Rogers. La planète 
des Amazones. 17.00 Dessin animé : Les Schtr oum pfs. 
17.15 Dessin animé : Dans les Alpes avec Annette. 
17.40 Dessin animé : Jeanne et Serge. 18.05 Série : HôteL 
Les ombres du passé ( i v partie). 19.00 Jeu : La porte magi- 
que. 1930 5, rue do Théâtre. De Philippe Bouvard. 
20.00 Journal. 2030 Variétés : CoUaricocoshow. Emission 
de Stéphane Collant. Avec Julien Clerc, Philippe Laril, Joce- 
lyne Bernard. Jean-Louis Aubert et Co. 2135 Série : La loi 
de Los Angeles. 2X35 Série : Arabesque. Mission non 
accomplie. 23.30 Série : Le renard. Coupe sombre. 
0.40 Série : Max la menace. 1.10 Série : Les chevaliers du 
deL 1.40 Feuilleton : Le temps des copains. X05 Série : La 
cloche t ibéta in e. Les chevaux de fer (rediff.). 

M 6 

13.60 Série : Cher onde BÜL La vie d’artiste (redifT.). 
1330 Série : Le frelon vert. Double meurtre. 14.00 Maga- 
zine : Cfaiê 6 première. L 'actualité des films de la semaine. 
1430 Musique : CBp fréquence FM. 15.20 Magazine : Star- 
ter. Magazine musical. 1530 Hic, hit; Ut, hourra ! 
17.05 Série : Les espions. La boîte mystérieuse. 1800 Jour- 
nal. 18)5 Météo. 1820 Série : La petite mhoo dans la 
prairie. Un bon gros. 19.05 Série : Cher onde BtlL La 
vedette. 1930 Série : Daktari. Le rapt du lionceau royal. 
2034 Six miroites d'informations. 2030 Série : Dynastie. 
La peur du passe. 21.20 Série : Falcon Crest. Promesse man- 
quée. 2X10 Journal. 2230 Météo. 2X25 Série : Les espions. 
Cuisine à la turque. 23. 15 Magazine : Club 6. De Pierre Bou- 
teiiler. Avec Augustin Dumay (violoncelliste), Denise Tuai 
(écrivain), Roland Giraud et Fïona Gélin. 0.00 Série : Les 
têtes brûlées. Stratagème. 030 Musique: Boulevard des 
cEps. 1.40 CBp des cfips. Le chouchou de la semaine : Jeanne 
Mas. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Quatrième Festival international des fran- 
cophonies à Limoges. 2130 Musique: Meredhh Mooh. 
Concert enregistré le 24 octobre 1986 au Théâtre de Genne- 
vfiiïers. 2230 Nuits magnétiques. Les gens... tout de même ; 
Les infirmières. 0.10 Du jour an l en d em ain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de l'église Saint-Louis des Inva- 
lides) : Les vêpres de la Vierge, de Charpentier, par la 
Grande Ecurie et la Chambre du Roy, dir, Jean-Claude Mal- 1 
goirc. 234)7 Jazz dub. En direct du SunseL 
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Echantillon .-plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent ta 5 et 143 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


Informations « services » 


METEOROLOGIE 


Evointioa probable dn temps ta France 
entre le mardi 13 odobrtàOhTU et 
le dim anc he 18 octobre à 24 h TU. 


Jusqu'à vendredi, ht France sera sons 
l'influence d*un temps doux et perturbé 
qui se traduira par de la pluie, des 
averses et du vent fort sur une. grande 
partie du pays. 

Une nette mais courte amélioration 
aura lien en fin de semaine, puis des 
nuages cl de la pluie aiiiveicnt.de nou- 
veau sur le quart nord-ouest dans la 
journée de dimanche. 

Mercredi, offensive des nuages et de 
la pluie. 

Sur la Bretagne, le Cotentin et les 
Pays de Loire, pluie continue et vent 
fort de secteur sud-ouest dureront toute 
la m»«in*g Un temps plus variable avec 
éclaircies et averses s'établira ensuite 
dans l'aprèfrimdi 

Du Nord et de la Haute-Normandie 
au Massif Central et an Nord-Est, les 
éclaircies auront lieu le matin, en alter- 
nance avec quelques a veines. Un temps 
gris et pluvieux envahira ces régkms en 
cours d'après-midi. Le vent de sud-ouest 
deviendra plus soutenu. 

En Aquitaine, la matinée s’annonce 
brumeuse mais ensoleQlée. Mais la pluie 
finira par l’emporter dans l'après-midi. - 

Des Alpes à la Corse, les nuages don- 
neront encore un peu de pluie le matin. 
Mais on bénéficiera ensuite de belles 
éclaircies. 

Du Mid»-Pyrénées an Languedoc- 
Roussillon, le temps s'annonce ensoleillé 
après dissipation des "brouïHârds mati- 
naux. 

Les températures minimales avoisine- 
ront S à 9 degrés sur la majeure partie 
du pays, 10 à 12 degrés prés des côtes. 
Les températures maximales varieront 
entre 13 et 1 5 degrés sur la moitié oord, 
16 et 21 degrés sur la moitié sud. 

Prévisions pour le week-end 

Vendredi, le temps couvert et plu- 
vieux persistera le matin sur la plupart 
des régiras. Toutefois, l’Aquitaiiw, les 
Pyrénées et les régions Languedoc- 
Roussillon et Provence-Cfite d’Azur 
bénéficieront d’un temps plus dément, 
avec de larges éclaircies. Mais une nou- 
velle zone pluvieuse péné t rera sur le 
Sud-Ouest en fin de matinée. L'après- 
midi, les nuages et les pluies intermit- 
tentes ne tou che ront plus que les Pyré- 
nées, le Limousin, l’Auvergne et le quart 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 4591 

123456789 



VII 

VIH 


HORIZONTALEMENT 

1. Etait facile mais pas forcément 
commode. - H. Mâle de l’air. 
Démontre. — III. Employés pour 
faire des pQes. En trop mais pas en 
surplus. - IV. Affecte souvent la 
peau des pommes. - V. Participe. 
Variétés de fromage. - VI. Donne 
Heu & d'explosives situations. 
Dépouille les dépouilles. — 

VII. Inversé : empêche de voir tout 
en noir. Un homme qui s’est très 
souvent mis à l'ouvrage. - 

VIII. Peut appartenir à on ange. - 

IX. Luçon en représente une partie. 
S’écarte du droit chemin. - X, Vic- 
time du mal ou bien bénéficiaire du 
bien. Note. - XI. Trop légère. 

VERTICALEMENT 
1. Donne droit à la licence. — 
X N’a d’intérêt que si l’on parvient à 
mettre le doigt dessus. Nombreux 
sont ceux qui se le mettent à dos ! — 
3. Subit un avortement. Fait aller de 
pis en pis. — 4. Avec lui, maintes 
gens ont été dévorées par les 
flammes. Se faire entendre. - 
5. Fait sortir d’un tube. Crevée en 
son milieu. - 6. Amateur de mots 
d'esprit. - 7. Repousser ht barrière. 
— 8. A plus d’un poil dans fca main. 
Endroit oü l’on voit souvent le 
« feu ». — 9. Occupé & purger. De 
quoi ae faire des idées. 


Solution da probfèsoe b* 4590 
Horizontalement 
Z. Centimes. — II. Volières. — 
III. Erie. PL - IV. Gie. Annal, - 
V. Ecraseurs. - VI. Ti. Ut. - 
VU. Adversité, - VIU. Ré. Roussi 

- IX, Tan. - X. Ebiscler. - 
XI. Nus. Fessu. 

Verticalement 

I. Végétarien. - Z Coricide. Bil 

- 3. Elier. Vis. - 4. Nie. Auer. - 
5. Té. Astronef. - 6. Irène. Su- Le. 

- 7. Me. Nudistes. — 8. Espar. 

Tsars. - 9. Ils. Ein. 

GUY 8ROUTY. 


nord-est. Partout ailleurs, images’ et 
éclaircies alterneront, ccs dernière» 
étant plus belles sur le Sud-EsL Quel-: 
ques. averses pourront se produire sur la 
Bretagne et près des côtea de la Man- 
che. Le vent fort persistera. 

l'w t em p é ra tures mnanna les en 

hausse de 2 î 3 dcgrés. Les tempéra- 
tures maximales seront en hausse de 
2 degrés, sauf sur le Nord-Ouest oh dks 
seront stationnaires. 

Samedi, le temps couvert et pluvieux 
le matin des Pyrénées aux Alpes s’affoc- 
lera plus que le Sud-Est Taprés-sikü. 
Ailleurs, après dissipation des bromes 
matinales, plus fréquentes sur l’Aqui- 
taine, des édaiteks » développeront, 
devenant assez belles l'après-midi. 

. les averses percuteront sur 
: et ks côtes de la Manche. 


fl -y aura encore du vent fort sur les 
côtes de la Manche le tnathu'il faiblira 
cacou» de journée. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 10 et 14 degrés, 
1 S degrés près de la Méditerranée. Les 
t em pératures maximales évolueront 
entre 17 et 19 degrés sur la moitié nord, 
.22 & 24 degrés sur le Sud-Ouest et le 
Bassin parisien. 


Dtanuche, 
brames et des 


des 
matinaux. 


nuageuse et pluvieuse 
gagnera le matin la Bretagne et tou- 
chera le soir les Pays dé Loirs, b Nor- 
«narofieerle Nord. 

Les! 

baisse de deux degrés. 


SITUATION LE 13 OCTOBRE. 1987 A 0. HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 16 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



TEMPÉRATURES muAni * Htinina et temps observé 

Valeurs extrêmes r e lev é es entra. la 13-10.-1007 

(a 12-10 A 6 heures TU et la 13-70-1987 4 6 heures TU . 
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A ARMES EGALES 


par Yves Barsalou 

Président de la 
Fédération nationale 
da Crédit agricole 

Q’un siècle à l'autre, de la char- 
rue â l'ordinateur, de Salins à 
Hong-Kong, quel chemin parcouru 
par te Crédit agricole * Les quel- 
ques pionniers jurassiens qui, en 
1885, se sont unis pour lutter con- 
tre les pratiques usuraires de leur 
temps et fonder la première caisse 
de Crédit agricole mutuel ne 
s'attendaient probablement pas à 
créer ce qui est devenu l’une des 
plus grandes banques du monde. 

Comme toute destinée, celle du 
Crédit agricole est jalonnée de 
dates repères. 1987 en est une. 
Cette année, en effet, avec la 
mutualisation de la Caisse natio- 
nale de Crédit agricole (CNCA), 
une étape nouvelle sera franchie. 
Une étape qui nous ouvrira toutes 
grandes les portes de l'avenir. 

Depuis longtemps les Caisses 
régionales ont mesuré cet enjeu. 
Le 30 septembre elles ont d’ail- 
leurs rappelé massivement et avec 
force teur volonté de voir se pour- 
suivre le processus engagé. 

La structure du Crédit agricole 
mutuel n'est plus adaptée aux réa- 
lités du monde bancaire moderne. 
Elle est composée de deux entités 
juridiquement séparées */ •' - 

- d'un côté les 94 Caisses régio- : 
nales qui sont des coopératives de 
droit privé, autonomes, apparte- 
nant à leurs sociétaires. * 

- de l'autre côté, la Caisse natio- 
nale de Crédit agricole, organe 
central du groupe, établissement 
qui appartient à l’Etat et à lui seul. 

Cette construction est un héritage 
du passé. La CNCA est un établis- 
sement public parce qu'à l'origine 
sa mission unique était de distri- 
buer aux agriculteurs des prêts 
aidés par l’Etat. Mas depuis 1920, 
date de sa création, le mande a 
bien changé! De formidables 
mutations économiques, sociales 
ou technologiques sont intervenues 
qui ont transformé les métiers de 
ta banque. 

On ne peut pas bâtir une entreprise 
du "troisième type" avec une 
structure du troisième âge. C’est 
pourquoi, les Caisses régionales 



réclament depuis longtemps que la 
CNCA soit enfin dette d’un statut 
moderne et que parallèlement 
soient tissés des liens étroits avec 
cette dernière. Le projet de loi 
actuellement déposé au Sénat 
apporte sur ces points des répon- 
ses satisfaisantes. 

Nous aurons, dans les années qui 
viennent, à relever un défi de 
taille: l'instauration d'un espace 
bancaire unique à partir de 1992, 
en Europe. Ce défi, (e Crédit agri- 
cole a les capacités de le relever, 
à condition de disposer des mêmes 
armes que les autres banques. 

Or. le statut actuel de la CNCA, 
avec les contraintes et les lour- 
deurs administratives qu'il impose, 
freine le dynamisme de l’ensemble 
du groupe. 

Pour ne pas prendre de retard nous 
devons nous doter dès aujourd'hui 
d'une organisation performante. 
Avec celle-ci, le Crédit agricole 
bénéficiera des mêmes chances 
que les grands réseaux européens 
et mondiaux. Je rappelle, par 
exemple, que la Rabobank aux 
Pays Bas ou les Caisses Raiffeisen 
en Allemagne possèdent une 
structure de groupe identique à 
celle qu’aura le Crédit agricole 
après la mutualisation de la CNCA. 

A quelques encablures de 1992, le 
Crédit agricole engage une étape 
décisive de son histoire : celle qui 
permettra à la première banque 
française de relever, avec nos 
sociétaires et nos clients, le défi de 
l’an 2000. 

Avec la mutualisation, notre ave- 
nir va dans le bon sens. 


LES POINTS PRINCIPAUX DU PROJET 
DE MUTUALISATION DE LA CNCA 


1) La Caisse nationale est 
transformée en société anonyme 
et reprend les droits et obliga- 
tions de l’établissement public. 

2) L’Etat cède 90 % des actions 
de ta Caisse nationale aux Cais- 
ses régionales, 10 % au person- 
nel du groupe central 

3) Le prix de vente est fixé 
conjointement par le ministre 
chargé de l’Economie et des 
Finances et le ministre de l’Agri- 
culture, après avis de la Com- 
mission de la privatisation. La loi 
prévoit un délai de paiement de 
5 ans. 

4) Chaque Caisse régionale se 
verra proposer un nombre d ac- 
tions proportionnel à son bilan 
(1Ô86). 

5} Les droits de vote attachés 
aux actions sont répartis pour 
1/3 de façon égalitaire et pour 
2/3 en fonction du capital sous- 
crit. 


Cette pondération corrige for- 
tement les écarts de voix à 
l’assemblée générale entre les 
Caisses régionales, qui, de 1 à 16, 
passent de 1 à 6. 

6) Le conseil d’administration de 
la CNCA sera composé de 
15 membre. 

- 11 représentants des Caisses 
régionales 

- 1 représentant des organisa- 
tions professionnelles agricoles 

- 3 représentants des salariés 
de la CNCA. 

7) Les agriculteurs restent 
majoritaires dans les conseils 
d’aiministration des Caisses 
locales et régionales. 

8) Un conseil supérieur du 
financement de l’agriculture est 
créé. 

9) Le rôle et la fonction des 
Caisses régionales ne seront pas 
modifiés par cette réforme qui les 
rend désormais responsables de 
la conduite du groupe. 


L’étonnante histoire 
de la «Banque verte» 


Un Français sur trois utilise aujourd’hui les services du Crédit agricole. Dans le monde 
aussi, la «< banque verte » est une force bancaire qui compte. C’est la conséquence d’un 
choix : rester une banque de terrain, mutualiste, décentralisée, au contact immédiat de ses 
sociétaires, de sa clientèle et des réalités économiques. C’est aussi le résultat des 
initiatives du groupe pour étendre ses compétences et atteindre à plus d’efficacité. 


D ans la seconde moitié du 
XIX* siècle, les banques ne 
s’intéressent pas â l’agricul- 
ture. Celle-ci a pourtant 
besoin de capitaux importants pour 
réaliser les premiers investisse- 
ments « lourds », en foncier et en 
matériel, de son histoire. Le syndi- 
calisme agricole, nouveau-né de la 
loi de 1884, ne reste pas inactif : en 
1885, se crée à PoJigny, dans le 
Jura, la première association coo- 
pérative de financement, la pre- 
mière Caisse locale. Le Crédit agri- 
cole était conçu. 

D’autres initiatives suivront Pour 
leur donner une cohérence natio- 
nale, O faudra cependant la volonté 
de l'Etat Un long travail parlemen- 
taire, initié par Jules MéBne, minis- 
tre de l’Agriculture, aboutit à l’acte 
de naissance du Crédit agricole : la 
loi du 5 novembre 1894 autorise 
officiellement tes membres des 
syndicats agricoles à former entre 
eux des sociétés mutuelles de cré- 
dit, de droit privé, les Caisses loca- 
les de Crédit agricole mutuel. Cet 
enracinement - qui apporte une 
meilleure connaissance de l’em- 


Le Crédit agricole 
en chiffres 


BILAN 

(en milliards de francs) 


au 31 décembre 86 
(Caisses régionales + 
Caisse nationale) 


Bilan d’ensemble 996.7 

Encours des ressources 
clientèle 690,0 

Encours de collecte 
hors-bilan 162,2 

Encours des crédits 
clientèle 532.8 


Résultat de l'exercice 1986 1,6 


STRUCTURE 
(en nombre) 


Caisses locales 

3 056 

Caisses régionales 

94 

Bureaux 

10 153 

Comptes ordinaires 
de la clientèle 

14 071 000 ! 

Sociétaires 

4 523 000 

Salariés 

73 228 


PERFORMANCES 


• Troisième banque mondiale en 
fonds propres. 

• Premier ensemble financier 
européen en bilan consolidé. 

• Première hanque française de 
dépôts. 

• Premier gestionnaire de Sicav 
(plus de 200 milliards de francs 
d’encours gérés). 

• Un prêt bancaire au logement 
sur trois. 

• 6 150 000 cartes bancaires. 


prunleur ei responsabilise les socié- 
taires - fait l’originalité du Crédit 
agricole et sera par la suite le prin- 
cipal levier de son développement. 
En 1899, le législateur autorise les 
Caisses locales à se regrouper pour 
créer « le second anneau de la 
chaîne du crédit »•. les Caisses régio- 
nales. L’architecture d’ensemble 
est complétée en 1920: un texte 
regroupe les lois antérieures, ins- 
taure des prêts à taux modéré pour 
équiper les exploitations agricoles 
et, surtout, crée un Office national 
pour veiller « à la bonne distribu- 
tion des avantages que la loi 
accorde ». Cet Office deviendra en 
1926 un établissement public, la 
Caisse nationale de Crédit agricole. 
En 1938. la collecte représente 2 % 
du marché, et les 600 000 sociétai- 
res 15 % seulement de la popula- 
tion active agricole... Mais tout est 
en place pour la suite. 

Le temps de la croissance 

Après 1945. le développement 
d’une agriculture moderne et com- 
pétitive et la reconstruction du pays 
exigent des efforts financiers 
importants. Le Crédit agricole fera 
face aux besoins agricoles en se 
dégageant progressivement de sa 
dépendance financière vis-à-vis de 
l’Etat. Pendant les décennies qui 
vont suivre, il développera considé- 
rablement sa collecte auprès des 
particuliers, grâce â un produit 
remarquable, le « bon à 5 ans », â 
ta liberté d’ouvrir des guichets â 
partir de 1966 et au dynamisme que 
lui donnent sa structure décentra- 
lisée et des dirigeants motivés. 

H va aussi faire valoir la logique et 
l’intérêt, pour la communauté fran- 
çaise, d’extensions progressives de 
sa compétence. Celle-ci couvrira, 
peu à peu, l’ensemble du monde 
rural, puis les zones urbaines avec 
te financement des ménages, pour 
faire aujourd'hui du Crédit agricole, 
sans distinction géographique, le 
partenaire de pratiquement tous les 
secteurs de l’économie. Le finance- 
ment du logement, notamment, lui 
a ouvert une clientèle nouvelle et 
lui a permis de devenir le premier 
réseau bancaire dans ce domaine. 
Ces évolutions répondaient à de 
réelles nécessités. Les besoins 
financiers des agriculteurs dépas- 
sant leurs possibilités d’épargne, il 
était impérieux de chercher des res- 
sources ailleurs : chez les salariés, 
les ruraux non agriculteurs, les cita- 
dins... 

Il .était également nécessaire, le 
monde agricole cessant heureuse- 
ment de vivre en autarcie, de pren- 
dre en considération le milieu rural, 
environnement indispensable de 
l’agriculture, et de s'intéresser au 
financement des activités d’amont 
et d’aval, comme les coopératives 
et les entreprises agro-alimentaires. 
Pour accompagner les exporta- 
tions. la même logique a conduit â 
la présence du groupe sur les mar- 
chés internationaux. Par ailleurs, 
pour assurer à ses clients non socié- 
taires un service qui les retienne, 
le Crédit agricole devait pouvoir 
leur proposer une palette de pro- 
duits - qu’il s’agisse de prêts ou de 
placements - répondant à leurs 
attentes. 

Il lui a fallu maîtriser, chemin fai- 
sant, les techniques les plus avan- 
cées. s’adapter aux évolutions du 


LE GROUPE DU CREDIT AGRICOLE 


Les Caisses locales 

Constituées à une échelle limitée 
- généralement le canton - les 
3 056 Caisses locales sont en 
prise directe avec le terrain. Leurs 
actionnaires sont des * sociétai- 
res *■ Composé â l'origine exclu- 
sivement d'agriculteurs, (e socié- 
tariat s'esl progressivement 
élargi. Les Caisses locales instrui- 
sent les demandes de prêts des 
sociétaires. 

Les Caisses régionales 

Les Caisses régionales, entrepri- 
ses coopératives de droit privé au 
nombre de 94. sont des banques 
de plein excercice. Elles définis- 
sent et mettent en œuvre, au 
niveau du département, leurs pro- 
pres politiques commerciales et 
de crédit. Elles ont. vis â vis des 
Caisses locales, un rôle financier 
et administratif 

Les Caisses régionales ont cons- 
titué un vaste réseau d'agences 
(10 153 sont réparties dans îoule 
la France) Ce réseau représente 
en 1986 plus de 20 % de l'ensem- 
ble des guichets bancaires per- 
manents du pays. Il assure la col- 
lecte des dépôts auprès des par- 
ticuliers et des entreprises et 
apporte aux clients du Crédit agri- 
cole toute la palette de produits 
et de services bancaires. 

La FNCA 

La Fédération nationale du Crédit 
agricole (FNCA) est l'instance de 
représentation des Caisses régio- 
nales. Association de la Loi de 
1901. elle est l'interlocuteur du 
Gouvernement, du Parlement et 
des pouvoirs publics. Elle repré- 
sente les Caisses régionales 
auprès des professions bancaire. 


agricole, etc., et auprès d'instan- 
ces internationales. 

C'est à la FNCA que les Caisses 
régionales élaborent et arrêtent 
leurs orientations de politique 
générale commune. 

De plus, la FNCA gère la conven- 
tion collective des personnels des 
Caisses régionales ei exerce des 
tondions de conseil dans diffé- 
rents domaines : finances, droit, 
fiscalilè. informatique, marketing 
et communication. 

Avec ta Caisse nationale de Cré- 
dit agricole, elle a créé l'Institut de 
Formation du Crédit Agricole 
Mutuel (I FCAM). 

U CNCA 

Créée en 1920 par l'Etat, la CNCA 
est un établissement public à 
caractère industriel et commer- 
cial juridiquement distinct des 
Caisses régionales. Elle assure 
une mission de coordination géné- 
rale et de contrôle et. en tant que 
caisse centrate de l’ensemble du 
groupe, centralise la collecte 
d'épargne des Caisses régionales 
et la gestion de la trésorerie 
Enfin, elle constitue un établisse- 
ment financier autonome, par son 
réseau international, ses filiales 
ou son activité bancaire directe 
auprès des entreprises ou sur le 
marché des capitaux 

Les finales 

L'ensemble des 60 filiales corn- 
piété et diversifie l'action du Crédit 
agricole pour les financement 
(Unie rédit), les prises de participa- 
tion et le capital risque (Union d é- 
tudes et d'mvesiissement). le cré- 
dit-bail tUnimat. Unicomi. Unicar...), 
ta gestion de Iresorerie (Banque de 
financement et de trésorerie), les 
placements (Segespar). 


système bancaire: généralisation 
du chèque avec la mensualisation 
des salaires, utilisation des au- 
tomates bancaires, monnaie élec- 
tronique... Le Crédit agricole a 
renforcé l'efficacité de sa structure 
décentralisée en utilisant les tech- 
nologies les plus modernes. 

Une autonomie financière 
reconnue 

Jusqu’en 1966, le Crédit agricole 
devait déposer la plus large part 
des ressources qu’il collectait - les 
ressources d’épargne - auprès du 
Trésor qui les restituait sous forme 
d'avances à la Caisse nationale de 
Crédit agricole, à charge pour cette 
dernière de les répartir entre les 
Caisses régionales. 

La « réforme de 1966 « reconnaît le 
bien fondé d’une démarche visant 
à l’autonomie financière du grou- 
pe : elle autorise son accès direct au 
marché de l’épargne et le dote 
d'une des caractéristiques essentiel- 
les d’une grande banque, la gestion 

centralisée de sa trésorerie. 

Pour la collecte de ses ressources, 
la banque verte est désormais 
placée dans des conditions identi- 
ques à celle* des autres établisse- 


ments bancaires. 

Ce mouvement d'indépendance 
sera progressivement complété par 
des mesures de « mise en concur- 
rence -, dont la plus importante est 
sans doute l'assujettissement, â 
partir de 1978, â l’impôt sur les 
sociétés. 

Loin de lui nuire, la compétition a 
stimulé le Crédit agricole. Après les 
ajustements nécessaires, il devenait 
le premier organisme de finance- 
ment du logement, le premier ges- 
tionnaire de Sicav, le troisième éta- 
blissement mondial par l’impor- 
tance de ses fonds propres. 

Ses initiatives récentes dans le 
domaine de la communication, dans 
la recherche en bio-technologies, 
son implication dans le tunnel sous 
)a Manche, attestent d’une atten- 
tion à l’évolution du monde écono- 
mique et d’un dynamisme perma- 
nents. 

En 1885. le Crédit agricole était un 
pionnier de son siècle. Fidèle aux 
principes qui ont fait sa force, il se 
prépare, avec la mutualisation qui 
lui permettra de constituer un véri- 
table groupe bancaire, homogène 
de la base au sommet, à aborder le 
troisième millénaire avec le même 
esprit pionnier. ■ 
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CREDIT AGRICOLE 


Publicité 


Un entretien avec Lucien Douroux Secrétaire général 
ia Fédération nationale du Crédit agricole. 


constituent donc un ensemble 
financier sol ide. 


Les Caisses régionales : 
un ensemble financier solide 


Quelle est mgourdTud la place du 
Crédit agricole mutuel dans la 
communauté bancaire française ? 
Pendant longtemps, il a occupé une 
place à part. Mais au fil des ans, 
le Crédit agricole est devenu une 
banque comme les autres. Atgour* 
d'hui, il exerce son activité en 
pleine concurrence et il est assu- 
jetti au régime fiscal de droit 
commun. 

Le Crédit agricole, qui était à l’ori- 
gine la banque de l’agriculture et 
du milieu rural, est ainsi devenu la 
banque des ménages, occupant, 
par exemple, une place de premier 
plan dans le financement du 
logement 

A mesure que son activité s'élar- 
gissait le Crédit agricole s’est rap- 
proché de la communauté ban- 
caire. Il est d’ailleurs adhérent de 
l'Association française des Etablis- 
sements de crédit (AFEC) qui 
regroupe l'ensemble de la profes- 
sion. De même, le Crédit agricole 
mutuel est un des membres fonda- 
teurs de la carte de paiement inter- 
bancaire "CB". Si j’ai œuvré à la 
constitution de ce système unique 
de paiement, c’est parce que fêtais 
convaincu que le Crédit agricole ne 
pouvait rester à 1 écart des techni- 
ques nouvelles, ni faire cavalier 
seul et qu’il était, en outre, de 
l’intérêt de la communauté ban- 
caire de créer un tel système. 

.le voudrais signaler toutefois qu'en 
matière de distribution de crédit 
un certain nombre ‘d’interdits” 


nous sont encore imposés. Pour- 
quoi le Crédit agricole n'a-t-ti pas 
la possibilité de financer les entre- 
prises et les professions libérales en 
milieu urbain ? Je souhaite que les 
autorités de tutelle comprennent 
rapidement que les dernières limi- 
tations de notre champ d’action 
sont devenues d’un autre âge et 
qu’il s’impose de les lever. 
Aujourd’hui, le Crédit agricole 
constitue un établissement finan- 
cier de toute première importance 
au niveau européen et mondiaL 
Cest le fruit de notre diversifica- 
tion, commencée depuis plus de 
20 ans. C’est un motif de satisfac- 
tion pour nous-mêmes et surtout 
pour nos clients. 


Quelle est. plus particulièrement, 
la place des Caisses régionales ? 
Avec leurs Caisses locales, les Cais- 
ses régionales sont à la base du 
développement et de la réussite du 
groupe. Elles ont constitué, au fil 
des ans, un réseau rfficace d’agen- 
ces et de bureaux permettant à 
leur clientèle de bénéficier de ser- 
vices bancaires adaptés. 

Banques de plein exercice, les Cais- 
ses régionales collectent l'ensemble 
des ressources du groupe. 

Ibutes ces dernières années, le 
réseau des Caisses régionales s’est 
omsidérablement modernisé pour 
offrir les meilleurs services, 
comme en témoigne notre parc de 
distributeurs, de guichets automa- 
tiques et de terminaux point de 


DEVELOPPEMENT LOCAL 


Le défi savoyard 


I l est peu de secteurs où le Cré- 
dit agricole de Savoie (720 sala- 
riés et une centaine de bureaux 
dans tout le département) ne 
soit actif. Même s’il reste avant 
tout le banquier privilégié de l’agri- 
culture et des ménages, plusieurs 
initiatives témoignent de sa 
volonté d’être un partenaire résolu 
du développement local, en milieu 
rural comme en ville, dans la pré- 
servation du patrimoine culturel 
comme dans l’investissement sur 
les secteurs de pointe. On trouve 
ainsi la Caisse de Savoie impliquée 
dans « Crisca ». la société locale 
d'exploitation du câble de Cham- 
béry, comme dans un des premiers 
projets nationaux de câblage d’une 
zone rurale. Avec la Fondation des 
Pays de France (créée par le Cré- 
dit agricole), la Caisse régionale a 
participé à la restauration de la 
grange Batelière de l’abbaye de 
Haute Combe, et projette la créa- 
tion d’un musée à Peisey- 
Nancroix. berceau de l’Ecole des 
Mines. Dans le même temps, elle 
offre des moyens informatiques, 
directement ou par le biais de filia- 
les, hébergeant ainsi les applica- 
tions de cartographie numérique 
d’une agglomération aussi bien que 
certains services télématiques 
d’information et de communication 
municipales. 

Mais si les destins d'un départe- 
ment et d’une banque peuvent être 
si intimement liés, c’est aussi une 
question d'hommes. Parmi les 
administrateurs des 35 caisses 
locales, nombreux sont ceux qui 
ont également en charge un man- 
dat public. Dès lors, rien d'éton- 
nant si l'on retrouve la Caisse de 
Savoie au côté des communes 
forestières, pour préparer la cons- 
titution d’un fonds destiné à régu- 
lariser leurs revenus et à dynami- 
ser l’ensemble de la filière bois. 


nement économique : création de 
ZAC, de zones industrielles ou arti- 
sanales, actions qui ont trouvé leur 
aboutissement logique dans la cons- 
truction de locaux mis à disposition 
des entreprises. 

Mais l’accroissement des pouvoirs 
qui accompagne les lois de décen- 
tralisation, pousse les communes à 
des interventions de plus en plus 
directes pour maîtriser et activer le 
développement économique. Les 
sociétés d’économie mixte (SEM) 
en représentent sans doute l'outil 
par excellence. 


Le rôle moteur 
des communes 

Derrière toutes ces interventions. 
une eonviction forte, énoncée par 
. le Président de la Caisse régionale, 
Albert Carron : « Les communes 
sont le moteur du développement 
économique local ». 

A bien considérer la politique éco- 
nomique des communes, on peut 
distinguer plusieurs phases. A la 
gestion de domaines traditionnels 
- aménagement de voirie, assainis- 
, sement, adduction d'eau... - ont 
succédé des actions sur {'environ- 


Une politique unifiée 

Le Crédit agricole, qui est inter- 
venu et intervient à toutes ces pha- 
ses. notamment par le biais de pro- 
duits financiers adaptés, se voit de 
plus en plus sollicité en matière de 
conseil, et 9 est également amené 
à prendre des participations dans 
les SEM ainsi créées. 
L'expérience et l’appui d'une ban- 
que se montrent précieux lorsque 
les interventions s'accentuait dans 
le domaine économique. Là encore 
1e Crédit agricole sait faire preuve 
de son efficacité. 

Pour mener des actions aussi 
variées, il faut s’appuyer sur des 
stratégies suffisamment fiables, 
afin d'éviter les risques de saupou- 
drage ou de dispersion. C’est pour- 
quoi la Caisse de la Savoie à 
financé, avec le conseil général et 
la chambre d’agriculture, un audit 
sur l'avenir de l'agriculture du 
département De même, elle a par- 
ticipé, avec le Service d’ Aménage- 
ment Touristique de la Montagne, 
à une étude sur les mécanismes de 
financement des stations de mon- 
tagne. menée à la demande du 
ministère de l’Equipement et de 
celui du Tourisme. Il s'agissait là de 
formuler des propositions pour sta- 
biliser un système qui doit passer 
d’une économie de développement 
à une économie de gestion. 
Partenaire de toujours des collec- 
tivités locales, le Crédit agricole 
montre ainsi qu’il participe avec 
elles à la préparation de l’avenir, 
tout comme U s'apprête, avec elles 
et avec toute la Savoie, à releva* le 
challenge des Jeux Olympiques. 
• Nous nous battons pour la Savoie, 
pour faire gagner le département 
et pour faire gagner le Crédit 
agricole. ». 

« Si le département gagne, nous 
gagnerons— ». Dès aujourd'hui, le 
pari semble être bien engagé. ■ 



vente chez les commerçants. Ce 
parc est le premier des établisse- 
ments bancaires français. 


Quel est le bilan de santé des 
Crûsses régionales? 

Les résultats de 1986 montrent 
qu’il est bon. Les Caisses régiona- 
les ont enregistré, par rapport à 
1985, un quasi-doublement de leur 
résultat net qui, de 547 millions de 
francs* est passé à 950 millions de 
francs. 

Ces résultats sont dus, à la fois à 
une activité commerciale forte, et 
à une réelle maîtrise des charges : 
à pane plus de 3 % d'augmentation 
l'an dernier. D’ailleurs plus de 
50 caisses régionales se sont lan- 
cées dans des prqjete de regroupe- 
ments de moyens, notamment 
informatiques, afin de réduire leurs 
coûts. 

Je dois ajouter que l'autonomie de 
gestion de chaque Caisse régionale 
est un élément de responsabilisa- 
tion important qui explique en 
grande partie notre dynamisme et 
notre réussite, même à die pré- 
sente aussi quelques inconvâûents. 
Nous avons à concilier efficacité et 
décentralisation, ce qui est à la fois 
possible et passionnant. 

Les résultats que nous escomptons 
pour 1987, et qui seront ai pro- 
gression sur ceux de 1986, me con- 
fortent dans l’idée que la politique 
que nous sumxis est la bonne Glo- 
balement, les Caisses régionales 


Crédit agricole. Cest Fobjet de la 

mutualisation de ki Crûsse natio- 
nale de Crédit agricole. Uacqui- 
sxtion de cette dernière ne ead- 

elle pas les affaiblir 

financièrement ? 

Cette acquisition sera compatible 
avec leur situation financière si Je 
prix fixé est réaliste eu égard à la 
capacité bénéficiaire de la Caisse 
nationale. 

Les Caisses régionales, je le rap- 
pelle, ont un niveau de fonds pro- 
pres important Au 31 décembre 
1986, ils dépassaient 25 milliards 
de francs, hors provisions aidées 
bien évidemment De plus, elles 
ont en moyenne, un ratio de cou- 
verture dès risques supérieur à 
celui des autres banques. 


Cette réforme améliorera le fonc- 
tionnement interne du groupe en 
créant une solidarité financière 
accrue et un élan nouveau, de 
façon à être encore plus efficace, 
phis compétitif, pour offrir tes 
meilleurs services à nos sociétaires 
et à nos clients. 

Lfeqjeu de la mutualisation, c’est 
bien de dota - le Crédit agricole 
(fane structure performante capar- 
Ue de relever et surtout <f anticiper 
la amcurrence et, dans b. perspec- 
tive de la mise en place du grand 
marché bancaire de 3992, de se 
mettre à égalité de chance avec les 
grands réseaux français, euro- 
péens et mondiaux. 


Maïs ceux-d ne constituent qu'une 
partie en constante réduction du 
financement de ce secteur. Le 
reste dépend de nous, de notre 
compétitivité et de la qualité de nos 
services. Aujounfkri, nous assu- 
reras près de 80% des besoins de 
crédit du monde, agricole. Qui 
d’autre aurait pu prendre un tel 
engagement, alors même que les 

— — L . m ** — MimiA 


Après la mutualisation, ta C2VC4 
n 'appartiendra plus au domaine 
pubGc. Cela ne risqm-td pas 
rfaccâérer k désengagement de 


nnçr? pour raverox; nous avons la 
volonté cte rester. 2e banquier de 
l'agriculture. La majorité que 
détiendront les agriculteurs dans 
tes conseils d'administration des 
Caisses r^jionaJes et nos relations 
étroites avec le monde agricole 
constituait une garantie supplé- 
mentaire de notre fidélité; une 
fidélité, du reste, parfaitement 
compatible avec la notion de ban- 
que aniverêelfe. 



Les Caisses régionales affecteront 
une partie de leurs excédents de 
fonds propres nets à l’achat de la 
CNCA, mais une grande partie de 
cette acquisition sera financée par 
appel public à l’épargne, notam- 
ment par l’émission de titres par- 
ticîpatifa et de certificats coopéra- 
tifs d’investissement. 


Pour les Caisses régionales, la 
mutualisation de la CNCA consti- 
tue un investissement d'avenir. 


ragriaitture ? 

Cet argument ne tient pas. Tbutes 
ces dernières années, Paide (te 
l'Etat servant à bonifier certaines 
catégories de prêts à l’agriculture 
a diminué de moitié alors que la 
Caisse nationale avait te statut 
Rétablissement public. Ce statut n’a 
donc pas préservé le monde agri- 
cole de cette diminution. 

En second Beu, 1e montant dès 
aides que l'Etat consent à tel ou tel 
secteur de réconomie est indépen- 
dant du vecteur par lequel cette 
aide est distribuée. Avec le Crédit 
agricole, tes Banques populaires 
ont longtemps distribué les prêts 
bonifiés aux artisans, alors mène 
que la rais» centrale de ce groupe 
avait un statut de droit privé. 

Le volume de prêts distribués est 
une ebose qui déprad de la politi- 
que budgétaire. La nature du. ou 
des établissements, qui les distri- 
bue est autre chose. Le Premier 
ministre a déddé en décembre der- 
nier que le Crédit agricole conti- 
nuerait de distribuer les prêts boni- 
fiés à l'agriculture. 


La première Caisse locale a été 
créée 3 y a 100 ans. Depuis cette 
date leCrédit agricole a évolué. 
Pour tfaoerià; quelle est, selon 
vous, ta . finalité du Crédit 
agricole?. 

Notre finalité est sinrêe et rq>ose 
sur fias principes de base qui gui- 
dent nos orientations. 

Toat . d’abord, nous voulons être 
une banque à caractère universel, 
sans contrainte particulière, à 
foflme d'offrir aux épargnants et 
aux empr u nteurs tes services dont 
3s ont besoin. Mais, si le Crédit 
agricole a choisi d'être une banque 
à coznpétenoe générale, 2 demeu- 
rera orienté vers l'agriculture et 


te mîliqi rural. 

C’est ensuite la notion de service 
quija^tifœnotreguxteetlarBfo- 
rence permanente de notre métier 
C’est te mutLsliane, enfin, avec sa 
règle simple et fondamentale - la 
prééminence de Fhomme - qui 
dirige.notré conduite. 

On 1e voit, le Crédit agricole reste 
fidèle aux orientations de ses fon- 
dateurs: être utile et servir. 


PARTICULIERS 


Un Français sur trois 


Quatorze millions de Français sont aujourd’hui clients du Grédit agricole : un chiffre 
qui en fait l’incontestable n°1 bancaire du marché des particuliers. Cette .formidable 


réussite sanctionne une approche originale du métier de banquier. 


P lus que les mots, fl est par- 
fois des. chiffres qui comp- 
tent S'agissant du marché 
des particuliers, la «fiche 
signalé tique » du Crédit agricole est 
sans conteste la plus évocatrice du 
pouvoir d'attraction que suscite 
aujourd’hui la banque auprès des 
clientèles les plus variées ; agricul- 
teurs bien sûr (le Crédit agricole 
affiche 94 % de part de marché au 
sein de la communauté rurale fran- 
çaise), mais également ouvriers, 
professions libérales. Au total, 
14 millions de clients représentant 
l’ensemble des couches sociales, une 
position de leader dans toutes les 
régions de France (49 % de part du 
marché dans le Sud-Ouest, 51 % 
dans le Centre, 53 % dans l'Ouest, 
33 % dans la région Rhône/ Alpes), 
plus une série de premières posi- 
tions : pour toutes les tranches 
d’âge, aa niveau des professions 
représentées (1" banque des em- 
ployés, des cadres, des fonctionnai- 
res...). et pour la diffusion des pro- 
duits financiers. Et la liste est loin 
d’être exhaustive. 


36 000 personnes sont en contact 
direct avec la clientèle. La progres- 
sion enregistrée sur ce marché des 
particuliers au fil des ans est indis- 
sociable de celle de l'effectif sala- 
rié du Crédit agricole. Entre 1966 
et 1976, le solde net annuel a 
dépassé le cap des 500 000 nou- 
veaux clients. 

- Dernier point, et non le moin- 
dre : 1e sens des opportunités, cette 
incroyable capacité à préempter les 
nouveaux marchés. Dès qu’il 
aborde l'epargne-logement, au 
début des années 70, il devient lea- 


der sur ce produit. Dans les années 
70, l’accession accrue des Français 
à la propriété allait propulser te 
Crédit agricole aurangdeprenrière 
banque française du logement, ce 
qu’elle est toujours, et de loin. Nou- 
velle opportunité en 1980 avec 
l'explosion de la Bourse : le Crédit 
agricole, qui est entré tardivement 
sur ce marché, va devenir le pre- 
mier investisseur français en 
matière boursière et gagner le lea- 
dership sur 1e marché des Sicav. 
Sans omettre, plus récement, le 
dynamisme inégalé de la banque 


sur le tout nouveau marché des 
plans d'épargne retraite ; ni ses 
performances en matière de distri- 
bution de cartes de crédit. 
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UNE PASSION: SON METIER 


Une capacité unique 
pour saisir 

les nouveaux marchés 

Ce résultat d’ensemble est d'autant 
plus significatif qu'il n'y a guère 
qu'une vingtaine d’années que le 
Crédit agricole opère en tant que 
banque commerciale. Comment 
expliquer dès lors cette formidable 
conquête de la clientèle particulière 
française ? Trois arguments prin- 
cipaux : 

- l’explosion des guichets bancai- 
res à partir de 1966, dont le Crédit 
agricole a été acteur plus que tout 
autre. Ainsi, entre 1966 et 1976, les 
Caisses régionales ont-elles ouvert 
un point de vente par jour ouvré. 
Hors les Caisses locales et régio- 
nales, le réseau Crédit agricole 
compte à ce jour plus de 10 000 
bureaux répartis sur l’ensemble du 
territoire. 

- La forte croissance du personnel, 
et la prise en compte des besoins 
du grand public. La proximité géo- 
graphique se voit ici doublée 
d'une proximité psychologique : 


Au 3 rue Théophile Chollet, 
implantée en plein centre histori- 
que et commerçant d'Orléans, 
l’agence OrféansChollet est l’une 
des soixante "places fortes" du 
Crédit agricole dans le départe- 
ment du Loiret : une équipe de 
25 personnes, une clientèle com- 
posée en majorité de commer- 
çants, d'artisans, de professions 
libérales, de salariés et de 
retraités. 

A sa tête, Hélène Jauçiet, la qua- 
rantaine pleine de charme, une 
personnalité énergique, parfaite- 
ment à l'aise dans l'exercice de 
ses responsabilités. Entrée 
comme guichetière au Crédit agri- 
cole en 1963 à l'âge de 16 ans. 
elle bénéficie d'une formation de 
terrain en exerçant sa profession 
dans les départements de la Man- 
che. de la Sarthe. de l’Indre-et- 
Loire, avant de s'installer en 1973 
dans te Loire! et d’y devenir, en 
1980, directrice d'agence. 

Une passion, son méfier ! Dix à 
douze heures par jour, un mara- 
thon qui commence à 7 h te matin 
et s'achève, le soir, par des exer- 
cices de yoga et de gymnastique : 
"c'est bon pour la forme, le tonus 
et l'équilibre familial". Le métier. 


park>ns-en: “en 25 ans. nos 
clients ont changé. Autrefois, ils 
venaient au guichet pour retirer 
de l’argent et se renseigner sur le 
compte épargne. Aujourd'hui, ils 
ont les automates bancaires, le 
minitel et nous les contactons 
pour leur proposer un conseil sur 
la gestion de leur patrimoine ». 
Pour répondre au mieux aux exi- 
gences de. la clientèle, Hélène 
Jaunet et son équipe appliquent, 
comme l'ensemble du personnel 
de la Caisse régionale du Loiret, 
les principes de la politique com- 
merciale : qualité de l’accueil, 
conseil personnalisé et qualité du 
service après-vente. “Au Crédit 
agricole, nous faisons aussi bien 
du prêt-à-porter que du sur- 
mesure. Chaque client a ses 
besoins. A nous de lui proposer 
les meilleures solutions et dans te 
délai le plus rapide ». 

Pour atteindre ces objectifs ambi- 
tieux. la Caisse régionale du Loi- 
re! s'est dotée de moyens nou- 
veaux, de ■ conseillers spécialisés 
dans (a gestion des patrimoines et 
celle des affaires professionnel-, 
les * et a accru très largement- le 
pouvoir de décision à l'échelon 
local. 


Une promesse 
publicitaire qui colle 
à la réalité 

En fait, si le succès du Crédit agri- 
cole* pris une telle ampleur, c’est 
peut-être et surfont parce qu’fl a 
proposé aux particuliers une autre 
façon de vivre leurs rapports avec 
leur banquier : un langage simple, 
une offre adulte, le tout servi par 
une grande qualité de service. 
Cette communication pragmatique 
s’est matérialisée dans un concept 
pobSdtaire, * le bon sens », dont la 
longévité montra que la clientèle a 
. toujours su, et sait encore, y retrou- 
ve- la véritable imagé de sa banque. 
Le Crédit agricole a compris très 
tôt que l’attente se situait d'abord 
dans te valeur d'usage du produit 
bancaire. Un comp o r tem ent qui 
rençorte encore à l'heure des nou- 
velles technologies : pour les res- 
ponsables du Crédit agricole, leur 
utilisation relève moins' d’une 
volonté de « gadgetiser » l’univers 
bancaire que d’ apporter davantage 
encore de simplification dans te vie 
de leur clientèle. Ainsi, du dèvel ta- 
pement du parc de distributeurs et 
de guichets automatiques, le plus 
important de France. Ainsi encore, 
du développement d’une politique 
dé distribution de prêts par 
d’autres prescripteurs que la ban- 
que (commerçants, entreprises), et 
ce, par Intermédiaire de la téléma- 
tique. Ainsi toujours^- de la mise au 
point de nouveaux produits anssi 
sophistiqués (fans leur conception 
(notamment en matière de conseil) 
que amples dans leur utilisation, 
où, à disque fois, la technologie de 
pointe est une réponse à un besoin,, 
an lieu de le devancer comme c’est 
parfois le cas. 

Autant d'exemples qui ponctuent la 
démarche originale dii Crédit agri- 
cole. Ce que recherche le particu- 
lier, ce n'est plus une banque : c’est 
un banquier. Au Crédit agricole. 0 
dispose de 36 000 banquiers d’un 
coup. . . ' ■ 
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^agriculture, plus que jamais 



L agriculture est un secteur économique qui nécessite toujours d’importants investissements 
financiers. Le Crédit agricole, devenu au fil du temps une banque universelle, est plus 
que jamais au service d’agriculteurs dont les besoins se diversifient. 
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V oilà plus de cent ans qu'une 
circulaire ministérielle du 
30 juillet 1879 a mis en évi- 
dence les besoins spécifi- 
ques en crédit de l'agriculture, 
“jusqu'alors non satisfaite par les 
établissements financiers et les 
banques existantes". Le Crédit 
agricole est né pour combler cette 
carence. Depuis, il n’a cessé 
d'accompagner la mutation d'un 
secteur toujours plus performant, 
qui est passé en moins de cin- 
quante ans de l’ère de la charrue 
à celle des tracteurs équipés d’ordi- 
nateurs de bord. Les chiffres sont 
suffisamment éloquents pour illus- 
trer l’engagement massif de la 
banque au côté de l’agriculture : 
l’an dernier, elle a financé par 
ses prêts à moyen et long terme 
plus de la moitié des équipements 
de modernisation, soit 18 milliards 
sur un total de 32 milliards 
de francs. Autre chiffre: avec 
141 milliards de francs, elle assure 
plus de 80% des financements 
bancaires des agriculteurs fran- 
çais. Ces données “incontourna- 
bles" devraient à elles seules ras- 
surer les inquiets sur la solidité 


des liens qui unissent la banque 
et l'agriculture : à force de dé- 
cortiquer les bilans, les chances 
et les risques des exploitations 
françaises, secteur par secteur, 
région par région, le Crédit agri- 
cole a acquis une expérience uni- 
que. Pour la banque verte, il n’est 
pas question d’abandonner ce 
savoir-faire. 

Une mutation économique 
et technologique 

Cette parfaite connaissance du 
monde agricole ce serait pas suffi- 
sante en soi si l’agriculture appa- 
raissait comme un secteur défasse, 
promis au déclin. Tel c'est pas le 
cas, loin s’en faut 11 ne faut pas 
oublier que la France, forte du qua- 
trième parc mondial de tracteurs, 
est le cinquième producteur mon- 
da! de blé, le huitième pour le mais, 
qu'elle est au quatrième rang mon- 
dial pour la viande, devant le Bré- 
sil et l'Argentine. Cette puissance, 
assise sur un potentiel humain et 
agronomique exceptionnel s’ouvre 
aujourd’hui sur ^agro-industrie, les 
bio-technologies et des activités bio- 
logiques d'un avenir prometteur. 


Les difficultés financières qui 
touchent 40 000 exploitations sur 
le million que compte approxi- 
mativement l'agriculture- française, 
soit environ 4 ^ d'entre elles 
seulement, ne doivent fias masquer 
la réussite du secteur. On est loin 
de la situation des. Etats-Unis où 
25 % des exploitations dont le 
chiffre d’affaires est supérieur à 
40 000 dollars sont en difficulté, et 
parmi ellts 43 000 insolvables et 
50 OOO condamnées à terme à la 
faillite. 

L'agriculture est bien le pétrole 
vert de la France avec l’an dernier 
a l'exportation. 22,5 milliards 
d'excédents céréaliers, 22.7 mil- 
liards d'excédents de vins et 
alcools, 10.7 milliards d'excédents 
laitiers. Elle contribue ainsi forte- 
ment à l'équilibre de notre balance 
commerciale. Cel3 ne signifie pas 
pour autant que les agriculteurs de 
l ‘hexagone doivent être moins 
attentifs â leur prix de rerient et 
aux évolutions du marché. L'agri- 
culteur qui décide de se moderniser 
ou les jeunes qui s'installent ne peu- 
vent plus s'endetter sans s’assurer 
qu'ils vont pouvoir faire face à leurs 


échéances. Dans ce cadre. le Cré- 
dit agricole leur apporte sa pré 
cïeuse expérience. Avec celui qui 
veut se lancer dans la production de 
kiwi, de tomate ou de tournesol, il 
ne se contente pas de discuter des 
modalités d'acquisition de matërieL 
Il étudie avec lui la rentabilité du 
projet. 

La banque du sur-mesure 

Le métier de banquier de l'agricul- 
ture a conduit le Crédit agricole à 
proposer des produits et des servi- 
ces adaptés aux besoins de chacun. 
Sa démarche se veut la plus souple 
possible. Quelques exemples pour 
l'illustrer : à l'agriculteur de 55 ans, 
à la tête d'une exploitation de taille 
moyenne, la banque offrira ses pro- 
duits pour préparer sa succession 
et assurer ses revenus après sa 
ta- traite. Avec le jeune agriculteur 
qui s’installe, elle bâtira un plan de 
financement à moyen et long 
terme. A l'agriculteur déjà bien ins- 
tallé. elle offrira un crédit global 
d'exploitation, négocié en début 
d'année sur la base d'un bilan comp 
table. A cet autre qui veut expor- 
ter, elle proposera un ensemble de 


« LA MBLLEURE SOLUTION» 


Bernard Durand, Ris d'agriculteur, 
a hérité de l'amour de la terre et 
d'une larouche volonté, celle de 
rester « en contact avec l'environ- 
nement p 

Un alliage subtil de qualités déce- 
(ees il y a 15 ans, lorsqu'il vient 
pour la première fois frapper à la 
porte de la Caisse locale de Mon- 
taigu. en Vendée, afin de deman- 
der une aide financière en tant que 
jeune agriculteur. 

Aujourd'hui, à l'âge de 38 ans, il a 
transformé la petite ferme pater- 
nelle de 29 ha en une propriété de 
56 ha. Son troupeau de vaches lai- 
tières est passé de 15 à 70 lëies. 
Son capital d'exploitation a été 
multiplié par trois en dix ans. 

Le soutien du Crédit agricole est 
pour lui une garantie : celle de 
pouvoir perfectionner la gestion de 
son exploita! ion au bon moment 
et .. dans le bon sens ; et. le bon 
sens, en l'occurence, c’est de 
regarder vers l’avenir. 
Aujourd'hui. Bernard Durand envi- 


sage de nouveaux investisse- 
ments : « la transplantation 
embryonnaire qui permettrait de 
gagner dix ans en génétique, par 
exemple». Toujours avec le Crédit 
agricole? «'Bien sûr. Je bénéficie 
aujourd’hui de capaciiés d'autofi- 
nancement plus grandes mais 
j'ètudierai toujours avec beaucoup 
d'attention les dossiers de toutes 
les entreprises en phase d'instal- 
lation ou de dèvetappemenl. » 
Depuis quatre ans. Bernard 
Durand est administrateur du Cré- 
dit agricole. D'abord pour « rendre 
service ». pour aider les agricul- 
teurs de la région à mettre en 
œuvre leurs projets. « Mous som- 
mes à leurs côtes pour examiner 
la viabilité du projet, constituer le 
dossier et trouver les sources de 
financement ». Dans ce cadre, la 
structure mutualiste du Crédit agri- 
cole est un atout : « en associant 
des professionnels de la banque et 
des agriculteurs, elle permet de 
dégager les meilleures solutions ». 


produits bancaires et para- 
bancaires destinés à sécuriser et 
fidéliser les courants d’exportation 
(lettres de garantie par exemple i. 
En fait, le Crédit agricole n’est plus 
seulement la banque de l’agricul- 
ture mais une banque au service de 
l'agriculture et des agriculteurs, à 
meme de répondre à ['ensemble de 
leurs besoins, qu'ils soient profes- 
sionnels ou personnels. 

L’avenir de i'agriculture française 
est de plus en plus évidemment soli- 
daire de celui des entreprises de 
transformation. C'est dire à quel 


point le Crédit agricole se sent con- 
cerné et engagé au côté de ces 
industries, qu elles soient de forme 
coopérative ou privée, et qu’il 
entend répondre à leurs nouveaux 
besoins. Son statut de banque à 
compétence universelle le lui per- 
met. C'est tout le sens du déve- 
loppement qu’a voulu et réussi le 
Crédit agricole, appuyé dans cette 
démarche par les agriculteurs 
eux-mêmes, èt leurs représentants 
au sein des conseils d'administra- 
tion des Caisses locales et régio- 
nales. ■ 


LA MUTUALISATION: 

67% DES AGRICULTEURS SONT POUR 


Les agriculteurs sont largement favorables à 
la mutualisation de la Caisse nationale de Cré- 
dit agricole. C’est ce que revèle un sondage 
Crédit agricole — Sofres. réalisé du 3 au 11 
septembre sur un échantillon de 1010 chefs 
d’exploitation agricole. 

67 % d'entre eux estiment en effet que cette 
réforme est une très bonne ou une assez 
bonne chose. ' 

Le détail par âge fait même apparaître des 
réponses favorables à 76% chez les moins de 
35 ans. Chez les administrateurs de Caisses 

Qaesfion:taDWfu^sab(»iielaCaiQana&oaaledBCrà(fia9riCDieinus 

paraV-efle- 


locaies et régionales, on enregistre un score 
de 82% d'opinions positives. 

Les agriculteurs ont bien compris les raisons 
et les enjeux de la mutualisation. En effet, fe 
sondage révèle des agriculteurs désireux de 
voir la compétitivité et la qualité des services 
offerts par leur banque accrues. 

Les objectifs de fa mutualisation sont compris 
et approuvés à une très grande majorité , en 
particulier la nécessité pour le Crédit agricole 
de se préparer au grand marché européen de 
1992. 


CH«sfon : & partfcuier, pensazwis que cette mutuafeation, qui ren- 
force le râle (tes Casses régionales, ponnettnu 
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uns très bonne chose 
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57 
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uns assez bonne chose 

57.) 


une assez mauvaise chose 
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une très mauvaise chose 

3 J 


Sans opinion 

20 



100% 


... des réponses plus rapides pour 

raccord de prêts 

... des services bsncairas et financiers 
mieux adaptés à votre exploitation . . 

... des procédures allégées 

... une meflfeure relation avec le Crédit 


Oui 

Non 

Sans 

npinofi 

56 

24 

20 

47 

30 

23 

50 

26 

24 

47 

33 

20 


Au iota, une très large majorité (B7 %) des chefs 
d'exploitation se montre favorable à la mutualisation. 
Les moins de 35 ans apparaissent encore plus favora- 
bles : 76%. de même que les administrateurs de Cas- 
sas locales et régionales : 82 %. 

Question : Vous, pereonreHeroMt, ai tant qu'agriadteur, qt» pensez- 
vous pouvoir attendre de cette m u t mBsaSon? 

Réponses spontanées 


Question: A votre avis, la mutualisation permettra-teUe au Crédit 
apicote_ 


dont : 

Le Crédit Agricole sera plus proche et nfietot 

adapté aux besoins des agricutteurs 

Les contacts avec le Crédit agricole seront 

plus tarifes 

Les prêts seront ptas intéressants 

Autres 

Ça ne change rien ou pas grand chose 


Jugements 
doRt : J w 

Ça ne sera plus la banque des agriculteurs . 
la mutuafisatioii profitera aux gros 

agriculteurs et à l'Etat 

Las prêts seront mates avantageux 

apposition de principe 

Autre 

Ne sait pas 



Ouf 

Non 

Sans 

opinion 

... d’ôtro plus compétitif par rapport à 
ses concurrents 

46 

23 

31 

... do se prépara à la mise en pfece 
du grand marche européen de 1092 

51 

15 

34 

... de favoriser l'exportation dBS pro- 
duite agricoles français 

44 

26 

30 

... d'apporter de menteurs services aux 
agriculteurs 

57 

22 

21 

... d'apporter de meilleurs services à 
sa cfentàte en général 

56 

18 

24 


Là encore, concernant les enjeux de la mutualisation, 
les jugements positifs l'emportent largement sur les 
jugements négatifs. Pour les agriculteurs, 1a mutuali- 
sation permettra aux Caisses régionales d'améliorer 
les services qu'elles apportent à la clientèle. 

De plus, les agriculteurs considèrent cette mutualisa- 
tion nécessaire pour permettre au Crédit agricole dé 
mieux affronter la concurrence française et euro- 
péenne. La nécessité de se préparer aux enjeux de 
1992 semble bien comprise. 


tous dans le Crédit agricole sera. 


m Le total des pourcentages est supôrtmjrâ iflO, ta peraonm» im«w 
gées ayant aonn* ptatara réponses. 

Dans les réponses spontanées , tes jugements pœrtifs 

forcée du Crédit agricole et des conduis financé- 
res améliorées. 


... augmenté 

16 

... mréntenu tel qu’fi est 

38 

... ou dbninué 

20 

... ne sait pas 

36 


100% 


Si les agriculteurs observent une certaine prudence, 
ils ne semblent pas inquiets puisque dans leur majo- 
rité (54 %), ils pensent que la mutualisation ne dimi- 
nuera pas leur rôle dans le Crédit agricole. 


fiche technique 1 1 sapwroae 1907 sur un âcMnmion * imo patsonnu représentatif de l'ensemble des chefs d'etpiotaliofl agricole 
îra^^Méthcxte dos quotas. 


INNOVATION 

Le bon sens aux affaires 

De tous temps, la réussite des entreprises agro-alimentaires 
a été au premier rang des préoccupations du Crédit agricole. 
Financiers, depuis 1906, des coopératives agricoles, les Caisses 
régionales ont par la suite étendu leurs interventions aux autres 
entreprises du secteur. Depuis plusieurs années, c’est aussi, 
au niveau national, un des domaines d’actions privilégiés d’Unîon 
d’Etudes et d’investissement (Ul), filiale spécialisée dans l’apport 
en fonds propres aux entreprises. 


J apport de fonds propres aux 


L J entreprises s'accommode 
mal d'une publicité tapa- 
I geuse. Aussi bien. Union 
d' Etudes et d’investissements (UT) 
n’est certainement pas la filiale de 
financement du Crédit agricole la 
plus connue du grand public. Pour- 
tant, à la fin de l’exercice 86, le 
montant global des participations 
détenues par Uï dans une bonne 
centaine d’entreprises s’est élevé 
à 1,645 milliard de francs, en pro- 
gression de 21% par rapport à 
l’exercice précédent. 

Sans doute, le Crédit agricole est- 
il parti très tôt, il y a vingt ans 
exactement. En 1967, rappelle 
Michel Horps, directeur général de 
UI, « on ne se bousculait pas pour 
renforcer les fonds propres des 
entreprises. L’JDI n'avait pas 
encore été créé et les sociétés de 
développement régional étaient 
elles-mêmes assez frileuses». De 
plus, la banque verte a su jouer de 
sa spécificité. A savoir s'intéres- 
ser, avec UI, aux entreprises pri- 
vées liées de près ou de loin au 
développement rural et, au pre- 
mier rang d’entre elles, aux entre- 
prises du secteur agro-alimentaire. 
Encore aujourd'hui, et à la faveur 
de deux récentes et importantes 
prises de participation, les Salins 
du Midi (.80 millions de francs) et 
Buitoni France (72,9 millions de 
francs), ce secteur représente 60% 
des engagements d’UI. 

Eurotunnel, 

Carrefour, Havas et les autres 

Dans la foulée, la filiale du Crédit 
agricole s’intéresse à la filière bois- 
papier (20% de son portefeuille) 
avec notamment des participations 
dans le capital de la Cellulose du 
Pin (groupe Saint-Gobain) et de La 
Rochette Cenpa, bien rétablie après 
avoir connu beaucoup de problèmes 
il y a seulement trois ans. Le tou- 
risme et l'aménagement du terri- 
toire participent de la même philo- 
sophie : pour 5% de son bilan, Ul 
se retrouve présente dans l’hôtel- 
lerie (chaîne une étoile Les Balla- 
dinsj ou encore dans les activités de 


loisir avec Golf Espace. 

Reste qu’au for et à mesure de son 
développement, Ul n’hésite pas à 
sortir de son pré carré. Son enga- 
gement, non négligeable, dans 
Eurotunnel procède d'une logique 
certaine. EUe a tout naturellement 
prolongé ses activités de diversifi- 
cation par des prises de participa- 
tion dans la distribution . En Espa- 
gne, tout d'abord, pour faciliter le 
développement par Carrefour de la 
chaîne d'hypermarchés Pryca, et 
même aux Etats-Unis en soutenant 
les ambitions d’Euro marché . Plus 
étonnant encore, sa récente et spec- 
taculaire intrusion dans la commo- 
nication, qui a vu le Crédit agricole 
participer à la privatisation de 
Havas. 

«H est vrai que depuis le début des 
années 80 nous nous comportons de 
plus en plus comme une véritable 
banque d’affaires et que nous élar- 
gissons notre registre, explique 
Michel Horps. En diversifiant notre 
champ d'action, mais aussi en ren- 
forçant nos structures. >■ Ainsi. Ul 
s’est-elle dotée elle-même de filia- 
les spécialisées. Une structure spé- 
cifique cotée en Bourse a été mise 
en place, Sopagri. permettant ainsi 
d'associer le public au capital 
d’affaires en développement : 
Pomcma. VTrbac, plus récemment le 
Savour club. 

Partenaire des innovateurs 

Mais c'est surtout dans son rôle de 
partenaire industriel qu’Ul a voulu 
renforcer ses moyens et, plus par- 
ticulièrement, au service de l'inno- 
vation. avec Agrinova en parti- 
culier. 

UI ne s'est pas arrêté là et s’est 
intéressé activement au capital- 
risque à l'extérieur des frontières. 
Implanté aux Etats-Unis, le Crédit 
agricole ne pouvait ignorer le suc- 
cès de cette technique bancaire 
outre- Atlantique. En 1983 a été 
créé Agritech Partners, un fonds de 
.< venture capital <■ investissant dans 

les entreprises innovantes du nou- 
veau continent, plus particulière- 
ment en matière de biologie végé- 
tale et animale. Fort de ses 


11 mîHions de dollars de participa- 
tion dans une vingtaine d’entrepri- 
ses, Agritech Partners a déjà quel- 
ques beaux succès à son actif : ainsi, 
sa mise de départ dans Chïron a été 
multipliée par dix. Depuis 19S6, le 
Japon avec Unihon Partners et ses 
5 millions de dollars d'engagements 
a pris le relais, mais sur des domai- 
nes plus diversifiés, comme les 
céramiques de pointe par exemple. 

Sous le signe de la fidélité 

L’Europe va suivre, et au premier 
chef, la France. Unidev, à l'inten- 
tion des PMI hexagonales, est 
maintenant opérationnelle. Tandis 
que dans la perspective du grand 
marché unique, promis à l'horizon 
1992, est en préparation un fonds 
européen de placement sous la 
dénomination Euro Continental 
Venture. «Notre objectif est 
d'offrir une ouverture sur les 
grands marchés aux entreprises qui 
nous font confiance, explique 
Michel Horps. Et pas du seul point 
de vue financier. 11 s'agit, comme 
nous le faisons déjà aux Etats-Unis 
et au Japon, de favoriser les syner- 
gies industrielles par cession ou 
acquisition de technologie, recher- 
che de partenaires commerciaux, 
etc. Une véritable activité de con- 
seil qui touche à la stratégie même 
des entreprises comme à |eur deve- 
nir puisque le Crédit agricole ne 
s’interdit pas de favoriser fusions 
et rapprochements lorsque cela est 
souhaitable. - 

Le conseiller n’auni-t-il pas la ten- 
tation de se substituer au décideur? 
«Nous sommes des partenaires 
fidèles, répond le directeur général 
d'UI. Cela fait quinze ans que nous 
sommes présents dans des entrepri- 
ses comme Guyomarc'h ou Porno- 
na. Dans le cas de Général Biscuit, 
nous avons apporté depuis l'origine 
et jusqu'au bout notre appui le plus 
total à la famille Theves et a Clau- 
de-Noël Martin, et c’est en pleine 
concertation avec eux et simultané- 
ment que nous avons décidé de ven- 
dre nos actions. Pour nous, le hon 
sens, c'est aussi Je consensus avec 
le chef d'entreprise. » (B 
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interview de Bernard Auberger 

Directeur général de la Caisse nationale de Crédit agricole 

Le Crédit agricole : fidélité et ouverture 



Le Crédit agricole semble 
aujourd’hui au mieux de sa 
forme. Damnée 1986 a été 

marquée par une forte croissance 
des résultats. 1987 s'annonce 
tout aussi bien. Quelles sont les 
raisons fondamentales de cette 
tendance? 

Elle s’inscrit dans un environne- 
ment favorable à l’ensemble du 
système bancaire. Pour ce qui est 
du Crédit agricole, elle tient à ses 
deux composantes. Les Caisses 
régionales, d'abord, ont obtenu en 
1986 un quasi-doublement de leur 
résultat net grâce à une bonne maî- 
trise de leurs charges de fonction- 
nement 

La Caisse nationale de Crédit agri- 
cole (CNCA) a connu, pour sa part, 
une croissance moins forte de ses 
résultats, qui sont passés de 560 à 
600 millions de francs. 

Il faut souligner qu’elle a consti- 
tué, en 1986, des provisions subs- 
tantielles. au demeurant indis- 
pensables. Pour l’ensemble de la 
communauté du Crédit agricole, 
les profits ont été finalement 
honorables en 1986. L’exercice 
actuel devrait être tout à fait 
comparable. 

La structure du bilan du 
Crédit agricole voua parait-elle 
aujourd'hui suffisamment 
solide? 

Du fait de sa structure fédérale, le 


Crédit agricole a deux sources de 
fonds propres : les Caisses régiona- 
les et la Caisse nationale ; au total, 
les fonds propres de ces deux com- 
posantes le situent au troisième 
rang international. 

Mais il faut souligner un autre élé- 
ment de solidité financière. Nous 
avons beaucoup moins d’opérations 
interbancaires que les établisse- 
ments de même taille. Nos ressour- 
ces et nos emplois correspondent 
donc à une épargne et à des prêts 
effectifs. 


Votre marché traditionnel, 
l'agriculture, occupe une place 
importante dans votre activité. 
N’est-ce-pas, comme certains le 
disent, un frein pour votre 
développement futur ? 
L’agriculture contribue en effet à 
hauteur d’un tiers à nos crédits. 
Nous avons constaté au cours des 
trois dernières années un palier en 
ce qui concerne l'équipement des 
agriculteurs ; nous sommes heureux 
de constater, depuis le début de 
l’année 1987, que la tendance a 
changé : nos concours à moyen et 
long terme se situent à un niveau 
sensiblement supérieur à celui de 
l’année précédente. L’agriculture 
demeure l’une des forces du Crédit 
agricole et nous n’avons pas l’inten- 
tion de diminuer nos efforts sur ce 
marché. 

Mais le Crédit agricole n’est pas 
une institution spécialisée dans le 
seul financement de l’agriculture. 
Au cours des vingt dernières 
années, nous avons abordé de nou- 
veaux secteurs d’activité : cela nous 
donne un meilleur équilibre, et c’est 
une sécurité pour l’agriculture. 


Si ce marché garde toute \son 
importance, vos modalUék 
d'approche ont-eUes changé ? 
Nous continuons à distribuer des 
prêts bonifiés, à financer l'installa- 
tion et l’équipement des (exploi- 
tants. Mais, en plus, nous leur 
apportons tous les progrès des 
méthodes de financement}, tant 


pour leur entreprise que pour leur 
ménage. 

Enfin, le Crédit agricole conforte 
l'agriculture par le soutien du finan- 
cement de la transformation : cela 
était vrai depuis toujours pour les 
coopératives, mais nous dévelop- 
pons aussi aujourd’hui nos interven- 
tions dans l 'agro-alimentaire du 
secteur privé. 


Que va apporter la 
mutualisation aux 
agriculteurs? 

Elle ne changera pas sensiblement 
les relations entre les agriculteurs 
et le Crédit agricole. Nous l'avons 
indiqué clairement, et le Gouverne- 
ment a fait des arbitrages en ce 
sens : le Crédit agricole conservera 
sa vocation d'établissement finan- 
cier de l’agriculture et de l’agro- 
altmentaire. Il y a un fond de per- 
manence. La mutualisation drai- 
nera à l'ensemble du Crédit agri- 
cole une plus grande efficacité dans 
sa gestion, dans sa politique d'équi- 
pement, dans sa stratégie commer- 
ciale et dans son positionnement 
face à la concurrence. En apportant 
aux agriculteurs la compétence 
financière et l'efficacité, nous se» 
vous l'agriculture ; en permettant 
aux coopératives aussi bien qu’au 
secteur privé de trouver les meil- 
leurs modes de financement, le 
meilleur appui pour conquérir des 
marchés tant en France qu'à 
l’étranger, nous rendrons un ser- 
vice indirect à l’agriculteur à tra- 
vers les débouchés de sa produc- 
tion. 


Le Crédit agricole est, avec 
14 millions de clients, la 
première banque française des 
ménages. Quels sont vos atouts 
sur ce marché de la clientèle 
particulière? 

En une quinzaine d'années, le Cré- 
dit agricole a pris une part substan- 
tielle du marché des prêts à l'habi- 
tat Nous nous développons dans le 
crédita la consommation et tout ce 
qui correspond aux besoins à court 


MARCHÉ DES CAPITAUX 


terme des ménages. Notre princi- 
pal atout est une bonne capacité à 
accompagner le changement des 
comportements financiers. 

Noos offrons toute la palette des 
produits : le Crédit agricole est le 
premier établissement pour la ges- 
tion des Sicav; son réseau a 
apporté le plus d'actionnaires nou- 
veaux à l’ensemble des privatisa- 
tions. Eta demain de nouvelles for- 
mes de rémunérations, de place- 
ments, de produits ou de services 
financiers apparaissaient sur le 
marché français, nous devrions être 
parmi les premiers à les proposer 
au plus grand nombre grâce à un 
réseau actif et proche des besoins 
de ses clients. 


A quoi tient, selon vous, le 
leadership du Crédit agricole 
en France en matière de 
produits financiers, et 
notamment de Sicav ? 

Le Crédit agricole a su observer 
l’évolution de la société française. 
11 a compris les besoins des épar- 
gnants et mis en place des produits 
simples qui correspondaient aux 
caractères propres de sa clientèle : 
faible part unitaire, facilités d’en- 
trée et de sortie. 


Le Crédit agricole dispose d'un 
grand réseau de plus de dix 
mille guichets en France. Est- 
ce à votre avis un atout ou un 
handicap pour l'avenir? 

La banque de l’an 2000 ne sera pas 
sans guichet, j'en suis persuadé. B 
y aura toujours des services qui 
supposeront le contact personnel. 
Le fait que nous ayons un réseau 
de grande dimension est un atout : 
ü nous permet de rester en contact 
avec des clients très divers et ainsi 
d'adapter nos produits. Il donne à 
nos employés une excellente inser- 
tion locale. 

Mais comme toute industrie de 
main-d’œuvre, la banque doit 
accroître sa productivité. Nous 
devons mener une politique active 
de formation, c'est-à-dire préparer 
notre personnel à vendre de nou- 
veaux produits. Nous devons aussi, 
dans certains cas, opérer des 
recoupements 1 2 faudra gérer an 
mieux l'informatisation et la télé- 
communication, techniques coûteu- 
ses et évolutives. Tout ceci aura iné- 
luctablement un impact sur notre 
réseau : faute de pouvoir {'antici- 
per, 3 faut avoir la volonté de résou- 


dre à tout moment les problèmes 
quand ils se présenteront. 

Le réseau est une richesse. Notre 
objectif sera de l’adapter, avec le 
souci du service de la cbentèteetde 
l’avenir professionnel de notre per- 
sonnel 


Le Crédit agricole réalise donc 
une parfaite couverture du 
territoire français. Mtüsqu’m 
est-il exactement à 
l'international? 

Notre réseau international est 
significatif puisque nous sommes 
présents sur une dizaine de gran- 
des places financières ou commer- 
ciales dans le monde. B continue de 
s’étoffer au fil des mois, essentiel- 
lement en Europe et sur quelques 
places internationales que nous 
jugeons importantes pour l'avenir. 

Le Crédit agricole n’a peut-être pas 
atteint sa taille internationale maxi- 
male, mais Q n’a pas poar objectif 
d'égaler les plus grands réseaux : 
nos ambitions doivent être confor- 
mes à notre vocation, c'est-à-dire 
ragro-aiimeataire et les marchés de 
capitaux. 


Vous tendez cependant A 
devenir une banque 
universelle? 

Oui, mais cela ne veut pas dire pour 
autant que nous sommes une ban- 
que à tout faire. Le Crédit agricole 
doit conserver son caractère de 
banque dn développement rural; 
puis nous exploiterons les opportu- 
nités qui s’ouvriront avec fa trans- 
formation des marchés financiers 


internationnaux. Là, nous pren- 
drons notre place progressivement 

En dehors de l’agriculture, de 
l'industrie agro-alimentaire et 
des ménages, quels sont les 
marchés à développer, quels 
types de clientèles cherchez- 
vous à aborder ? 

Le Crédit agricole se développe rapi- 
desnesrt dans les sectaire de Tartira- 
nati du commerce ou du tourisme. 
Nous voulais soutenir efficacement 
chaque région dans 1a recherche des 
modalités propres de son dévelope- 
méot Notre structure fédérale, 
avec cLes Caisses régional^ qui sont 
elles- mêmes totalement impliquées 
dans le milieu économique et social 
de leur département, nous permet 
de trouver dans chaque région le 
type de développement qui corres- 
pond aux besoins du pays et au 
choix des élus. Nous suivons atten- 
tivement toute initiative promet- 
teuse : cela va des grands aména- 
gements pour les Jeux Olympiques 
ou les parcs d'attraction à des pro- 
jets moins prestigieux comme 
l’implantation de centres de vacan- 
ces , de complexes sportifs, techno- 
logiques ou touristiques. 

Estimez-vous aujourd'hui avoir 
tous les moyens en structures, 
en hommes et en puissance 
financière pour affronter la 
concurrence européenne après 
1992? 

La -concurrence va s Intensifier en 
France et fa création dn marché 
européen va renouveler le métier 
bancaire. B me semble que nous 
avons les ressources et le dyna- 
misme nécessaires pour tenir notre 
rang. ■ 


us aucuns financiers du crédit agricole 



INTERNATIONAL 


La performance dans la durée 


Le Crédit agricole est arrivé en moyenne largement en tête des réseaux placeurs dans 
les opérations de privatisation. Cette réussite illustre la compétence acquise 
en quelques années par une banque qui n’était pas traditionnellement présente sur ce 
type de marché. 


L es actifs gérés par les Sicav 
du Crédit agricole ont été 
multipliés par vingt en sept 
ans ; sa part de marché a 
doublé depuis 1984 ; il est depuis 
deux ans le premier réseau ban- 
caire sur le marché de fa gestion 
collective avec un encours géré, au 
15 septembre, de plus de 200 mil- 
liards de francs! Ce succès, qui peut 
surprendre dans la mesure où fa 
clientèle de la banque verte était, 
à fa fin des années 70, beaucoup 
moins équipée en produits finan- 
ciers que celle des autres réseaux, 
confirme en fait fa place majeure 
désormais occupée par le Crédit 
agricole en tant qu’intervenant sur 
le marché financier et en tant que 
'gestionnaire de Sicav et de Fonds 
communs de placement 

Prudence et motivation 

Le Crédit agricole n’a pas attendu 
l’envolée des cours en 1983 pour 

promouvoir l'épargne financière. Il 

l’a fait à partir de 1978, prudem- 
ment, dans une optique à long 
terme et non sur la promesse de 
performances spéculatives. Comme 
le souligne Monique Bourven, direc- 
teur des Bjarchés de capitaux à la 
Caisse nationale, «nous n'a vons 
jamais cherché à avoir les meilleu- 
res performances du marché. Ce 
que nous avons toujours visé, c'est 
fa performance dans fa durée». 
De fait, cette politique a porté ses 
fruits, il n’est que de prendre trois 


exemples : celui de Revenu vert, 
leader depuis 1985 des Sicav obli- 
gataires à revenu trimestriel avec 
20 milliards d' encours, celui dUru- 
var, première Sicav de trésorerie, 
avec plus de 50 milliards de francs 
d’eneours, ou celui d’Unifrance, 
première Sicav Monory par 
l' encours (25 milliards de francs) et 
par la part de marché collectée 
<26% du marché des Sicav Monory). 
La taille de ces Sicav ne nuit-elle 
pas à leur performance? « Pas du 
tout, explique Monique Bourven. le 
Crédit agricole est régulièrement 
classé parmi les meilleurs gestion- 
naires de Sicav bancaires. Cela 
s'explique d'ailleurs aisément : les 
gestionnaires d'une Sicav impor- 
tante sont conduits plus que 
d'autres à anticiper les mouve- 
ments de marché — c'est notre 
savoir-faire— et à privilégier fa 
régularité des performances au 
détriment d'une gestion spécula- 
tive. J'ajouterai que l’importance 
des portefeuilles ne peut qu ’accroî- 
tre notre motivation. Elle engage 
notre responsabilité face à de nom- 
breux clients et nous impose une 
obligation de résultats. » 

S’adresser aussi 

aux investisseurs étrangers 

Aujourd'hui, alors que te taux de 
progression des cours sur le mar- 
ché financier devient plus modeste, 
le Crédit agricole entend mettre à 


profit l’expérience acquise et le 
poids financier de ses Sicav et 
Fonds communs de placement pour 
atténuer les variations du marché 
et anticiper les tendances qui se 
font jour, tout en garantissant aux 
porteurs une sécurité et des perfor- 
mances en rapport avec leurs atten- 
tes. 

Parallèlement, le Crédit agricole 
poursuit fa construction d'une 
gamme complète de Sicav, notam- 
ment à vocation internationale. H 
lance cette année une Sicav 
d'actions étrangères, Univers 
Actions. Dans le même esprit, et 
pour bénéficier d'une conjoncture 
somme toute favorable sur les mar- 
chés européens, il a développé fa 
Sicav Eurodyn, qui est investie, 
dans un objectif de plus value, en 
actions et obligations françaises et 
européennes. U va lancer fin 
novembre une nouvelle Sicav, Orac- 
tion. destinée à apporter aux dients 
privés désormais de l’emprunt 7 % 
1973 te bénéfice d'un placement 
or. 

De fa même manière, et afin de 
séduire les investisseurs étrangers, 
le Crédit agricole vient de mettre 
au point des Sicav dont le porte- 
feuille est composé pour une large 
part de titres français qui sont ou 
seront cotes à Luxembourg. Ces 
Sicav. Univers-bonds pour les obli- 
gations. Greenline France pour les 
actions françaises, permettront au 
Crédit agricole de démontrer son 


savoir-faire auprès de ces investis- 
seurs internationaux mais aussi de 
contribuer au développement de fa 
place de Paris. 

Diversifier les interventions 

Bien entendu, les interventions du 
Crédit agricole sur le marché des 
capitaux ne s'arrêtent pas là. 
S'appuyant sur une longue expé- 
rience en tant qu'émetteur sur le 
marché obligataire pour le compte 
de mandants internes au Groupe, 
il a assuré en qualité de chef défilé 
sept opérations obligataires en 1986 
et depuis le début de 1987. L'année 
dernière, il a participé à 40 opéra- 
tions d’émissions d’actions et intro- 
duit trois sociétés sur 1e second 
marché. Parallèlement à ces activi- 
tés de montage ont été mises en 
place les structures assurant les 
services financiers aux entreprises. 
En plus de ses services existants de 
gestion personnalisée, le Crédit 
agricole va offrir un produit de ges- 
tion de portefeuille destiné aux par- 
ticuliers dont l’avoir est compris 
entre 300000 et 2 millions de 
francs. En fait, 1e Crédit agricole 
élargit progressivement le champ 
de ses interventions en développant 
de manière significative ses activi- 
tés de conseil en gestion de capi- 
taux et les opérations d’ingénierie 
financière. Une manière de rappe- 
ler. dans ce domaine aussi, qu’il 
entend jouer pleinement son rôle de 
partenaire. ■ 


Le Crédit agricole 
de Brest à Hong-Kong 


«Défrichons le 
monde», c’était, il y 
a seulement cinq ans, 
l'un des messages 
de campagne 
publicitaire 
institutionnelle du 
Crédit agricole. Il 
trouve aujourd’hui sa 
pleine et entière 
justification à travers 
un développement 
international prudent 
certes, mais maîtrisé 
et cohérent. 


P arallèlement au développe- 
ment de sa couverture mon- 
diale. le Crédit agricole a su, 
dans le même temps, se 
doter des outüs technologiques les 
plus sophistiqués pour répondre 
aux besoins de sa clientèle, lui per- 
mettant aîOsî de décimer au plus 
haut niveau le concept de banque 
électronique, véritable passage 
obligé à l'heure de la compétition 
internationale. «Dès 1983, rap- 
pelle Robert Boursault, directeur 
à la Caisse nationale de la division 
des services bancaires internatio- 
naux, le Crédit agricole s’était doté 
d’une salie de marché parmi les 
plus modernes d’Europe. Mais ce 
que nos clients demandent en prio- 
rité. s’agissant de l'exportation. 


c'est le traitement et la transmis- 
sion fa plus rapide possible de 
r information. Une nécessité pour 
limiter les risques liés aux mouve- 
ments des marchés ■ financiers 
internationaux mais aussi ‘ pour 
bénéficier des opportunités d'une 
façon compétitive. 

C’est pourquoi le Crédit agricole 
s’est attaché à développer tout 
d’abord un système informatique 
international souple, évolutif, 
modulaire qui se compose de plus 
de quarante applications totale- 
ment intégrées et diatogïiant entre 
elles. 

«Nous avons, décidé d’investir 
dans les télécommunications, pour- 
suit Robert Boursault, en connec- 
tant les services de l’International 
. des Caisses régionales sur le site . 
parisien par l'intermédiaire de 
notre réseau national, puis en 
bâtissant un réseau international 
pour nos succursales. 1988 devrait 
voir fa jonction des deux èt ainsi 
permettre, par exemple, un 
échange de données en temps réel 
entre une Caisse du Midi ou de 
Bretagne et notre succursale de 
Hong-Kong.» 

Indispensable pour être fa banque 
de qualité que ia clientèle attend, 
cette prestation nous permet de 
vendre avec succès nos compéten- 
ces dans le traitement des titres de 
paiement internationaux en effec- 
tiiant les opérations pour le compte 
dé banques françaises » remarque 
Robert Boursault qui ajoute: 

Aujourd’hui, nous sommes armés 
pour entrer de piain-pied dans fa 
compétition bancaire interna- 
tionale ». ■ m 


às-Arii 






• Le Monde 


Mercredi 14 octobre 1987 25 


. «fejTMfcwvy 

” ’ îïkssÂ 

*-W n 



Ai-., 


1 *. 


srS-V^s?' 


/ ■* ’ :*>. 

JS '* C-M ' ^:» 

•**« 6 ïC^^. 




'«ÜiSfÇ^ÉSiw*:* -w.: 

* JîyWt 4-4-un 

*■■ -^-, 


W*&M 

i^èf.Aiü 


- -lsi.V-.i . .« 


XmmtimY* : *.*r 


riüér^i - - ^4nrm«>4i4^M’ 2/r* •■ . ■•-• •-•- 

#V ; «4* «MM* JMliJ 

»àswBîfeafc'«.^ 



Managers, Experts 
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.. vivez avec nous l'aventure 
d'un grand projet de croissance 

É.-tf.- pleine jeunesse (20 ans) et en pfcine tonne avec un CA. et des 
résultats en forte progression. 

NOS AMBITIONS SONT VASTES . muItiplier nos succès sur les Ig"* P ro > ets 
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Venez-nous en parler ! 

Ingénierie informatique 


3 

Ô 


w CKMT AGfiay 

*0ttE ?£!?.£ 











à Hong*Konç 


Stoppez vos projet*, réalisez*» a mbitions 
3 ms un contexte international ! 

Responsable exploitation 

informatique 

'(Sp ZS^ ti0a 

E£BS5SS5 s< ^^ ^ *"* 

SSsSSÎÎ-^ 

SSS^^msîss* 

lopper vos pm&s et de vousréaSser. 

m ^ CV lettre manuscrite, en préosantto 
jHerc# eTaAesser çveriov /H 1157 B, * Offvfer Chaumette, 

^ — *1 OC Conseil 15 n* du Louvrz 

OCoonseil ssaar"" 

Ressources humaines 


Homme de mmciSSu*» 

Ingénieur Responsable du Dépanemero Ré gion parisienne 

— - --«e ejjgaraasg» 

— .—T =r. 

.«» O» do ™^ , B^soniqu.. «M ove! plus de 30 renoms. » P°“*» r °" 6mond ' “ **“ 

SS^S»»®* 5 * — * 

sr«s^— 

KXS rfWrenoe 8719/2 M. 


1 «xa i é téro nc o 8719/2 M. 

GgP aerttogri&JïïiS , 


_ 7 cnrw Porte. Tôi. : 0) 8289 10.25. 
me de Monoeau. 75008 Pans, iw. v t 



Q«ftoductaur 


"ttssssrssa 


□cru le codte de noire 


Développe™ 8 ** nous recherchons 


INGENIEUR GRANDE ECQEE 

•—sssiêssB 


- Dans in premier temps 


;ùlaRECS , nON<*« J 


-Enstüe: Au 
Le cancidat devrai 


Pw ' p0,t !&£; 

DBWRRAfiC des no««lesi^^e^ 

.-^^■«ssaBS 


CONNECTIQUE 

jffis^3KS55^^*.îïr“ 

D17 PONT DE NEMOURS 

oninnQ.9- mpljifai’eae- 25050 BESANÇON Ceder^ 





Bonnes comateonce» 


Bwev erccndarti.i T *™Jg^^j^TK5âDE~HÏANCE 


personnes. li halffSP b fabriceyn.de 

ABee-^^aSon^.et «P^ïï” 




<>î ft: : ü* iT^vi 


M i '«*** 
tÉKrf'n.wr*» 




iS^ÿf. rfe .TSfr'*- ;=i“ 

r*S» ■■ 

2. f5*“ ; '•• i *-•' 

4r ïsw***^ 


ggggss®*»*** 

““ «ay^^BunoN 


5^^88® ss ® w ^ ,m " .. H niui;jM8 B^^ ^ r ^ eau ^ ans ' an ” SCen 

^^sMsss=s»s=^ 


s 


OUS sommes une Hr^ortanle Compa- 
gnie d'Assurances Privée- 
_ nous souhaitons tnlégrei de 

ss&sÆsrsss.Si-'^S 

SSSSsw-sskjs?^ 

notre .éseau d’Agents. 

vous possédez une formation supérieure 

71, avenue Victor- 


Grande Ecole SrienliCd 1 * “ Economique. Uns 

versité. . 

■ j. nmiAt vous avez une expe- 

srsstwtts.ia'ssB; 

sÆ«5JJsr«s 

poste évoiutü- 

,,. m riAsûer de ccmdldatufe ( lon,e 
Hugo ■ 75116 PAMS. q«é «nsmetw. 


ï t î : $$™C':”' j\r 




S. 


1 






I 






26 Le Monde • Mercredi 1 4 octobre 1 987 


SÉClf^ 


REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde ; point de rencontre des grandes ambitions. 
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LES 


DES OUTILS HODERITES POUR 
LES ITIFORTIRTIOETIS DE DEHRITI 


Un Grand Groupe Financier 
recherche de 


Jeunes Ingénieurs Informaticiens 


qui auront pour mission essentielle de développer des solutions informatiques menant en œuvre des stations de 
travail, ( 'intelligence artificielle et les réseaux locaux. 


Ingénieurs de formation (CENTRALE, ENSEEIHT, ENS1MAG, ESE) ou Universitaires 3°"* Cycle, débu- 
tants ou forts d’une première expérience, vous êtes dynamiques, passionnés par les techniques nouvelles et 
prêts à vous investir dans un environnement performant. 


Nos movens importants et notre volonté d'innovation sauront vous convaincre de l'opportunité de nous 
rejoindre. 


La connaissance de ('anglais sera un atout complémentaire. 


Merci de bien vouloir adresser vos curriculum vitae, photo et prétentions sous réf. : 1006 à notre Conseil : 
Catherine GIBOIN * Tour Maine Montparnasse - 33, avenue du Maine - BP 112 - 75755 PARIS Cedex 15 


IC E P P 


Nous concevons, réalisons «maçons en plans des systèmes 
informatiques de gestion et d'aide à la décision financière. 
Partenaire des banques tes plus créatives, nous préparons 1988u> et 1992. 
Nous recherchons des Cachés ayant le sens de rengagement 
et des reapansabtttès. une grande <ftsponibflitô, 
pour renforcer nos équipes, en particulier dans les fonctions suivantes : 


>71 -T *7’/* H */># O h h ; # :h 


& DEVELOPPEMENT 

fniinfnrerfg nn iféfrirfnnfrj 


Vous êtes passionnés par rmüsafion des techniques de pointe en Ingénierie 
togic»eUe et par les nouveaux produits financiers.. 

Votre formation supérieure i nftw matique et/ou finance vous permet de traiter des 
problèmes complexes avec rigueur «éfficacite. • Rét:3S08M 


CHEFS DE PROJET 


Vous aurez la responsabilité de la conduite de {pends projets chez nos cfants. 
banques et organismes financiers. \ 

Vous êtes de formation supérieure et vous avez d’exceflentes références de 
Chefs de Projet informatiques. _ Réf. 350311 


Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manusaüe. CV, 
photo, prétentions), en précisant la référence choisie à notre Conseil 
ACTIMAN qui vous garantit une totale discrétion. 1 


20 rus PvgoUm -75116 Paris 


msm 


ÜNK RESPONSABILITE TECHNIQUE : 

Ingénieur TELECOM (ESE, INSA, ENSEklHT^..) vous nmi 
évolué an sein d'entreprises orientées RESEAUX, TELEIN- 
FORMATIQUE dans des f o n c tions de développement de 
logiciels systèmes. 


UNE CAPACITE DE MANAGEMENT : 

Vous avez déjà ls responsabilité d'une ou pirateurs équipes, 
vous aspirez à diriger un département imp ar ta nt, à orienter 
et organiser l'action de spé ciali s t es, dans le cadra d’âne 
architecture intégrée de logiciels modulidraa. 


UN SENS DU MARKETING : Votas avez une perception globale et personnelle des o p portunit és o f fe rte s per la mendié des pro- 
duits téléemn, vous a m b iti o nn es d'étre à l’origine de dévelo p pements non venin «««»■ » » i.ii-KiM 4 m oye n tanne. 


Si voue avez le désir d'étre associés é tr o item ent à la stratégie de notre DIRECTION GK BKKALlt . 
écrivez, soos réi. 441060 LM, à MERCURI URVAL, 14bis, raa Darn, 75008 Paris. 


Mercuri Urval 


IA CHAMBRE REGIONALE D'ACRfCUtfURE DE N0RMAMDIE 


recherche un 


expérience 2 à 5 ans. 


vous aurez pour mission : 

• La gestion des programmes régionaux d’orientation des 
productions animales, 

• ranimation et la coordination d'actions régionales de 
di^ioppement dam te cadre tte groupes de travaicompre- 
nant aes responsables professionnels et des techniciens. 
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Onq années cfmterverdun. auprès des Enuaprisas des secteurs tertiaire 
a industiei ont permis à GTI de constituer une équipe dintormaticiens 
hautement qualifiée. • 

Nos compétences s'exercent .dans le cadre de projets informatiques sur grands, 
moyens et micro systèmes. 

Pour répondre au déveiatpemeft de nos activités; nous recherchons pour PARS et 
taREGJONPABtSie«Eun: ' . 


Ingénieur Commercial // / 


Responsable de V activité Vidéotex 

Profil : De formation Grande Ecole, vous justifiez d'une première expérience réussie 
de la vente tfassàaanceteehrtque ou de solutions Informatiques. ... 

La connaissance du monda Vidéotex est un atout supplémentaire. 

Mssion : Vous serez responsable de la co m mercialisation de éditions Vidéotex 
* P8rt “ Trtan,8S aupf6s * 8 rarKtes entreprises de rindustrie et du 

Rémunération mothrarite. 

Mena ^adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V, photo) à notre 
service recrutement : 

GTI - 32,bdde Vaugéard • 

75015 PARIS 


L'informatique en action: 




> V-: -?..V 


Ingénieur architecture logicielle 
dans une activité d'avenir : 
les cartes à mémoire. 


SOCIETE, LEADER EN INGENIERIE ROUTIERE 

recherche poursa Direction Tecimiqne 

(région parisienne SedOoest) 2 ingénieurs génie dvï. 

dèwkmemeBL de la C.A.O. sur un système 


OU noyau Ou 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

BM-G1CS-MVS 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Pro*«t. Ministres Temps Réel 
APOLLO-6800CW-TH-LflVlX 
Monteur Temps FMel MOP3 


§# Schlumberger 


INGENIEURS RESEAUX 

DAT ANET -DSA-X2 6-SNA 

INGÉNIEURS PROCESS 





■ AujotBtffMM fe département Cartes a Mémoire et 
Systèmes de SeNumberger Industries est le 
numéro un mondial dans les domaine* des cartes 
é mémoire, du puUipfwne, des terminaux de 
paiements électroniques et des lecteurs de cartes. 

NOUS recrutons un : INGENIEUR ARCHITECTURE 
LÛGfCIELLE. pour former nos jeunes équipes aux 
méthodologies logicielles. Vous traduisez en spécifica- 
tions précises les besoins des clients, vous sélection- 
nez et dirigez vos sous- traitants, et vous vérifiez leur s 
résultats par rapport au cahier des charges. 

Rattaché au Directeur de la branche -Nouveaux 
Produits ei Applications-, vous êtes au cœur de la 


conception des nouveaux produits utilisant tes canes à 
mémoire. 

Vous avez acquis de préférence en SSII, une expé- 
rience en analyse et en méthodologie de logiciels 
Vous assooez ia sens des relations à des qualités 
pédagogiques qui vous permettent d'imposer vos 
compétences auprès de différents interlocuteurs. Vous 
pratiquez l'anglais Ce poste s'ouvre sur une évolution 
vers l'encadrement <£ équipe ■ 


Exp. Processus Industriels 
S80O0 GOULD SOLAR APOLLO 
26. r. Oaubsntan. 6* 43-37-99-22. 


Ds seront dans leur domaine, 
sur outil C.A.O. 


responsables des projets produits 


Soorfte an plains expansion 
installée sn 

RÉGION PARISIENNE SUD 
recherche pour 
< *fr atoppon wa u matériel un 


? ^Ü!T l <ies . <i6l ^PP CÏQa ^ * logiciels d’application. 

£ ïcAO aUPOUtf mctbodofo ^ spécifiquJà Cutüîsaliou 


Veuillez adresser votre candidature, lettre. CV et photo 
au Chef du Personne». Schlumberger Industries. 
Département Cartes a Mémoire et Systèmes. 420 rue 
d'Estienne d'Qrves, 92700 Colombes. 


CONFIRMÉ EN M.I.C, 
avant une expérience 
de 3 ans minimum. 


Envoyer lettre manuscrits 
a* c.v. an orécisant bwn 
sur votre enveloppe le 
rét. M/ 23977 BLEU 17. rue 
Letnl. 94307 Vkwsnnss Cedex 
«wMNiMtn. 


Ingénieurs diplômés, 5 ans d'expérience minmw.m ' 
Praûqiie de l'infonnaciqué et de là programmation'. 
Bon niveau en anglais. 

Forte aptitude au travail en groupe. 

Puissante motivation pour la C.A.0 


Envoyer lettre manuscrite, C.V détaillé nhntn n 

/5UUZ PARIS qui transmettra. 
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Û titulaire du poste prenant sa «traite, eite soufaate ‘ 

Responsable 
de la section 
Méthodes-Usinage» 


(50?dte la charge) a«c «JJ®** 

ducUon et la Bvralson ^^ÎJ^jaaEïj (Arts et Métiers ou équhratenî). 
A 30 ans environ, 1NGENŒDR rfustaaj» (copeau* 


Fabrication. 


sein de la société ou. 


plus largement, du ffouçe . . 

Merci d’écrire sous ré£IM/l 1/M 

â nôtre Consefl 
JNFORAMA CARRIERES, 

24 rue de Metz, 

31000 Tbulouse- ■ 



■s^sr&rss 

un ingénieur Electricien 
un Jeune Âutomaticîen 

Ingénieur <gse enseeiht, bisem, h*smm©-j 

(MINES, BCP, ENSAM, IDN, E SPCI-) ^ première exi^nence ,, 

W^JÛ^âSl^SSlsâtonoîtaquage riÜctSfde DivisionM^ntenancÆ^ 

Ç 2 «SP<“ TSÎi lui permettra de 


2SâœïaB^* , ss^ 

à 3 ans. 

Référence 3245 m . nnnn .,.u,.,iiiiim 1 , 1 n>itttiiiiinwuimil!miinilllll 


persoinK» * , 

g^Sfessaessa- 

Référence 3246 

. rêaion agrêabteen Ptende ban^ Nord de^ 


vmw 


CORT 


65, Avenue Kléber. 75116 PARIS. 




_ — • p ,,~ Z s ult v O T ff £■ cXff R ! E R E 

PLEINS FEUX Sun 

MGENKURS 




-JëfiStesSS 
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j^* jsa gr^ • ?*“ 

, ■'cânnn* » r«rwi0er- . „ onanant et 

Sn.^0- 1 * — * 

■^SSS.reosrtM.- 

£ transmettra- ■. ?.' ,-•■.■’•■ 


“Tft' 






Si vous pensez que «* « 

esf une aventure vivante et riche ... 

... Venez nous rejoindre comme 

jP ' . n g Directeur d'UsIne 

A 35 ans environ, vous 

^^expénence de ta P~" Et êtes aussi détemnne a are 
IfSrfsSrde la perfamance technrque et hoder tra yais 

69070 à PROJf ' 5 Vf' — ^ ■ 

Dhaétior, totale assuré _ . 


S3174 BMSNÔLET CS36X- 
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t 






28 Le Monde • Mercredi 14 octobre 1987 


SÉCTf!£S 


reproduction zneerihxe 



DIGITAL, filiale du leader mondial de rinformatique de communication, recherche 


Directeurs de projets 


LYON-EVKY 


Interlocuteurs et conseillers de nos clients, vous aurez la responsabilité de la réalisation en 
termes techniques, financiers et humains de grands projets informatiques. 

Pour atteindre vos objectifs, vous animerez une ou plusieurs équipes de développement et 
gérerez des ressources internes ou externes à DIGITAL. 

Issus d'une grande école cf ingénieurs, vous avez une expérience de 6 à 10 ans en tant 
qu'informaticien, dont quelques années d’encadrement de grands projets dans l’industrie, 
le secteur tertiaire... 



te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE, 
un des LEADERS MONDIAUX 
DE SON DOMAINE recherche, 
pour sa division HECTR0N1QUE 


R£SP0NSABL£ G£SnON DE PRODUCTION ayant 
une expérience de ta ftxxüqo de quelques années, 
si passée clans un contexte de technologies avan- 
cées. ‘ . - • 




la pœte est a pourvoir en proche banlieue ouest 
de Paris. • . . 


Mera' d’adresser lettre de càntftfature. CV et pré- 
tentions sois référence JB5 40004 à Contasse 
PubQdté 20. Avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. 


Merci de faire parvenir vos C.V. et lettre manuscrite en précisant la viQe de votre choix, 
sous référence MON 456, à Marie-Claire SAN QU1RCE - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 
BP 136 - 2, rue Gaston Crêmieux - 91004 EVRY CEDEX. 


Digital : un choix de société. -4 


g'iitlaj I 


wÊmiiMBMSï 


CALCULS 
DES STRUCTURES 


SocMt4d»S«v<cm 


mâmmxmrnm gpao 


.ia^wX !r 


industriels 


INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 


•Assurer la promotion de la GPAO auprès des ingénieurs commerciaux, l'élaboration des 
propositions commerciales et la prise en charge du suivi des protêts. 

•Intervenu ai analyses, audit et démonstration du produit 

Ce sont les responsabilités que vous voulez assumer aujourd'hui 

Homme de production et d’expénence avant tout, vous avez déjà pratiqué l'informatisation 

de la production. 

Pour réussir : un niveau d'ingénieur, le sens de ['organisation, l'esprit d'équipe et la 
connaissance de l'anglais. 

Nous vous proposons de partager notre challenge de 1990 : Devenu le premier constructeur 
informatique européen de camrsumcahon. 

Avec 27000 personnes, une croissance de20%paranet10%deCA consacrés a la 
recherche s au développement. Nixdorf prépare l'avenir. § 

Adressez vobe candidature avec CV. photo et prétentions, sous rèf GFM. à Jacques Lefebvre. §■ 
DRH. Nixdorf. Z av. Georges Pompidou. 69003 Lyon. 5 


— Grand* «cote. 

— Au moins 2 ans tToxpêr. 

— En dévrioprnnwnn da toge- 
dds. 

— Uw da travail: ba nü aua 
Sud d* Paria. 


T«.: 46-30-24-68, p. 458 
peur i n toi MikiM réc ip roque» 
corn pK nran ra lraa. 


Grenoble INPC. lah. 
universitaire, offre 


Ë3l^-üL/ raporasMgaqo et é p exoMoo. des qas. 

Hpfre avance tedtooLoqlqao nous qogrsrties marché* le» plos rttfBcflss ; Japon. 
JiméabxoG da Noxâ, BEA, Sais». Autriche.» (70% «spart). 

Noos créons un poste pour im ingénieur dm haut nteeaa. 




ALLOCATION 


NIXDORF 

COMPUTER 


RECHERCHE 


HAUT NIVEAU A 
ETUDIANT 


niTTfri 


INGÉNIEUR DEA 


Sous l'autorité directe du chef de zarre ‘ 

HEA/ Suisse/Autrkiie, vous êtes pqriaBetnepL. 
bilingue cdlemand. A 30 ans environ. vous' 
aveu une première expérience d'ingénieur 
cTaffatros Incluant une ccmpôtooce procédé 
dans un domaine proche. . 

Parce qu'elle est innovatrice ci en fort déve- 


tcppemanl notre société vous offre de larges 
peëSafiflâ&d'ôvqluiiaBc^ -r -i- . . • ■. r -» 

teste basé à Lyon nécessitant des déplacements 
en France et <5 l’étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de aœdldature 
avec GSTeA photo d notre' Cbmsil qui vous 
garantit foule discrétion fiét 512 M 


SOCIETE INDUSTRIELLE MULTINATIONALE 
DU GROUPE SAINT-GOBAIN, recherche : 


Khncn d«» matériaux 
pour th* «a doctorat 
(miuoMQpi éloctroniqua}. 


française Qauîier ressources humaines 

.31 avenue de Saxe 69006 Lyon. 


profaMWur RA UD ELET. 
TéL : 116) 7 B-B 1-34-32. 


y* v".k;î w i* v v- 1 







DEUX INGENIEURS BÊL4QLR\511M 

(ENS AM, ENI.~) de formation à dominante mécanique ou 
équivalente, 

Bs seront chargés de la conception, de la mise en œuvre, du survi des matériels « d'installations 
fortement automatisées. 

Des cwvussanœs en métallurpe seraient un plus. 


i 


FKalecTELF AQUITAINE, TECHNU 3 et 
BBC1P. recherc h e pour Bon gage à 
RUat-MALMMSON das ingénieurs 
cSpUmta grandes fentes (Arts et 
Métiers, ENS>. ete_) pour les postas 
suivants: 



fifiale du Groupe Luchaire, nous sommes spédafisés dans 
des prixfcüts de séatrité automobile et recherchons 


Ingénieur Qualité 


Mécanicien ou électromécankien, vous «es cfipîômê d’une grande école (AM INSA, 
ENSL). vous disposez de deux ans d’expérience et les problèmes de fiabilité ne vous sont 
pas inconnus. 


iji', i, mm 



HalA^^^^d^n^m^nomwmert de grande série, vos qualités tedinicpje^ votre 


Me», si débutants ou amfiimés, vous vous sentez attirés parœproj 
voue dossier Qâbe manuscrite « GVX sous référence chois*, à notre ( 


I Béatrice GAUE 




T3 bis, me Henri Monmer 
75009 PARIS 






Pour ces trois postes, Je cantfldat: 
- a entre 30 et 40 ans, 

-a travaillé au minimum 5 a» 
dans l'industrie (usine ou entre- 
prise de service} de préférence 
dans l'industrie pétroSôre ou 
p éfr iPCft tr rttqufl. .... 

-a une expérience au sebi cfun 
service entretien et/ou d’une unité 
de fabrication, 

-est im p ér at iv ement bfflngue 
angiais/frençats. 

Une cfisponibtBtè importante pour 
des voyages en France et à 

l'étranger est indispensable. 


• analyse des problèmes, dâmititmtfe normés, . 

• mise enlace des contrats d’assurance ■ q ualité. 

• contrôle statistique des process, 

• proposition de nouvelles solutions et mise en oeuvre. 


Connaissance de l'anglais indispensabia 


*. *— *1* . 1 1 1 , — 1 1 f i i i. — 




Envoyer CV avec photo et préte n - 
tions i 2IM (service RecndamanQ 
366. avenue Napoléon Bonaparte, 
S2SOO RueB-Mabnaîson. 


Nno, sommes h filial, d'un groupe mondialement connu pour ses (aida et installa- 
tiens dans les domaines suivants : 

Nucléaire. Pctrûle, Sidérurgie. Chimie. 

Développant nos interventions auprès de l'industrie Agro-alimentaire, nous 

w echerdums un ingpniemr process» 


ironie pour ««Service faTonnarique 
Paris et Nantes 


A partir du cahier des charges et de là prise de données chez k diait, il concevra et 
réalisera ! Industrialisation globale des produits nouveaux. B définira les process . 
effectuera les mis a k choix des matéAel s. évoluera les invesrissanents a procédera, 
en collaboration avec i’Aufomûtoen, flux impkntariora cl à leur nàx en route, 

Ce poste s'adresse à un candidat de 35 ans minimum, de fonrumoningémeura^o- 
alimentaire possédant une expérience sgmfiaîtive du process dans le aamainr des 
liquidés. Une grande disponibilité et une capacité à s'intégrer dans une petite équipe 
partiaikiTemmi dynamique sont également les condiüims pour réussir dans ce poste. 
La maîtrise de la langue anglaise est demandée. 


INGËNIEDBS et ’HPF.OSÉS 




EXPÉRIMENTÉS 


Merci d'adresser lettre manuscrite + CV. et prétentions sous référence 2 73 BT à notre 
conseiL 


Envoyer curriculum vitæ et prétemions 
son A PARIS 

Muinére des Affaires Etrangères 
Division de l'Informatique 
23, rue La Pérouse, 750 16 PARIS 


PRC 51, rue Robert, 69006 Lyon. 


23, me La Pérouse, 75016 PARIS 
SOIT A NANTES 

Ministère des Affaires 






"oTposSs 

1 

mi 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


REGIOM ÎLE DE FRANCE 


Vous «« acquis une première expérience 
commerciale de produits compatibles / 370. 
Voua souhaitez .évoluer «ans un environne- 
n>enr<»il favorisa et reconnaît réellement te 


Vous assworez la commercialisation do nos 
prodtots hauts de gammes, auprès d'une 

5? 8 fanda comptes, sociétés et 
administrations. ■ 


Venu noua rejoindre en adressent lettre 
manuscrite. c.v„ photo et prétentions à 


72 nie Maiâce Amoux .92120 .Monlrouga 


f.' <«a A» m 



Ingénieur d '« 


:APK'K 












: ■ir-îri^é 

t Ti rjl ’fnftri'MM 









3*?s 


fs* 

♦ 


fViaftâÿp*#* 


V .. <>.« 


«afgatri.*- 




Ü«V.> 

■4WU W | j ÿ|t » fc -«; .■ 


TTï 


?î«'rxW$ 


4t. 




aWTOfe- *r. 




GO 



4R 




W Tn»nq -g 



Ai» - 12e - Lyon - Hunes * Pana - Souboorç - Taulome 


Ingénieur cV affaires 


Cei établissement d" ALSTHQM basé à NANTES et spécialisé dans la Conception 
Çlja Réalisation de SYSTEMES SPECIAUX de HAUTE TECHNICITE pour les 
INDUSTRIES de r ARMEMENT recherche 

UN INGENIEUR COMMERCIAL A FORT POTENTIEL TECHNIQUE 

Diplômé d'une des Ecoles suivantes : ENSAE. ENSMA, ENSICA, ENSEEIHT. 

ECOLE CENTRALE ou équivalent te candidat aura : 

une formation de bave en MECANIQUE - MECANIQUE DES FLUIDES - 

AEROTHERMIQUE 

une Expérience industrielle de quelques années dans le milieu AERONAUTIQUE 
et ESPACE, domaine qui sera son champ d'ACTION. pour b commercialisation 
d-EQUIPEMENTS et de MOYENS D'ESSAIS. 


et ESPACE, domaine qui sera son champ d'ACTlON. pour b commercialisation 
d-EOUIPEMENTS et de MOYENS D'ESSAIS. 

Agé de 30 ans environ avant une très bonne pratique de fondais, le candidat est _« 
DYNAMIQUE, très MOBILE, a de TIM AGINATÎON « de b CREATIVITE. S 
Ambiance de travail très valorisante au sein d'une équipe motivée Possibilité 
impartante <rEVOLUTïON dans te GROUPE. 

Merci de nous adresser C.V, photo et prétentions, sous réf. JC/ 1 3 1 0. à CAPFOR - k> 
1 5. rue de la Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 


PARIS -LYON -AIX/MARSEIUJE -NANTES - MlUiOUSE/STSASBOURG - ROUEN 
' ANGEMr-AUCn/TOULOUSE- BREST -ME1Z -NICE -NKJKT- QUIMPER 



k ^ _ 1 K 


CONNEXIONS ELÊCTRtQLJES ET ËLS3TRONQLJES. 

renforce ses structures et recherche pair l'une de see unités de production située 
eu VAL-DE-ftBJL. proche LOJVtERS (271 


Ingénieur qualité 


Voue serez responsable tf assurer le auobtè de fabrication des produite (sseembiage 
et moula qb) et des procasa (qualification des outiteges et des machinée, mise en 
place du contrôle statistique de proceeeL 

Voue êtes Ingénieur de formation, avez 3 à 5 ans d'expérience en production, 
méthodes ou développement, dans un domaine proche, et possédez ■ l'esprit 
qi jflltfl ■, - £Rôf. 53 1 H} 

Ingénieur méthodes 

Votre mission consiseere à apporter une asratance technique aux Bteiere tfaaeenv 
btage et moulage en vous assurent du bon fonctionnement daa équipements de pro- 
duction gouc en recherchant les améfcaratians de productivité. 

Voua êtes ingénieur et possédez déjà une première expérience sn a 
production. (Réf. 53203 

Compta- tenu de b cSmenswn nteroawjnale de notre GROUPE, l'anglais est ** 
pensable pour ces 2 postes. * 

Mera d'envoyer votre C.V. + lettre manuscrite + salaire actuel, à notre Conaei ou + 
transmettez le sur voire Mnœl en composant le 3615 Cocto CV PLUS 




&Dévefoppement 

& rue Castmtr-Deiav/gne - 75006 PARS 



« Informatisation 
de Vindustrie » 


Ne manquez pas ce rendez- 
vous dans notre rubrique 

OFFRES D'EMPLOIS 

MARDI DATÉ MERCREDI 21 OCTOBRE 1987 

: Point * rencontres des grandes ambitions 




teÿnttMMUX espaces 


-nous osswore en parècuber ka 
moftise d'œuvre des 
ensembles prapuisifc des irofe 
/étages du tanoeur Ariane. 

; Note sociéïd est fifeiô 
-duôroupeSf&CMA. ' 
2608 Q personnes dorJF 
.3400 cadrer quipoursut une 
"pe&tef&acfoô de rechèfché 
développent de . 
'Idi^pKiçilas avancées. 


ALSTHOM 


REGION LYONNAISE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


LES NOUVEAUX ESPACES 


fajtiapez avec nou4 q Icl ctmjuèfe. ck 

Pour nom WvMon PROPULSION UQUBK- ESPACE 

Nous recherchons 

INGENIEURS ETUDE - DEVELOPPEMENT 

De ftamatan grand© ôcote ÇSUFABÎO. ENSTA ou equtvatenO, vous are? acquis de sofoôs 
ccmcissancss en mécanique ries fluides. en oéroilwnocriimi© eJ en mécanique des structures, 
qu'ene première expérience Indutirtete vous a peffrès cf enrichir. 

Dœs le cadre des éludes menées sur des lasers chimiques de haute énergie, votre rrasaon 
consstero ô prendre en charge tes éludes de conception et üe définflion cfinjgcfeur, de 
chambre à combustion et de tuyères, and que ratetooration des plans d'essais et leur exploita- 
tion 

Lo faite de rentepnse et Ou Groupe SNECM4 péri permettre iJ>e rèeSe évolution de carrière. 

Ces postes sent à pouvoir ù notre Centre de MRiJN-VBJAROCHE. ae%* 

Vous voudrez bien adresser lettre. CV eit prétentions sous référence WrO I rrtoT 

NS6AS0Q12 ù SNECMA - Département encadrement - z bd Victor. .GtffiffMA. 

75724 PARIS Cedex 15 " ' 


LA DIVISION APPAREILLAGE ELECTRIOUE 

recherche pour son Département MOYENNE TENSION, 1100 personnes, 
à MACON 


INGENIEUR METHODES 
CONFIRME 

Celui-ci âgé d’au moins 28 ans, de formation Ingénieur 
Mécanicien, Electromécanicien ou Electrotechnîcien 
sera au départ chargé de missions spécifiques tant 
par le Chef du Centre de Profit que par le Chef du Ser- 
vice Méthodes. Il pourra être appelé à succéder à celui- 
ci, donc d'intéressantes perspectives de promotion à 
court terme lui sont ouvertes. Réf. 6038-M 


2 JEUNES INGENIEURS 
METHODES 

AM. CENTRALE. IEG, ENSI, INSA 

Ces deux jeunes Ingénieurs Méthodes débutants ou 
avec une première expérience seront initialement 
affectés à des missions d’organisation, ('un en Fabri- 
cation, l'autre en périphérie de ta Production (par ex. 
Etude de flux). De très intéressantes perspectives de 
promotion sont prévues. Réf. 6D40-M 


Merci d’adresser votre candidature avec C.V. détaillé, sous référence correspondante à Mamrégîes, 

3 rue d’Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 


TVaÎJTH j d 1 1 •t£u 
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ri B àPl kl S 
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Pour promouvoir une nouvelle génération de produits destinés aux applications de CAO, de robo- 
tique et d'imagerie, TEKTRONIX recherche des ingénieurs avant-vente. 

En liaison permanente avec nos équipes techniques basées en eurape et aux Etats-Unis, voici les 
grands axes de votre mission 

• Conseil de haut niveau auprès de nos clients et de nos ingénieurs commerciaux 

• Participation active à la négociation des contrats en votre qualité de spécialiste produits 

• Prise en compte des aspects benchmork et formation. 

Vous avez environ 30 ans, vous êtes de formation ingénieur, vous avez une expérience réussie 
dans ('informatique industrielle.» 

• vous maîtrisez les langages de programmation Fortran, langage C» 

• Vous avez une bonne expérience de systèmes d'exploitation tels qu'UNIX, VMS.» 

• Les environnements de communication X-window, Ethernet... vous passionnent. 

. ■, . y-, • Votre anglais courant vous permet d'être formé aux Etats-Unis. 

Merci d'odresser votre candidature à TEKTRONIX 
b *• Direction des Ressources Humaines - BP 13 - 91941 LES UUS CEDEX. 


ENSEMBLE JUSQU'A LA POINTE DU POSSIBLE 


HEIDEIMHAIN 


Optique et Électronique 

. Divisions de Précision 

Filiale d’un groupe allemand leader sur son marché, 
spécialisé dans les systèmes de mesure électro- 
nique pour la machine-outil, ia robotique et ta 
métrologie, recherche 




TECHNICO-COMMERCIAL 

30 ans environ 
Allemand indispensable. 

Bonnes connaissance des techniques digitales de 
comptage et des microprocesseurs. 

Travail stimulant dans ambiance jeune et dyna- 
mique. 

Sonnes perspectives d 'évolution. 

Merci d'adresser CV -t- lettre manuscrite + photo +■ 
prêt, sous réf. AB/GL - HEIDENHAIN FRANCE 
M. BAGDIKIAN - 47. av. de l'Europe 
92310 SEVRES - Tél. 16 (1) 45.34.61.21 


INGENIEUR GENERAUX 
OU GENIE CHIMIQUE 

assesseg 

gÜ?7SL .u’ >*. * P®**' "“*’*■ ■ 

ou d'ir>gèn>ene- __ 

sssssstts: 

de rigueur et d’auionomie^ 

l\eu d-aRachemem : Sud-Ouesl de ans 
servi Autoroute « RER. 

75040 pU C«te* 01. qui transmettra. 


TRANSPAC, Réseau National de Transmission 
de Données Informatiques, supportée la Télématique Française, 
service de messagerie ABas 400, propose un posta d'avenir à m 

Responsable des ventes indirectes 

Au sein du département Marketing, ï prendra en charge ia promotion des produits et 
services TRANSPAC auprès des organismes prescripteurs, groupements profession- 
nels, constructeurs. SSII... 

il travafllera an collaboration étroite avec les servioes commerciaux. 

Ce poste s’adressa à un ingénieur Grande Ecole possédant de bonnes connaissan- 
ces en télécommunications et Télématique et un sens aigu des affaires, affié à une 
efficacité certaine. 

Adresser C.V.. photo et prétertions au Département du Personnel et ries Relations Humaines» 


Tour Mame-Montpamasse 
33. avenue du Maine 
75755 PARIS Cedex fS 


TRANSPAC 


Filiale d’un GRAND GROUPE Français \ 

recherche 


DIRECTEUR DE 


LA PRODUCTION 


Pour Usine de Mécatronique - 500 personnes 
250 km PARIS Sud. 

Grande expérience de ^Composants Automobiles statiques 
-.- et tournants. 

Ingénieur tâpiômé AM + ESE, ou équivalent 
Minimum-: 5 ans responsable de PrôdiKtion. 

La tailfe derhotre groupe permet de larges possibilités 
d'évohjtion après quelques années réussies dans cettèSUale. 

-lifc^CLfedresser votre candidature à CONTESSE PUBUÇÏï^^ 

' sous réf. 47408 - 3, rue Pierre Robin, 69363 Lyon CedexK^ÿt^, 
- qui transmettra. 

: - :T '• r9 *■* ÜArJr 
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reproduction estekmte 
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TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 

DIVISION INFORMATIQUE 




'< affaire* 

ryr* _ .t -•: v " 
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fv^ i» radrt » rie notre cxpansioa snr ks marchés de Fl nt e ltig mc e Arôfiriefle et UÜÜlS DE PRO D 0 lT S ORDINATEURS . 

d»systànesdegesDooÜNIX,ïwiBr«techana: DE GESTION (UNIX) ]&I£Q-PMEftQS7/4M 

INGENIEUR DES VENTES ÀnsemdebÆrec^duMaite^ . 

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE Ré£ DSfl-lA/1087/DA tsécoœz les programmes deamês à d éydopperte vtnns ffnne fig* de num- 

onfoffloiïs de gestua dont vote «es reposante. ^ • • #> . - 

rh^^ pA^/^ii-ffl tin/iCTriopoaiiBgdeswnîB pjpttwAri’m» i^ffeanmogrofliogcnga^ 

travail USP, systèmes experts), tous avez la responsabilité d’an ou pinsons une promêre expérience. 

INGENŒUBS SOPPOBT LOGICIEL ÜWX 

de h<mrp technologie dans un environnement de grands comptes et maîtrisez PARIS -LYON - RÉEDSII-SDE/UKZ/5M. 

Pangfan» ^gôgn-y Tprhrnq iTgmenî notre force de vcult. 
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«INGENIEURS CONSEIL D’APPLICATIONS ET 

DE PE AI -TRA ITONS EN INTELLIGENCE Vous apportez à nos cfems trot k conseil et rmaance nccessares ah nnseen 

ARTIFICIELLE* Ri£ DSÏÏ-KE/ 10 S 7 / 2 M place de sdawas. a -, . . - ' . 

ciamez des projets dlnte^encearffiddle^ràiies experts, amolEiiŒis, ® co^tnnce du langage C, d I INF 0 RMIX < d 7 nNff^:an tççààix . . . 

5 ans d'expérience professwnneSe, une bonne maîtrise de l'infonnatiqoe, et si rcQSS * t :: ■ . ‘I -y^ *.: •! • _■ •:• 

ooaiblel^rïkn de riAfcoonaissanoeLISP). Noos attendons de grandes qua- Pour tous ces postes fapar&àtmmn«defaiigïas«mc^^ 

INGENIEUR DES VENTES Durant vos 4 premwo aimées dtopàKaœpnfasionne^ 

SYSTEMES DE GESTION (UNIX) jMàtammmmmmtun faavm vaaqmvutatt 

PARIS-LYON mamfsmmm :S:£ 5 SSÉ„ itatt ‘: 

En partenariat avec les SSn que voie «tonifiez, vous devdoppez nos ventesûe ,,, . . , ,„„i;,i r „.., f " nn^rrrntli. 

* gtsà» to fc n*d« fa PME/PMI 

une première expérience. irr T 1 * ■ 
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r Dans le cadre de noire expansion, 
nous reefterchons des 
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INGENIEUR 

CONSULTANT 

CAO 


. SPECIALISTE 
CARTOGRAPHIE 


T E C H N I P 

Premier Groupe français d’ingénieri e pluricfe o- 
plinaiie, poursuit son développement â 
l’étranger comme en France : nos réafisations 
industrielles à procédé continu ou discontinu 
mènent en œuvre de nombreuses technolo- 
gies de pointe. 

Aujourd’hui nous recherchons pour notre 
Siège situé â la Défense : Ingénieur Consultant 
CAO spécialiste cartographie _ u . 

Votre expérience de quelques années en cartographie, et 
votre connaissance de la gestion des données urbaines vous 
permettront de : 

• définir des applications à partir de JogtaeJs de carto- 
graphie, 

• de participer è des études de Développement, 

• de contnbuer à la mise en ptece de projets de cartographie 
que vous aurez préalablement expérimentés. 

Votre sens com mer cial sera un plus pour 
effectuer des missions chez un ctient, et 
élaborer des propositions. 

Merd d’adresser lettre manuscrite. CV, 
photo, prétentions, sous référence ISC i xenkiMia 
TECHNIP - Division du Personnel - Cedex i*..!™» 
23 - 92090 Paris La Défense. ENTÊTE 


ingénieurs 

consultants 







h i J 


Diplômés de Grandes Ecoles, vous possédez une pre- 
mière expérience dons l’un des domaines suivais: 

• Systèmes ^Information 

• Stratégie et Organisation 

• Etudes de Marchés 

Vos missions seront très diversifiées: 

AUDIT, SCfSAA DIRECTEUR. CONSEIL ETUDE DE MARCHE,’ 
FORMATION, auprès des grandes entreprises. 

Notre réussite sera la ¥#m. 

Merci d’adresser wfre dossier de cartâdature sous 
référence SC/LM 10 

C 4 SINFOR 


LE COMITÉ FORME, pour sa 4* année d'acti- 
vité, propose aux jeunes ingénieurs et cher- 
cheurs salariés d'entreprises françaises : 


Responsable 




’OïS tnt : 

entreprses ou des centres de rech. japonais. I ZTr - m 


PROFIL: i ngém'ears on cherchons de haut mvcaa ayant 
use première expérience indvstrielk. 

DOMAINE : stienecs et teefao. app&juées ffnndaarie. 
DURÉE : 30 mot. DÉPART 30'ÂVRILÏ988. 


*•* >*©*t4* 


185, ov. Charles de Gaulle • 92200 Neulify sur Sefne 


CONTACTER : M. A. TtKJRNADE. 

FORME - 16, avenu Bngcaud, 751 Ifi-PARIS. 
T«U 47-27-21-67. - 
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IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL REGION PARISIENNE JSUDJ 

recherche 


PEUX INGENIEURS EN GENIE MECANIQUE 
UN BüSENIEUR EN GENIE ELECTRIQUE INSTRUMENTATION 


croissance constante :+ 20 % an 
. recherche 


C mroyr C. V. : ESKÆ'l Ü. 

1. nia àv Porz-da-VaMn», 
77210 AVON. T. ; 90-72-70-61. 


SON INGENEUR 
BUREAU D'ETUDES 


S5r2?S^ ü D G - P ri 9 ér *ur AMI. vous 
P^CHrirez la D^ecoon de ce Service en forte 
expansion. 

Qfpe AM, ECAM, £N1_ 
®v*nmente en vous sottfiaitez rejoindre 

une équipé Qui gagne. . “T*TT 




pour netro aépirtWTMnt 
« tnitMTWit da chftquM » 


Vrtf 28004AM â : Havas Cbrtact 
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Le Monde , point 


de rencontre des grandes ambitions. 
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ÉÈmttOKt LOGKEEX esû 

*•-;' . * Zm % \ . m 

âtîïïSi. 

pij|ipÉTr : w ; iii-r « _ 

P î |j |jp tff' ji^ te a^giwE&aLT v - _ 

■Sf^" : 

plmïSZL*** &xt Ira » as* J P . v - .,. .. v 


W^ripwtwel «mtomofrile ..___ 

B T Cl fiTil Partenaire reconnu des constr u cteurs m o naim 

K /ï 1 l f4 1 H 27 500 p^rronn*? - C JL 12,1 milliards de Franc* dont 
BdhÉlÉlÉlfl 4S%réaUs6sàroonnger. _ 

Dan* un. objectif de «a fa c mMi de son potentM, O ptra 
ESSOF&GE zec^aia pour Ptm de ms étmbttucsneats de ftbrtr a tto n en 
grande série de motem aectriqiuwi situé wi Région Cpw<wO. 

Ingénieur d’ Affaires 

d’industrialisation. t _ , tI 

gne allemande on anglaise est napéietwe. ^ 

Ingénieur Electronicien 

rasage 

de formation, vous possédez des oannawsances polyvalentes ®° 

.^«iemue ot mfhrmawiDfl tecîîWOTO®. 


Ingénieur veille technologique 


Crfwp l«rna«* , nJ , WRrJm^ 
Owll arw. 


La branche produits frais de 
BSN représente 10 milliards de 
francs de CA (yogourts, 
fromages fiais, desserts). 

Le CIRDC est le centre de 
içcjienjie de produits frais, 
30 chercheurs y mettent en 
œuvre créativité et moyens 
technologiques puissants au 
service de nos produits. 


U rvihme de l'innovation s accélérant dans 
un environnement de plus en plus interna- 
tional, nous souhaitons reconsidérer avec 
vous notre façon d'appréhender eldrn- 
tegrer dans notre avancée technologique 

X«S. P^r « 

monde. Sous vous proposons de «er 
poste dans cette optique pour développer 

documenfatoa 

- Collaborer directement en *“ t Jg“-*J er ' 
cheur associé aux travaux des diHerents 
-«pensables de recherche en réalisant des 
thèses liées au corps des X*™»- 

- Nouer et développer des accords 
d'échange et de collaboration avec toutes 


tes équipes de «cherche dans »e «tonde 
d^U^jertife ont une complémentarité 

avec ceux du centre. à La 

- Exploiter votre position pnv ?*?£. 

ssïïi rJssTcZr'**™*»* 

au directeur du centre. 

Cette nouvelle conception de la *®«. 
technologique active en 
vous séduit Votre formation agro^m.W 1 
taire de haut niveau vous a déjà permis 
une expérience de recherche d^ ans mun- 
mum où vous ave* aussi couvert 1 ctude 
des process. ^ 


aa!£WBOBllMS» Cl imuuiHun™ .. ; 

Z22S22^ZSæ£2£fSLi. , £~ «; 

Cadres - 21 bd Gambetta - 92130 1SSY LES MOPUNEAUX | 


]T) If CV-L \| réterenct 

gaiûUreANl Cad.».: 
LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Mena de nous Un» pMvmir «one 

réference PP1 M 

Cadres. 7 rue de Téhéran. i 50 w TAluJ. 
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Groupe industriel à vocation internationale 

14500 salariés dant 300 cadres, M «**d d. F^e 
CA 37 établissements industriels dont 8 en France, 
75 % du CA réalisé à 1 étranger! 
recherche pour son étabKssement de Genn^et^^ 


sSî^S*®* 

nu se verra confier les missions suivantes . 

- animer le bur^u 

r^nŒ^DÆarAÆnin,,, . 
Carfeone l ^ e 'J > ^ rin S m Cedex 21 •> 92095 PAR15- 

Communîcatîon - Tour Manhattan Usdax 

LADBB^SE. — 


group© français en optlQU£ 
lunetterie, nous sommes leader 
dans ce domaine en Europe, et 
en progression constante sur le 
plan international, nous devons 
ces résultats à notre volonté per- 
manente d'optimiser la qualité 
de nos produits et à notre capa- 
cité à anticiper sur les nouvelles 
technologies. 'Mais -nous savons 

que nous les devons aussi à nos 
104CD collaDorateurs pour qui 
Information, communication et 
évolution sont les 
moyens de progresser ensemble. 


ingénieur d'études 
physico chimiste 


volonté de toujours évolua- 




SBMÉitlMM 

DMHnBES 


MIAGE + BEA 


1»mpdriance- 


-pour 

CoiïiïSZtëiïcksTS 

trésorerie-paie 

FACTURATION 

GESTION DE PRODUCTION 
INFOR M. DOCUMENTAIRE 
ARCHL BASE DE DONNÉE 
IBM VM/CMS : MVS-C1CS. 

LwtBaoa *uotud + 

Ecrire - S.D.L 
78-80. •venu* C 3 «lB*x. 
tour GaHtenH 

93174 BAGNOLET CEDEX. 


«SïSSÏÏÏU 

=S=s=--"" j^ 

une opportunHÉ pour débutant 

ACQUISITION ET TRAITEMENT D'IMAGES YVv 

INGENIEUR INFORMATIQUE TEMPS-REEL III 

ill 

^ciéaires. mdaairas et spasates). eœôrience réussie tfau moins 5 ans en intor- ||1 

ï~ III 

coup de ngueur au plan môthodologiqiie ei quakte. surveiUance et Sécurte au sem de remrepnse ei de III 

perdesiogidetedWScaBon. ^IIF 

___/eôoi 





<^SFENA jeune analyste ! 

et déià responsable d'applications de gestion | 

. . . ^ rtndustrie aéronautique rivUe et mîfitaîfe. 

sy^érce s IBM^VS. 

l,8M 3090 Bt438i,MVS ' 

SET f «hof * P«M “ 1 


ÂLEXANUKt UC 

"on rJB» - laie - nantes 


en expansé 
Prmhnts ModeniBS 
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^SSBTMéSSi E2 1 5105 LM) 
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à Strasfaoorg. recherche 
poar iwitor cw «M^ tq^P 8 

“exportation" 


mm 


Disposait tfune pœrtèiB w- 
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reqraflWriouraHeraand. 
Ifinten: développement & 


Ûon. tant sur le terrain Idépta- 
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T3 bis. rue Henri Monrâ» 
75069 PARIS 
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SELECTEG Causal 
67009 STRASBOURG GEDEX 


ORGANISATION 
DE VACANCES 

recherche 
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Produits de luxe C A 100 MF. 

Posre 6asé 3 Par ' S n C . rrite c v photo et prétentions en 

Adresse r (élire menuscrue C V P o ^ nce25346M 

précisent bien sur ^f^uDMeur ieoei. 94307 WN : 
à BLEU Puberté t7 'uemoac^ (( Mfa «pondu « 

CEWeS CEP»,P“. f fl discrétion totale est assurée. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



Nous som ma s un Groupe Industriel renommé, le Directeur des Achols d@ 
notre Société spécialisé? dans le domaine aéronautique recherche son i 


INFOBMATIQU 


PREMIER HEBDOMADAIRE DE LA MICRO-INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 


Le succès de la nouvelle formule conduit le journal 6 accélérer le renforcement de ses équipes 
de rédaction et de fabrication. Il recherche en particulier : 


3 Journalistes techniques 


Les candidats devront se prévaloir ■ soit d'une excellente culture générale en informatique et/ou micro- 
informatique; ■ soit d'une maîtrise des progiciels de productivité personnelle et de gestion d'entreprise; ■ soit 
encore d'une solide compétence dans le domaine des réseaux locaux et. plus généralement, de ta commu- 
nication entre ordinateurs. 


1 Secrétaire de rédaction 


i - v rt Grtibwji? * 

* -jHSfc 

«***# :■*&'** 
Aï*»* tH&M 




Responsable Gestion 


1 _ « 

» • 

• a 'a* 

Lui 

II 

ÜtklUl 


VOS MISIONS s Assurer i» suvi actif des dépenw» d'oppravûianosjivMii do la SoàôtA 
Accroîtra la productivité par fanwtorotÏQn d« nos outils informatiques. Gérer la Direction 
Achat» (étabfasefttenf de l'indice mensuel de performance de chaque service, préparation 
du plan à moyen terme, suivi des investissements»). Apporter une aide aux responsables 
quant à fo gestion de leurs ressources. 

VOS PRONOMUX ATOUTS i Gestionnaire de formation supérieurs {ESSEC ESCL), 
vous possédez une solide expérience, de l'industrie. Vous «tes autonome et armez 
innover. 


Ce poste, basé en Région Parisienne ouvre de réelles perspectives de carrière dans le 
groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. rémunération souharfée sous la référance 9875 à 
PARFRANŒ ANNONCES 4 me Robert arienne 75008 'MUS qui transme t tra en 
toute cenSdentiaiiti. 


Le candidat retenu pour ce poste exploitera pleinement une expérience confirmée acquise dans Cexenctoe de 
la fonction. 


Dans tous les cas. les qualités requises incluent ; ■ excellente maîtrise de l'expression écrite: ■ capacité de 
synthèse; ■ ténacité et combativité; ■ bonne pratique de l'anglais; ■ culture générale de niveau universitaire. 
A des candidats de valeur, est offerte la possibilité d'exercer une activité particuliérement enrichissante : un 
journal constitue le carrefour privilégié d'un marché, dans une ambiance dés plus mouv a ntes, avec de réelles 
perspectives d'évolution. Le Groupe Tests, éditeur de Décision Informatique, est consacré depuis son origine 
pour la qualité de ses produits et sa créativité. 


Merci d'adresser rapidement sous référence BS 10/87, votre lettre manuscrite de candidature, CV et rému- 
nération souhaitée à : Décision Informatique, S. place du Colonel Fabien 75491 Paris Cedex 10. 


ingénieur 

développement 


Vous êtes responsable de projet ou ingénieur d’ affaires 
dans une entreprise industrielle. Diplômé d’une Ecole <T Ingénieur, 
vous parlez anglais et avez au moins 3 ans d'expérience. 


Notre société, 1 200 personnes en France, 2 200 dans le Monde, est le 
leader mondial du Contrôle QuaMé et de la Certification des échanges 
internationaux. EHe recherche 


Important Groupe de Distribution 


DIRECTEUR de DIVISION 


recherche pour 

SA FILIALE DE MARNE-LA-VALLÊE 


Rattaché au Directeur du Développement du Groupe, vous 
prendrez en charge des dossiers techniques (évaluation de 
machines et systèmes), analyserez les marchés et ta concurrence 
en fonction d'un projet; suivrez la propriété industrielle. 


Appelé à succéder à l'actuel titulaire du poste, promu dans le groupe. 

Il dirige une petite équipe de contrôleurs spécialisés dans les charbons, 
minerais, produits chimiques et engrais. Il est chargé du développement 
commercial de ces activités et de la gestion du centre de profit corres- 
pondant 


ON mm CADRE INFORMATICIEN 


Cest un ingénieur (chimiste, géologue, etc.) qui a une expérience de 4 à 
7 ans du contrôle qualité et de l’action commerciale. 


Les candidats intéressés sont priés d’adresser CV et prétentions â 

Division du Personnel 


vv 


cTIN 


Outre la responsabilité iofonaatiqiK de la liliale, 3 sera 
chargé de concevoir de nouvelles applications, sans traiter 
leur réalisation et en piloter la mise en place, il animera 
une équipe de 5 personnes d'aptoîiatioD. 
Formation ingénieur oq M1AGE 
Vous justifiez d’une première expérience réussie de 3 ans 
environ dans imposte opérationnel en informatique. 


Notre Société (900 personnes, 550 MF de CA) est spécialisée 
dans h fabrication de machines cF emballage ec de condition- 
nement Implantée dans 4 pays, c’est la filiale rif un Groupe 
imponanr (13'MilIrêrdfc de Francs). . 


Si vous souhaitez p arti ci per à ce recrutement, merci d'envoyer votre CV sous 
référence 954-78 i notre Cotisai : 


16 rue du Louvre - 75001 PARIS 


Envoyer CV, lettre maiu photo et prêtent s/n° 8086 M. 
LE MONDE FUBUOTÉ 


LE MONDE PUBUCnt 
S. nie de Moattcssuy, PARIS-7*. 


ONOMA 


Tour du Crédit Lyonnais - 69431 Lyon Cedex 3. 


8 BOSSARD 

casssuncvNTS 


CABINET DK CONSEIL EN MANAGEMENT LEADER SITC SON MARCHÉ 


Recherche 


dans le cadre du développement de ses interventions intra-entreprises 

Un consultant en formation 


Débutant ou première expérience 


De formation CEP, droit, sciences éoo., 25 ans minimum, le candidat devra être 
disponible, avoir le sens du contact, une capacité d'investissêment personnelle 
importante et faire preuve d'une bonne adaptation. 

Sous la responsabilité d'un consultant expérimenté er après une période de formation, 
il prendra en charge la réalisation d'intervention. 

Une connaissance du secteur de la distribution ex une bonne pratique de la micro- 
informatique seraient appréciées. 



Mercuri Urval 


Essayer votre lettre aamuertoe, photo et CV sera référence BCF] à 
Alain Brulé 

BOSSARD CONSULTANTS 

12 bis. rue Jean-Jaurès 92807 Puteaux Cedex 


mHÊ 





HOCT BAUOŒ : Groupe leader de la sécurité des biens et des personnes, recherche 





CRÉATION ÉDITION COMMUNICATION 


•. • v; 


Vous serez chargé de h promotkx«xxnmerdalisa£k>n sur le marché bancaire de mut» notre 
garn ie de s ystèmes de sécurité. . .. 

De formation BC vous avez une première expérience du terrain, un intérêt Dourl'éfettrankwe. ; 
k mkroHrtferrnaîiqije, le sens du contact et aimez le travail en équipe. 

Incarnez et àftes vivre le concept de sécurité. 


■ v • r :< 


STUD'° 

DE 


Créé il y a 7 ans, nous sommes un studio dynamique ef 
en pleine expansion. 

Nous vous donnons l'occasion de travailler dans un 
cadre agréable, pour des clients très exigeants, dans- 
des domaines d'activités aussi variés que le spectacle, 
l'édition ou l'industrie de houle technologie. 

Voire expérience professionnelle devra refléter une 
maîtrise parfaite de la » chaîne éditoriale» ainsi 
qu'une solide formation graphique. 

; Vous saurez diriger et animer notre équipe de mo- • 
’ que tristes, établir les devis, foire respecter les plan- 
nings, contrôler la fabrication. 


Si vous soidaftaz gérer votre carrière comme vous savez gérer vos 
votre dossier de candMxture (lettre, CV et phoco) s/réf. !À à BCHE 
I SI 17, avenue Morane Sautnier, 78140 VeHzy. 


Te, envoyez-oous 

-DRH 


FICHeT 



C ... nmgs, contrôler la fabrîcatio 

. ' Merci de prendre conloct avec Polricio OU: 

•- '• ' « 2021 26 . 

' r 
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VISS Sïsssr GIBERT JEUNE &^CÏÎSSSl5 

0 BI pour recruter A Paria rechercha cJtershon» 

rrftttfSBJJERS GCtAUX H./F. VENDEUR/SE CHEF DE PUBLICITE 


POUR DIVERSIFIER SES ACTIONS 
ET ANIMER UNE ÉQUIPE 
DE FORMATEURS EXP&UMES 

PEcole des parents 

et des éducateurs 


Importante société pétrochimique 

ftdterchepoorROUEN . 




t» Centra d~lnfornnatkma 

Ftomdèn* aroeniM un 
-«-powfiouwiPtt» 
région perUenn* 


GIBERT JEUNE 

recherche 


Cabinet <? Avocats 
PAWS-8* 
r echerche 


1 CHEF DE SERVICE 


ünadjomt 

AB CHEF COMPTABLE 


COflSEILLERS GOAUX H. /F. 


VENDEUR/SE 


- Formation assurée. 
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j £S vingt-cinq ans de la République arabe du Yémen 

Le colonel Saleh, champion du compromis 

janvier 1 986 mil laissé «sang 


Capitale d'une pays classé 
parmi les plus pauvres du 
monde, qui était il n’y a pas à 
longtemps fin des (dus fermés, 
aux influences extérieures et à 
tout progrès technique, Sa a a a a, 
te temps de quelques umts de la 
fin dn mob de septembre, croulé 
sous les guiriances multicolores, 
ruisselé d'une lumière qui 
n'épargnait pas une seule ruelle 
de terre battue. 

Devantures repeintes, chaus- 
sées et trottoirs soigneusement 
balayés, maisons pavoisées aux 
couleurs nationales, il ne man- 
quait pas raie photo du président 
AB Abdallah Nasser aux mues et 
aux réverbères de S ana a en ce 
vingt-cinquième anniversaire de 
la révolution qui, le 26 septem- 
bre 1962, conduisit le Yémen du 
Nord de la monarchie à la répu- 
blique, an prix «Tune longue et 
sanglante guerre civile. 

SANAA 

de notre envoyé spécial 


T£ venin elle venue du colonel 
Kadhafi pour le 26 septembre, U fut 
assuré qu’» aucun* délégation ne 
sérail mise dans l'embarras par la 
composition d’une autre déléga- 
tion ». Le dirigeant libyen n est 
effectivement pas venu. Mais, dans 
le même temps, des informatums 
concordantes font étal du vil interet 
de Tripoli pour les qualités guer- 
rières des Yéménites, que le colonel 
Kadhafi aimerait bien voir s'exercer 
à l’encontre des Tchadiens. 

Lô, cependant, où le jeu d’équili- 
. e — i. «.M M nun ent du 
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c’est à l’égard de » la prissence 
régionale ». du grand frère du Nord 
aussi encombrant que necessaire, 
que tout Yéménite bien né méprise 
j... ..mm aruivernemetlt i 
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Le colonel Saleh a décidément , 
tout pour être un chef d’Etat com- , 
blé. En premier lieu, il peut se tar- 
guer d’un record notable dans un 
pays où ü est courant qu’un établis- ‘ 
sentent public recommande chaude- 
ment & ses clients de ne pas oublier 
de déposer leurs armes à la récep- 
tion : celui de la longévité. D y a 
déjà neuf ans que cet officier origi- 
naire de l’une des grandes tribus an 
pays préside aux destinées de la 
République arabe du Yémen, qiu 
connaît actuellement une stabilité 
jamais égalée dans son histoire 
récente. 

Le président Saleh peut s'enor- 
gueillir d’autres records : une démo- 
cratie étroitement contrôlée - J* 
chef de TEtat à luwnëme annoncé, 
le 25 septembre, l’élection dans tes 
prochains mois d’une Assemblée 
consultative destinée à remplacer 
l’actuelle Assemblée consütuantej- 
le main tien d’un délicat équilibre 
entre l’apparefl d’Etat et des struc- 
tures tribales toujours. très solides, • 
un développement dont nombre 
d’experts étrangers saccorfent à 
dire qu’il est prometteur en dépit de 
réelles difficultés, enfin des relations 
sinon tout à fait harmonieuses, du 
moins pacifiques avec ses voisms- 
Mais, fort de ces succès, le chef 
de l’Etat sait témoigner des deux 
qualités qui lui ont penms^une 
de plus cette année, de présider aux 
festivités do 26 septembre : pm- 
dence et pragmatisme. Une pru 
dence à laquelle on se heurte, la 
nuit, à chaque carrefour de la cam 
taie, personnifiée par des «œtwcjjf? 
en armes scrutant rmténeurite 'bi- 
tures. Une méfiance que 1 on Perçoit 
St les hauteurs entourant Wa. 
couronnées de camps militaires, 

ainsi que sur les routes menant » la 
capitale et sévèrement contrôlées. 

Le grand frète 
do Nord 


sa ou eu ie. — • — 

privé des plus noirs desseins - allant 
du financement des tribus du Nord, 
afin de limiter l’influence du pouvoir 
central aux difficultés éprouvées par 
le Yémen dans la prospection pétro- 
lière, en passant par certaines tenta- 
tives d'attentat - pour garder le 
pays sous tutelle, les Saoudiens sont 
Souriant parmi les principaux pour- 
voyeurs d’une aide vitale pour le 
Yémen du Nord. Ambiguës, les rela- 
tions entre Sanaa et Ryad ne ressent 

de rencontrer des hauts et des bas. 

Aujourd'hui, c’est la lune de miel. 
Du moins à en croire M. ïriaru, qui 
effare devant nous d’un geste géné- 
reux run des principaux motifs de 
ressentiment entre les deux pays : un 
conflit frontalier vieux de soixante- 
trois ans et pourtant jamais formel- 
lement réglé. Oubliée en un mstont 
l'annexion par PAiabre Saoudite 
d’une belle portion de territoire 
véménite avant 1934 et qu aucun 
gouvernement du Yémen du Nord 
n’a jusque-là osé entériner. 
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janvier 1986 oui laissé exsannie. El 
«même si l’on se défend officielle- ; 
ment à Sanaa de toute intention bel- * 
liqueuse, estimant, comme ■ 
M. Iriani. qu’une union par oonsen- j 

tement mutuel est encore le meilleur i 
moyen de contourner lcs_ éventuels 
Obstacles que pourraient être tentes 
de dresser certaines - puissances 
régionales -, que l’on évite soigneu- 
sement de désigner. 

Reste également que le prindpa! 
ennemi du régime d’Aden. I «- 
président sud-yemenite Ah Nasser 
Mohammed, a pignon sur rue à 
Sanaa, qu’il ouvre grandes ses portes 
— gardées par des hommes en uni- 
forme du Yémen du Nord - aux 
journalistes étrangers, multipliant 
les déclarations incendiaires contre 
les dirigeant du Sud, à l’heure ou le 
président Atlas est reçu par le colo- 
nel Saleh. 

M Ali Nasser accuse pélMneie 
les autorités d’Adcn d’intensifier la 
répression, d'avoir ruiné le pays, 
d’avoir perdu tout soutien populaire, 
de régner par le meurtre. Le : chef 
d'Eiat renverse en janvier 1986. qui 
se réclame de l’amitie du president 
Saleh et voit en ce dernier le futur 
chef du Yémen uni, se présente 
quant à lui comme l’homme Pjwt- 
demie!, tout en faisant preuve d une 
modestie qui le conduit à ne revendi- 
quer à l’avenir que le statut de 
citoyen du Yémen réunifie. 

Pour l’heure, U fait état de sa 
popularité grandissante pomj J» 
population sud-yemémie, , affinne 
i compter des partisans au son meme 


du régime d’Aden et entretenir des 
!S officiels « d/» 
avec les dirigeants duSud.Quanl 
aux Soviétiques, assure^ enortre, 
ils sc souviennent que cest grâce à 
a •stabilité “ qu’il était parvenu a 
mainUlbr quand il Èlailau pou*°£ 
qu’ils ont pu prendre pied dans la 

région. . . . 

Pour M. Ali Nasser, 1 opposition 

d’Aden à l’unité ne fait auC 4", d °“ l 5: 

Si les amis de M- Artas réclament 
un délai de cinq ans avant la 
cation, estime-t-il. c’est uniquement 
pour gagner le temps necessaire au 
renforcement militaire cl éamomi- 
que qui leur permettrait d inverser 
le rapport de forces. 

- M. Ali Nasser peut connaître 
les internions cachées des autorités 
du Yémen du Sud. Mais il peut tout 
aussi bien se tromper. Quant a 
nous, nous ne pouvons pas fonder 
notre décision sur ce que dit M- AU 
Nasser - : M. Iriani marque quelque 
distance avec les déclarations du 
président déchu, mais pour souli- 
gner immédiatement que - cest un 

ami _ 

Au sud et au sud-est de Sanaa, 
plusieurs milliers de militaires sud- 
yéménites partisans de M. AüN» 

, ser et réfugiés au Nord en meme 
. temps que lui portent I uniforme de 
. l'armée nord-yémenite. I,s 
. conservé leurs armes et tournent 
’ leurs regards vers les montagnes qui. 

à quelques kilomètres seulement de 
1 leurs camps, forment la frontière 
[ avec leur pays. 

* YVES HELLER- 
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Aux portes mêmes de la d. 

longue muraille héritée de tarbd& F= 
électrifiés, de cunfim ‘ 
dore, ceinture une jgute atl | à 1 
rieur de laqueUe réside, à lata ^ de 
quelques chars à denu emeiTfe. te 
chef de l’Etat entouré de «f^e* 

Et c’est sous la bruyante protection 

ries cercles à quelques mètres au 
dfssS d”n ballet de Mercedes 
Mires bourrées de soldateqw J a 
ou voir se déplacer brièvement le 
colonel Saleh lore des cérémonies du 
26 septembre. 

H est vrai que celui-ci a quelque 

6 lé Sdbtedc plEi»» 

tatives d’attentat - J r0 ’i^^ n îSeh 
depuis juin dernier. Le colonel 

^fSïïftgÆgîS 

en juin 1978 d’nne valise piégée. 

Si le gouvernement n °™: 

«‘-wÇSSSrt 

et P re P uc ~',___ e -, 0 ù un pouvoir 

wmrns. 

tique étrangère qu ü exen» 
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Debout devant une carte murale 
en bonne place dans son bureau, le 
ministre suit de sa règle un trait 
sinueux courant entre les deux 
Etats. - La frontière est ici »;. 

asraflsftiïiîss 

la frontière nord-est, mais ü ne s agit 
.que d’un vaste désert - et M •la 
question doit être résolue par la dis- 
cussion ». - U n'y a rien d, urgau r». 
Quant aux incidents armés qui ont 
récemment opposé Saoudiens et 
Yéménites aux confins des deux 
pays, M. Iriani tient avec autant de 
teneur à les minimiser P^rte 

réduire à l’état de simples problèmes 

de « contrebandiers ». 

Cette modération, cette sollici- 
tude, ne sont pas 
l'ambition avouée du Yémen du Sud 
de devenir à son tour une puissance 
régionale - •J'espère mie totale 
momie sera ^ma^atdêlmaa^ 
tance du Yémen ». insiste M. Iriani. 
Mais une ambition qui repose sur un 
double pari loin en corc d être 
gagné : assurer la véritable ttîdépen- 

dancc du pays par le parole et réali- 


ser enfin le vieux rêve d’un grand 
Yémen uni. Deux objectifs pour les- 
quels Sanaa a besoin d un élément 
indispensable, le temps Ce qui fait 
dire au minis tre des affaires étran- 
gères que » le principal souci du 
Yémen est la stabilité régionale ». 

Car on est loin des cris de victoire 

qui ont accompagné ranD ?^ i “f 
découverte de pétrole au Yémen du 
Nord. Les chiffres ont été révisés a 
la baisse et, selon les estimations des 
milieux économjquKOoeMtenJS 
les exportations depétrdeyémemte 
ne devraient pas déposer deux eent 
mille barils par jour à partir d avril 
1988. après une période de 
« rodage » à cent mille barüs/jmir à 
partir du tout début de l® 8 ®- ^ J* 
Si actuel de 18 dollars le tard, les 
quelque 600 millions de dollars de 
revenus pétroliers annuels nets pré- 
visibles, ajoutés aux autres recett«5 
en devises - d’un montant sensible- 
ment égal - devraient mol . 
permettre de « couvrir » les impor- 
tations essentielles du Yémen. 

En revanche, l’optimisme est de 
rigueur - fût-il seulement de façade 
-en ce qui concerne la réunifira- 
tion des deux Yémens. Un opu- 
misme qui pousse M- 1 «“ 
une échéance possible .de de" “ 
trois ans. Tout sourire, d réduit, ta 
aussi, toutes les objections, aplamt 
les obstacles qui ont toujoure empe- 
; ché de concrétiser celte unité. 

Aden et Sanaa, explique-t-il, 

. ayant approuvé le projet de Coosu- 
i tution commune de 1981 - reste let 
. tre morte jusqu’ici, - les disousipns 
_ ont maintenant trait aux modalites 
- d'application. Le seul point impor- 


tant encore en suspens porte sur ta 
date à laquelle le Yémen uni devrait 
entrer dans misioirç. Le regime - 
marxiste - de la République démo- 
cratique et populaire du Yémen 
demande un délai de cinq ans. soit 
trois à quatre années de plus que ce 
Que propose Sanaa. » Mais, conclut 
le nuniswT» n’est pas a prendre ou 
à laisser, et les discussions avan- 
cent » 


Des «réfugiés» encombrants... 


SANAA 

de notre envoyé spécial 


Le petit frère 
dnSod 

En privé, les officiels nord- 
véménites se montrent beaucoup 
plus prudents, confiant que * sauf 
accident historique. I unité ne se 
fera qu'à long terme - et que - la 
réunification ne se réalisera pas a 
coups de grandes discussions mais 
plus sûrement en tissant lentement 
des liens concrets, à commencer 
modestement par des domaines 
comme le commerce ou le tou- 
risme ». Des déclarations qui font 
écho à celles de l’un des prmc'l»" 
intéressés, le président du Yémen du 
Sud. M. Haydar Abou Bakr 
Al Atlas, qui, venu à Sanaa repré- 
senter son pays aux cérémonies du 
26 septembre, s’est référé a la necesr 
sité d’un - travail en commun, en 
coordination et en complémenta- 
rité ». 

Reste que le rapport des forces 
joue en faveur du Yémen du Nord. 
Celui-ci peut se permettre 
aujourd’hui de jeter un regard 
condescendant sur le petit frère du 
Sud, que les combats intérieure de 


g La présence en République 
arabe du Yémen de réfugiés 
armés sud-yéménite s peut deve- 
nir un élément de destaMea- 
non»: le minisire des affaires 
étrangères du Yémen du Nord. 

M AbdeHcarim Al Inani, affiche 
un air préoccupé en évoquant le 
problème de ces «réfugiés», 
dont ü est impossible de co nnm- 
ire le nombre exact, les chiffres 
oscillant, selon les sources, entre 
quinze mâle et quarante mil Le. 

Sur place, pourtant, è quelque 
250 kilomètres au sud de Sanaa. • 
rien ne distingue a pnon ces 
«réfugiés» des militaires nord- 
yéménhes. Us portent les mômes 
armes, le même uniforme, le 
même insigne sur un béret — 
rouge — identique, 
sent des mêmes rations, le Nord 
assurant l'intendance. Les por- 
traits du président du Yémcn du 
Nord, ta colonel Ali Abdallah 
Saleh, ornent le pare-brise de 
leurs Jeep, qui ralentissent a 
peine devant tas contrôles rou- 
tiers. le temps d’un salut récipro- 
que. 

A l'entrée du camp de Dinv 
nah, deux drapeaux flottant sur 
le poste de garde mixte - ceux 

des deux Yémens. U frontière de 

la République démocratique et 


populaire du Yémen n’est qu à | 
une trentaine de kilomètres ; une 
frontière que tes deux mille sol- 
dats et officiers du camp ont 
franchie il y a près de deux ans. 
talonnés par les forces qui 
venaient de renverser I ex- 
président Ali Nasser Mohammed 
et qui régnent maintenant a 
Aden. 

Aujourd’hui, tes « réfugiés » 
vivent en unités constituées sur 
leurs collines rocailleuses piquees 
de tentes beiges, entre les cor- 
vées et l’entraînement sur les 
quelques chars de fabrication 
soviétique dont dispose - outre 
un nombre réduit de canons éga- 
lement soviétiques - le colonel 
Abdallah Mansour, te chef du 
camp. 

« Militaires, nous obéissons 
aux ordres des pofinques » : la 
quarantaine, raide dans son 
treillis impeccable, le colonel 
Mansour vante la discipline de 
ses troupes, soumises, 
t-il, aux instructions de M. au 
N asser. « Il nous a demande 
d'attendre : nous avons attendu. 
S'il nous ordonne de marcher sur 
Aden, nous sommes prêts». 
affirme-t-îL Propos qu’il atténue 
bientôt par une profession de foi 
- pacifiste : t Notre retour au Sud 
r ne doit pas se faire par la fonx. 

I mas doit résulter du dialogue. » 

[ Y. H. 
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Le conflit du Golfe 

Un nouveau missile iranien sur Bagdad 
fait de nombreuses victimes 


" Bagdad a de nouveau été touché, 
ie mardi 13 pcrobrc, par un missile 
iranien qui, selon des témoins, s'est 
abattu sur une école cinq minutes 
avant le début des cours et akus que 
les enfants allaient rejoindre leur 
classe. Trente personnes ont été 
tuées et deux cerna blessées, selon 
un porte-parole irakien. L'Iran a, en 
huit jouis, tiré quatre missiles sur la 
capitale de l’Irak - dont le dernier 
en date dimanche matin. - parallè- 
lement à une intensification des opé- 
rations menées par l'aviation ira- 
kienne contre le trafic maritime 
dans le golfe Arabo-Persique. 

Lundi encore, un pétrolier battant 
pavillon panaméen et affrété par 
l'Iran, le Mariamhi. a été attaque et 
endommagé par la chasse irakienne. 
Un membre d'équipage au moins a 
été tué. Dans la soirée, c'était au 
tour d'un pétrolier saoudien, le 
Pciroshi B d'être attaqué, mais par 
des vedettes iraniennes. Le navire a 
pu poursuivre sa route et quitter le 
Golfe par ses propres moyens. 


L'aviation irakienne a, en outre, 
lancé six raids, hindi, contre des 
objectifs économiques en territoire 
iranien, bombardant notamment la 
raffinerie d'Ispaban et une centrale 
électrique de cette ville du centre de 
l’Iran, ainsi qu’une autre centrale, à 
Tabriz (nord-ouest). L'artillerie ira- 
nienne a, pour sa part, pilonné Bas- 
sorah - deuxième ville d'Irak - 
lundi, pour la deuxième journée 
consécutive. - (AFP, AP, Reuter. ) 


• IRAK : trois Italiens enlevés 
par des maquisards kurdes. — 
L'Union patriotique du Kurdistan ira- 
kien (UPK), dirigée par M. Jalal Tata- 
bani a revendiqué le hindi 12 octo- 
bre, dans un communiqué diffusé à 
Beyrouth, l'enlèvement de trois Ita- 
liens travaillant en Irak. L'organisa- 
tion, proche de l’Iran et de l’opposi- 
tion irakienne, affirme que ces 
enlèvements ont été organisés « en 
signe de protestation contre l'aide de 
l'Italie au régime irakien et la pré- 
sence de la flotte militaire italienne 
dans les eaux du Golfe ». — (AFP.) 
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Les incidents 

dans les territoires occupés 

Une Palestinienne tuée 
à Ramallah 

Commencée fl y a une douzaine 
de jours & la suite d’un incident dans 
la bande de Gaza, la vague de vio- 
lences continue à secouer les terri- 
toires occupés. 

Lundi 12 octobre après-midi, plu- 
sieurs centaines d'étudiants palesti- 
niens de l'université de Bethléem, en 
Cisjordanie occupée, ont manifesté 
après la mort d’une Palestinienne, 
tuée le matin lors d’affrontements à 
Ramallah avec des militaires israé- 
liens. Les étudiants ont accroché 
une imm ense drapeau palestinien 
sur le bâtiment principal du campus 
de l'université et s’y sont barricadés 
pendant plusieurs heures. L’armée 
israélienne a lancé des grenades 
lacrymogènes, avant de se retirer à 
proximité du campus. Les étudiants 
ont quitté le campus dans le calme 
au cours de la soirée. 

lnayat Samir Hindi, trente-cinq 
ans, avait été tuée lundi marin d’une 
balle dans la poitrine alors qu’elle 
venait chercher son fils dans une 
école secondaire de Ramallah. Six 
lycéens avaient été également 
blessés lors de la dispersion de mani- 
festants. qui protestaient contre la 
présence, dimanche, d’un groupe 
israélien ultra-nationaliste sur 
l'esplanade des Mosquées A Jérusa- 
lem. Le commandant militaire de ia 
Cisjordanie a déclaré que la mort de 
la jeune femme était un • incident 
regrettable ». mais « difficile à évi- 
ter lorsque de petits groupes de 
militaires affrontera des manifesta- 
tions violentes ». 

A Tunis, l'OLP a lancé un appel 
aux pays arabes et islamiques ainsi 
qu’à J’ONU et aux organismes de 
défense des droits de l’homme pour 
qu’ils « assument leurs responsabi- 
lités » face & la dégradation de la 
situation dans les territoires 
occupés. — (AFP.) 
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L’exportation des produits palestiniens vers l’Europe 

La négociation entre Israël et la CEE piétine 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Les Palestiniens des territoires 
occupés pourront-ils exporter leurs 
productions agricoles sur le marché 
européen, comme la CEE leur en. a 
donné le droit ? La question, autant 
politique qu’économique, a été au 
centre des conversations que 
M. Claude Cheyssoo, commissaire 
européen, a eues ces dernières 
quarante-huit heures avec les auto- 
rités israéliennes à Jérusalem. 
M. Gheyssan a lui-même nuancé les 
résultats de ses entretiens avec les 
ministres des affaires étrangères et 
de l’agriculture : » Je serais mal- 
honnête. a-t-il confié lundi 12 octo- 
bre à la presse, si Je vous disais 
qu’on est parvenu à un accord for- 
mel. » 

De fait, le moins qu’on puisse dire 
est qne les Israéliens sont peu 
enthousiastes - notamment au 
ministère de l'agriculture - même 
s’ils paraissent aujourd’hui un peu 
moins réticents qu’ils ne Pétaient au 
moment où la CEE a lancé son ini- 
tiative. Elle remonte au 27 octobre 
1986. La Communauté décide alors 
d’attribuer aux productions agri- 
coles de Cisjordanie et de Gaza le 
régime douanier préférentiel sem- 
blable A celui dont bénéficient les 
pays de la région (Israël, Syrie. Jor- 
danie, Egypte). L’intention est loua- 
ble, mais suppose, pour avoir la 
moindre chance de se traduise dans 
les faits, qulsraèl soit d'accord. 
Pour une raison toute simple: les 
exportations via la Jordanie sont lon- 
gues et difficiles, du Tait notamment 
des contrôles de sécurité. Et le che- 
min le pins direct passe donc par les 
ports israéliens. 

C8té israélien on affichait, au 
moins avant la visite de M- Chcys- 


5on une franche mauvaise volonté. Il 
y a ceux «fans les milieux proches du 
Likoud (droite) qui ont tout bonne- 
ment vu dans la décision de 
Bruxelles « le début de la reconnais- 
sance d'un Etat palestinien ». Mans 
catégoriques, d’autres responsables 
reprochent A Bruxelles d’avoir 
« édicté • une mesure sans aucune 
consultation préalable avec Isxad, 
qui, disent-ils, • reste, qu’on le 
veuille ou non. chargé des terri- 
toires ». Ils estiment que la décision 
de la Communauté est sinon hypo- 
crite, du moins parfaitement « irréa- 
liste », sur les plans technique ex 
économique, les agriculteurs des ter- 
ritoires n’ayant ni la qualité ni la 
variété de produits, encore moins la 
logistique, leur permettant de péné- 
trer sérieusement le marché euro- 
péen. 


« mate n Israël» 

A l’appui de ces affirmations, les 
mêmes r esp o nsa bles avancent les 
chiffres de l’an dentier. Les Palesti- 
niens ont exporté pour 43 millions de 
dollars vers la Jordanie et seulement 
1 million de dollars vers l'Europe, à 
travers le monopole d'exportation 
israélien AGREXCO. 

Cest précisément là quH y a ano- 
malie et même fllégafité au regard 
des règl ement» communautaires, a 
souligné M. Cbeysson. Car les mar- 
chés palestiniens, qui gagnent le 
marché «nmmimn w tnir a par le biais 


de AGREXCO. sont estampillés 
« mode in Israël ». Ce système, 
outre ses connotations politiques, est 
contraire A la réglementation euro- 
péenne sur lés certificats d’origine. 
Pour y échapper, on souhaitait ^ 
Bruxelles que les Palestiniens puis- 
sent se doter de leur propre société 
de commercialisation et que cclto-ci 
ait bien sûr accès aux ports israé- 
liens. 

. On n’en est pas là. « Nous 
sommes arrivés à un accord de prin- 
cipe. a dît M. Cbeysson, sur un éti- 
quetage propre aux produits pales- 
tiniens et sur l’attribution de 
certificats d’origine, vraisemblable- 
ment par les chambres de commerce 
des territoires. » « Les difficultés 
restent sérieuses mais elles sont 
d’ordre purement technique et non 
politique ». a assuré Fancien minis- 
tre des relations extérieures, eu ajou- 
tant qu'il n’était pas du ressort de la 
Communauté de s'occuper des pro- 
blèmes de cammeraalisation et de 
transport qui se poserait ensuite aux 
Palestiniens. 

D y a donc apparemment un très 
léger progrès. Et, en tout état de 
rynqy la Co mmissi on de Bruxelles 
ne manque pas de moyens de pres- 
sion : elle peut toujours menacer de 
retarder la mise en application du 
protocole conclu Fan dernier avec 
Israël pour que les exportations de 
ce pays ne souffrent pas de l'entrée 
de l'Espagne et du Portugal dans la 
Communauté. La partie de bras de 
fer ne fait que commencer. 

ALAIN FRACHON. 


• Le président Assad partici- 
pera au sommet d'Amman. — Le 
président syrien Hafez S Assad parti- 
cipera au sommet arabe extraordi- 
naire prévu le 8 novembre è Amman, 
a indiqué, lundi 12 octobre, A 
Damas, le porte-parole de la prési- 
dence de ta République Gebrana Kou- 

rieh. - AFP. 
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TESTEZ VOS CONNAISSANCES 


A partir du 16 octobre 1987 et durant quatre semaines, « le Monde » vous propose de tester 
vos connaissances en répondant chaque jour à deux questions concernant le vin. 

Au total 48 questions seront proposées sur les thèmes suivants : Les vins dans 
l'histoire, la culture et les religions ; l’origine des vins ; les techniques de 
vinification ; le vin et la littérature. 

POUR VOUS AIDER : l’indice RTL 

Ecoutez RTL chaque jour, du lundi au samedi : à 10 heures, Jean-Pierre IMBACH 
dévoile l’indice RTL 

Vous pouvez également accéder à ces indices en tapant sur votre minitel 36.15 
code LEMONDE ou RTL 



COMMENT PARTICIPER 


Répondez aux 48 questions posées dans « le Monde » ainsi qu’à la question . 
subsidiaire qui permettra de départager les éventuels ex aequo. 

Découpez chaque jour la vignette-jeu dans « lé Monde ». Ces vignettes devront être 
collées sur le bulletin-jeu que vous trouverez dans « le Monde » à l’issue des 
48 questions. 


600 PRIX EN JEU. 

Des caves exceptionnelles composées 
des vins les pins prestigieux 

Des sélections de nombreux grands crus 

Des week-ends dans les plus grands 
relais et châteaux en France et à l'étranger. 
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Politique 


Ripostes contrastées à la suite des incidents au Palais-Bourbon 

Le président de la République et le premier ministre 

critiques envers le Front national 


Selon l’entourage de M. Jacques Chirac, 
['assaut mené par N1. Le Pen et ses amis 
contre le fonctionnement de l'Assemblée 
nationale, dans la nuit du ? au 10 octobre, 
procédait d'une opération préméditée dont 
l'objectif était d’ essayer de faire oublier 
1’- affaire - du point de détail -, qualificatif 
attribué par M. Le Pen aux chambres à gaz. 
Si tel était bien le calcul du Front national, la 
maîtrise de l'opéra Lion a complètement 
échappé à ses instigateurs, puisque ceux-ci 
s’emploient depuis lundi à... - réviser - l'his- 
toire des violents incidents de la semaine der- 
nière au Palais- Bourbon, M. Le Pen allant 
jusqu'à se poser en champion de la démocra- 
tie parlementaire. 

Les explications du président du Front 
national ont eu du mal à convaincre scs pro- 
pres partisans : deux des élus de son parti au 
conseil régional du Languedoc-Roussillon, 
MM. Jean-Pierre Armcngol (Pyrénées- 
Orientales) et Alain Champ (Gard), ont 
annoncé lundi leur démission du comité cen- 
tral du Front national en dénonçant la 
« dérive • de leur mouvement. Ils ont ajouté 
qu’ - à force Je surenchères - leurs dirigeants 
nationaux • prennent le risque de la margina- 
lisation. qui ne peut que favoriser le retour de 
la gauche ». 

Ce point de vue est partagé par l’Hôtel 
Matignon. On y estime que M. Le Pen. voué 
aux gémonies par le RPR et par l’UDF, va 
s'employer maintenant ii faire gagner... 
M. François Mitterrand si celui-ci sollicite un 
nouveau mandai. 


M. Le Pen n’a jamais •roulé - que pour 
lui seul, et si M. Chirac est depuis longtemps 
sa cible principale, c’est uniquement parce 
que le président du RPR est son principal 
rival politique. 

M. Chirac l’a bien compris. Voilà pour- 
quoi il adopte un profil bas depuis le début de 
ceLte nouvelle - affaire ». Le premier ministre 
se bornait à souhaiter, lundi, que les débats de 
l'Assemblée nationale retrouvent » dignité - 
et - sérénité Le secrétaire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, voit d’ailleurs dans toui 
cela » un piège des socialistes • et il ne veut 
pas - accorder trop d'importance - aux inci- 
dents en question, alors qu'au même moment 
le président du groupe RPR au Palais- 
Bourbon, M. Pierre Messmcr. affirme... qu’on 
ne peut pas - laisser passer une affaire 
comme celle-là ■■ et qu'il faut, au contraire, 
tout faire pour empêcher M. Le Pen de 
recueillir les cinq cents signatures requises 
pour être candidat en 1 988. 

Très attentif à toutes ces manœuvres. 
M. Mitterrand n'en fait pas. lui non plus, tout 
un plat. De retour de son voyage en Amérique 
du Sud, le président de la République s'est 
gardé de dramatiser : Depuis 1945. a-t-il dit, 
j'ai vu beaucoup d'incidents de ce genre. 
Cette fois-ci, ils sont allés un peu loin, c'est 
devenu ordurier. Mais, dans la vie parlemen- 
taire. ceux qui sont responsables de ces 
phases n'en tirent jamais avantage - 

Ces réactions mesurées de MM. Chirac et 
Mitterrand contrastent avec la virulence de la 


plupart des autres commentaires, toujours 
aussi nombreux. Au nom du Parti commu- 
niste, M. André Lajoinie réaffirme qu’ • il 
faut isoler Le Pen - et faire en sorte « qu'il 
cesse d’empoisonner l'atmosphère politi- 
que ». Le président d’honneur du Mouvement 
des radicaux de gauche, M. Jean-Michel Bay- 
let. réclame - les sanctions les plus dures 
contre les députés du Front national ». Le 
porte-parole du Parti socialiste. M. Jean-Jack 
Queyranne. souligne qu’ - en un mois les 
Français ont eu un raccourci saisissant de la 
nature du Front national : le racisme, l’anti- 
sémitisme et l'antiparlementarisme ». rappe- 
lant * les mouvements de type fasciste et nazi 
des années 30 -. Le secrétaire général de la 
CFDT. M. Edmond Maire, relève que les élus 
d’extrême droite - sont passés des immigrés à 
la mer aux députés à la mer... - 

El si. de son côté, le secrétaire général du 
CN1. M. S’ von BrianL a adressé mardi à 
M. Le Pen une - lettre ouverte • relativement 
conciliante pour lui demander de se désolida- 
riser de ceux de ses compagnons - qui croient 
que leur avenir passe par la défaite coûte que 
coûte de Jacques Chirac et de Raymond 
Barre ». c'est uniquement parce que. au-delà 
des besoins de la polémique, tous les états- 
majors des autres partis politiques - petits et 
grands - ont la même préoccupation : com- 
ment récupérer les premiers « déçus » du 
lepénisme... alors même que M. Le Pen cher- 
che, pour sa pan. à capter — on aura décidé- 
ment tout vu ! - l’héritage... du gaullisme. 

A. R. 


M. Le Pen héritier... 
du général de Gaulle ? 

On se frottait les yeux. 
M. Pierre Sergent, député Front 
national des Pyrénées-Onentales. 
ci-devant capitaine Sergent, chef 
militaire de l'OAS en métropole 
au début des années 60. assis, là. 
demère une tabla de conféren- 
cier. d'accord. L'histoire, surtout 
tragique, intéresse un public tou- 
jours plus nombreux. Mais, pour 
répondre à la question : que 
reste-r-il du gaullisme ?. on eût 
attendu d'autres orateurs. 

Naïveté. L'homme qui résista à 
de Gaulle après avoir résisté à 
l’occupant allemand, l'ancien 
chef d’un certain nombre de 
poseurs de bombes, deux fois 
condamné à mort par contumace, 
amnistié en 1968. a bien des 
choses à dire sur le sujet, e Pas de 
miracle ». a averti sans détour 
M. Sergent devant ses auditeurs 
des Comités d'action républi- 
caine. le lundi 1 2 octobre dans les 
sous-sols de l'Assemblée : « Je 
ne suis pas devenu gaulliste. » 

Mais le putschiste d'août 
1961 a * personnellement » un 
lien historique avec le gaullisme 
■ originel ». celui de 1 940, il est 
« në à 13 conscience du combat 
national exactement à la même 
date que le gaullisme ». Forte 
coïncidence. Est-ce la faute de 
M. Sergent si. plus tard. « le prin- 
cipal homme de référence » du 
gaullisme. le générai, a trahi... 
de Gaulle ? 

Le député du Front national, 
l’assure en tout cas : le gaullisme 
est désormais * une coquille vide, 
un œuf gobé par des gourmands 
et des profiteurs ». Lui n'est pas 
de ces goinfres. Non. il se range- 
rait plutôt dans la forte cohorte de 
ces authentiques gaullistes, 
disons gaullo-maurrassiens. 
vivants diapasons que font vibrer 
les émotions oubliées par les 
usurpateurs : * J' ai l'impression 
comme Français d'avoir affaire à 
une nation fille de joie. Chaque 
fois qu'on nous demande de nous 
mettre à genoux, nous nous cou- 
chons. » 

M. Sergent l'a confié, pour 
finir : il cherche un homme. Ou 
plutôt, dessein plus abstrait, k le 
profil idéal du « guide » de 
demain ». Ce sera, ce serait un 
homme e ferme ». « indépendant 
des lobbies ». qui • saurait réin- 
troduire tout notre passé dans 
notre histoire, un homme capable 
de nous redonner nos racines 
coupées par les révolutionnaires 
en même temps que la tête de 
notre roi ». Les Soviétiques ont su 
e réintroduire Pierre le Grand, les 
Chinois, les empereurs Ming, et 
nous ne saurions pas réintroduire 
notre royauté ? » Allons donc ! 
La x galerie des glaces » peut tout 
de même servir à autre chose qu’à 
accueillir des « rois nègres » f 

Confiant dans la force de son 
évocation, M. Sergent n'a pas eu 
besoin de nommer cet homme-là. 
« car il existe » : t Je vous laisse 
imaginer... » 

Mais l'imagination avait peu 
d'espaces où' vagabonder. Car 
M. Bruno Mégret, député du Front 

(Isère), président des CAR, orga- 
nisateur du « colloque s. et futur 
directeur de campagne de M. Le 
Pçn. si campagne il y a. venait de 
vendre la mèche, de donner fa clef 
de cette surprenante récupération 
d'héritage : s Le gaullisme est 
mon. les idées gaulliennes, ou 
plutôt les idées du politique ne 
sont ni chez Chirac, ni chez Barre, 
elles sont en train de renaître au 
sem de la droite de conviction, au 
Sein du grand courant national 

animé par Jean-Marie La Pen. » 

MICHEL KAJMAN. 


Erreurs et vérités 


Pour défendre l’attitude de son 
groupe à l'Assemblée nationale dans 
la nuit du 9 au 10 octobre. M. Jean- 
Marie Le Pen avance une série 
d'arguments. Comme souvent dans 
ses déclarations, il mélange habile- 
ment vérités, imprécisions et 
erreurs. 

• Le vote par clefs est-fl « frau- 
duleux »? En soi le système de vote 
électronique n’est pas contraire à la 
Constitution. En revanche, son utili- 
sation qui permet aux présents de 
voter pour tous les absents ne res- 
pecte pas l'article 27 : » Le droit de 
vote des membres du Parlement est 
personnel. » La loi organique ne 
tolère qu'une seule délégation par 
député présent, pour des cas excep- 
tionnels ; cette obligation du vote 
personnel n’a jamais été respectée. 
Mais, saisi par (es socialistes en 
décembre 1986. le Conseil constitu- 
tionnel n'avait pas trouvé d'objec- 
tions de principe à la perpétuation 
de cette tradition. 

• Le règlement a-t-il été res- 
pecté par le Front national ? 
Ml. François Bachelot n’avait pas le 
droit de monter, sans l’accord du 
président de séance, à la tribune des 
orateurs située juste au-dessous du 
président, pendant un scrutin. 
Quand M. Bruno Gollnisch et lui 
ont entoure le président, ils ont fini 
par obtenir de celui-ci l'autorisation 
de monter à ses côtés. Mais leur res- 
ponsabilité de secrétaires de 
l’Assemblée, si elle les autorise à 
surveiller le déroulement du scrutin 
et à contrôler les délégations - qui 
de fait n’existaient pas, - ne les 
habilite pas à tenter, dans un pre- 
mier temps, de monter « à la prési- 


dence » sans son autorisation et, 
celle-ci obtenue, ne leur donnait pas 
un rôle de contrôle du président 
alors qu’ils sont chargés de l'assister. 

• Y a-t-il eu voie de fait ? Incon- 
testablement. sur la personne de 

Françoise de Pana fieu (RPR. 
Paris) qui a déclaré qu’elle avait été 
- très fortement bousculée - au 
moment où les députés du Front 
national envahissaient les autres 
bancs pour utiliser les clefs de vote 
de leurs collègues. Ni elle ni le prési- 
dent de séance. M. André Bülardon 
(PS, Saône-et-Loire), n’ont pour 
autant signalé ce t incident dans 
l’hémicycle. 

• Existe-t-il des preuves fil- 
mées? Le Pen affirme que les inci- 
dents n'ont pas eu lieu puisqu'ils 
n’ont pas été filmés. Effectivement, 
aucune des chaînes de télévision 
n’avait de caméra au Palais-Bourbon 
celte nuit-là. Les services de 
l’Assemblée filment toutes les 
séances, mais leurs caméras ne 
cadrent que la présidence, la tri- 
bune, et les orateurs parlant de leur 
banc avec l’autorisation du prési- 
dent. Quant au son, c’est celui qui 
passe dans les micros des orateurs 
autorisés. Nombre de propos tenus 
dans l’hémicycle ne sont donc pas 
enregistrés. Les images que les télés- 
pectateurs ont pu voir sur leur petit 
écran proviennent de ces films offi- 
ciels. 

• Le procès-verbal officiel sera- 
t-il (dus précis? Pas forcémenL 
Rédigé par les sténographes et 
publié au Journal officiel, il rend 
compte théoriquement de l'intégra- 
lité des débats. Mais dès que le 


tumulte prend une trop grande 
ampleur, ces sténos - malgré leurs 
grandes qualités - ne peuvent tout 
saisir. Des échanges de quolibets 
peuvent ainsi être résumés par un 
sibyllin - rumeurs .. De plus, dès 
qu'un scrutin est ouvert, il n'est plus 
rendu compte, en règle générale, de 
ce qui se passe dans l'hémicycle. Or 
c'est à ce moment qu’ont eu lieu les 
plus graves incidents. Il est vrai que 
lorsque ceux-ci ont des consé- 
quences sur la suite des débats. la 
• sténo » en rend compte pour la 
bonne compréhension du compte 
rendu. IJ arrive aussi que sur 
demande certaines injures soient 
gommées. 

Dans les circonstances actuelles, 
le texte de ce compte rendu est si 
important — ce devrait être le docu- 
ment essentiel mis à la disposition 
du bureau de l'Assemblée — que sa 
rédaction a occupé les services pen- 
dant de longues heures et qu'il n’a 
pas été rendu public avant la réu- 
nion du bureau. 

• Peut-il y avoir commisstoa 
d'enquête ? Non. car ce n’est pas son 
rôle. Ces commissions ne sont pré- 
vues que pour contrôler la gestion de 
l'administration publique et non 
pour enquêter sur ce qui se passe à 
l’Assemblée. La demande du Front 
national devait être jugée irreceva- 
ble. 

En tout état de cause, trois jour- 
nalistes ont été témoins de l'ensem- 
ble de ces événements : celui de 
l’AFP. celui de l'Agence centrale de 
presse et celui du Monde. 

Th. B. et P.S. 


Candidat à réfection présidentielle 

M. Juquin est menacé 
d’être exclu du PCF 


M Piere Juquin. chef de file des 
rénovateurs communistes, a annoncé, 
offidrilement, le lundi 12 octobre au 
journal d* Antenne 2. sa candidature 
à réfection présidentielle (Je Monde 
du 13 octobre). A 20 b 30. le secré- 
tariat du comité centra) du PCF a 
publié un communiqué de convoca- 
tion du comité central mercredi 
14 octobre • afin de prendre les déd- 
skms qui découlent de cette situa- 
tion ». Citant ce communiqué, 
r agence soviétique Tass a annoncé, 
lundi soir, la candidature de 
M. Juquin à f Elysée. 

- Oui. j'ai décidé d'ètre candidat à 
cette élection. - M. Juquin s'est dit 
renforcé dans sa décision par » la 
bataille de rue à /’.■ Assemblée natio- 
nale [conduite] à l’initiative de 
Le Pen - et par - une série d'affaires, 
de scandales • qui, selon l'ancien 
porte-parole du PCF. ne sont pas - /es 
vrais problèmes des Français ». 

Prenant l'exemple - d'une jeune 
secrétaire de vingt ans qui se demande 
si elle passera toute sa vie dans le 
même boulot à 5 500 francs par 
mois ». citant les interrogations - d'un 


tionraire (LCR). - M. Juquin a 
affirmé qu'il - continuera son com- 
bat • même si le PCF l'exclut. 

Si le candidat officiel du PCF. 
M. Lajoinie. a souligné, le soir même à 
Calais qu’il ne sc sentaii - pas 
concerné - par la candidature de 
M. Juquin. le secrétariat du comité 
central, en revanche, a publié immé- 
diatement un communiqué convo- 
quant - exceptionnellement - le 
« parlement communiste - En vio- 
lation de toutes les règles de fonction- 
nement du PCF. et alors que celui-ci a 
démocratiquement désigné André 
Lajoinie comme candidat communiste 
à l'élection présidentielle, indique le 
texte de b direction. Pierre Juquin 
vient d'annoncer à la télévision sa pro- 
pre candidature à cette élection. - Les 
membres du comité central sont donc 
invités, dès mercredi à - prendre les 
décisions » qui s'imposent L’agence 
Tass cite ce communiqué en indiquant 
que M. Juquin est » membre du 
comité central du PC français, diri- 
geant des prétendus rénova- 
teurs (1) ». 

Selon un membre du comité cen- 
tral cette réaction rapide de b direc- 



jeune de quinze-seize ans d'un LEP ». 
» d'un immigré OS depuis vingt ans 
chez Renault -, • d'un jeune créateur 
d'entreprise à qui les banques propo- 
sent des prêts à II % U a déclaré : 

• Je vais essayer d'élaborer avec les 
gens eux-mêmes un certain nombre de 
réponses précises et concrètes » 

Souhaitant que - André Lajoinie 
fasse toutes les voix qu'il peut faire », 
M. Juquin a toutefois estimé que » le 
compte n'v sera pas pour le courant 
auquel j'appartiens », ni • pour la 
gauche en général ». Considérant que 

• le PCF s est coupé de tout ce qui 
bouge dans la société *. il a ajouté : 

• On ne peut pas être communiste et 
sourd à ce qui se passe chez les gens. • 

Le dernier candidat dédoré à b 
course présidentielle a indiqué que son 
choix est » le signe d'un échec du Parti 
communiste qui n'est pas parvenu à se 
rénover ». Soulignant qu'fl n’était » le 
candidat d'aucun groupement, 
d'aucune d'organisation, d'aucun 
parti!- — hormis la Coordination 
nationale des rénovateurs commu- 
nistes. il a le soutien annoncé du PSU, 
celui implicite de b Fédération de b 
gauche alternative (FGA) et celui vir- 
tuel de b Ligue communiste révolu- 


tion du PCF semble montrer qu'elle ne 
veut pas constater simplement que 
M. Juquin s'est mis » hors parti .. 
mais - elle prend le chemin <t une 
exclusion dans laquelle elle veut 
mouiller tous les membres du CC ». 
Pour un autre, il s'agit de • solenni- 
ser • la décision * afin d'éviter un cer- 
tain laisser-aller en bas ». Un troi- 
sième considère qu’il faut - créer une 
situation de rupture » tout en ajou- 
tant : • Il faut croire que le coup de 
Marchais à la conférence natio- 
nale (2) , ça n'a pas suffi » 

Le PCF n’a pas prononcé d’exciu- 
sions formelles depuis quelques 
années. Lors des exclusions de fait de 
M. Henri Fïszhin et de ses amis ainsi 
que de M. Jean EUeinstein, le comité 
central avait - constaté . leur auto- 
exclusion. Ces responsables commu- 
nistes n'avaient pas franchi eux. le pas 
ultime d'une contre-candidature. 

O. B. 


(1) M. Juquin n’est plus membre du 
comité central depuis juin 1987. 

(2) M- Marchais avait lui-même soumis 
au vote la candidature de M. Juquin qui 
n’était pas candidat. 


« La classe politique 
trahit la volonté populaire » 

affirme M. Jean-Marie Le Pen 


Au cours d’une conférence de 
presse donnée le lundi 1 2 octobre au 
siège du Front national. M. Jean- 
Marie Le Pen s’en est pris -à la 
classe politico-médiatique - et - à 
certains désinformateurs qui se sont 
mis à l'œuvre pour tenter de dénatu- 
rer et de caricaturer l'action et le 
comportement - des députes du 
Front national. - La vérité, a répli- 
qué M. Le Pen. c'est que le Front 
national a voulu, par une manifes- 
tation publique, dans le strict res- 
pect du règlement et totalement 
exclusive de quelque voie de fait, 
défendre la démocratie, donner la 
parole au peuple • et • dénoncer la 
dérive du système parlementaire ». 
• Les Français trouvent-ils normal. 
s'est ensuite interrogé le président 
du Front national, qu'un débat 
consacré à ta lutte contre la drogue 
ne soit suivi, en dehors des parle- 
mentaires du Front national, que 
par quatre à sept députés? Les 
Français trouvent-ils normal que le 
garde des sceaux. Albin Chalandon, 
ail refusé de prendre en compte ur. 
amendement du Front national 
rétablissant la peine de mort pour 
les trafiquants de drogue, au seul 
motif que les députés de la majorité 
n'étaient pas assez nombreux en 
séance ? 

» Les Français trouvent-ils nor- 
mal qu un seul député RPR. UDF 
ou PS puisse voter pour cent cin- 
quante de ses collègues absents, 
alors que l'article 27 de la Constitu- 
tion stipule que » le vols est person- 
nel* et que l'article 62 du règle- 


ment de l'Assemblée nationale 
limite les délégations à une par 
député ? 

- Les Français trouvent-ils nor- 
mal que le gouvernement introduise 
à la sauvette et au mépris de la 
Constitution, dans la loi sur la dro- 
gue. deux amendements modifiant 
une loi touchant aux libertés publi- 
ques, en {'occurrence la loi de 18SI 
sur la presse ? - 

» Face à ta classe politique qui 
trahit ia volonté populaire, a encore 
affirmé M. Le Pen. le Front natio- 
nal se pose en défenseur des intérêts 
du peuple français (...). Au-delà 
des questions de' procédure, le Front 
national a conscience, par son 
action à l'Assemblée nationale, 
d'agir au nom du peuple, avec le 
peuple et pour le peuple. - 

\ 9 Le retour de M. Régis 

[ Debray à l’Elysée. - M. Régis 

Oebray revient à l'Elysée. M. Régis 
Debray a été nommé chargé de mis- 
sion auprès du président de la Répu- 
blique par décret en data du lundi 
12 octobre et publie par le Journal 
officiel du mardi. If s'occupera du 
bicentenaire de la Révolution de 
1783. M. Debray, quarante-sept 
3ns, avait déjà occupé cane fonction 
au secrétariat général de l'Elysée de 
juin 1981 à avni 1984. puis auprès 
du chef de l'Etat d'avril 19S4 à 
février 1985. Il avau alors quitté 
l'Elysée pour le Conseil d’Etat, où il 
avait été nommé maître des requêtes 
au tour extérieur. 


Devant les cadres du RPR 


M. Chirac a esquissé les thèmes de sa future campagne 


- Le RPR est prit mais il n'est 
pas en campagne électorale. » Ce 
principe pose par le secrétaire géné- 
ral du mouvement, M. Jacques Tou- 
bon. veut être le reflet très fidèle au 
niveau du parti d'un autre principe 
que M. Chirac souhaite incarner et 
qui peut s’énoncer ainsi : - Le pre- 
mier ministre sera candidat mais, 
pour le moment. il gouverne. » 

L’attachement à ces positions for- 
melles a été encore souligné, diman- 
che 11 octobre, à l'occasion d'une 
réunion à Paris des parlementaires 
et des cadres locaux du RPR, qui 
regroupait de nombreux responsa- 
bles. 

« Répliquer, 
expliquer, élargir » 

Dans son intervention, M. Jac- 
ques Chirac a tout d'abord rappelé 
qu’il maintenait sa décision de ne 
faire connaître sa candidature à 
l’élection présidentielle que le plus 
tard possible, c'est-à-dire courant ou 
fin janvier. U a insisté sur la néces- 
sité pour le gouvernement d exer- 
cer toutes ses responsabilités le plus 
longtemps possible - et pour le 
RPR de - ne pas entamer une cam- 
pagne électorale prématurée ». Le 
premier ministre a chaque fois parlé 
non pas de sa propre candidature 
mais de celle du * candidat que sou- 
tiendra le RPR », pour mieux souli- 
gner qu’il n'est pas encore celui-là. 

M. Chirac a toutefois esquissé les 
grandes lignes de sa future campa- 
gne. Celle-ci, a-t-il dit. ne sera pas 
uniquement fondée sur le bilan de 
l'action du gouvernement depuis 
mars 1986, mais surtout sur les 
» thèmes d'avenir ». Parmi ceux-ci. 


une part importante sera réservée 
aux - valeurs de société *. Il a ainsi 
évoqué le respect des minorités et 
notamment le problème de l’intégra- 
tion des immigrés qui le souhaite- 
ront. Il a également traité du - rôle 
humaniste » de la France dans le 
monde qui sera notamment fonction 
du • redressement que le pays aura 
opéré ». 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, avait auparavant analysé 
la conjoncture électorale. Se réfé- 
rant aux enquêtes d’opinion que pos- 
sède le ministère de l'intérieur, 
M. Pasqua a affirmé que * le candi- 
dat de la gauche, quel qu'il soit sera 
battu par celui de la majorité ». Il a 
souligné qu'il existe une grande dif- 
férence entre les notions de cote de 
popularité et d'intentions de vote. Le 
ministre estime qu'au premier tour 
la droite totaliserait 56 % des voix 
contre M. Mitterrand et 62 % contre 
M. Rocard. 11 s'est toutefois inquiété 
des reports pour le deuxième tour 
qui, par référence aux élections can- 
tonales partielles, peuvent inverser 
le résultat final. Ainsi, a-t-il rappelé 
que, bien qu’elle ait obtenu 55,1 % 
des suffrages en 1986 et S8,4 % en 
1987 au premier tour, b droite a 
perdu huit cantons sur quatre-vingt» 
huit II a en conséquence appelé à 
davantage d’union dans la majorité 
affirmant : ■ Les bases pour gagner 
existent - M. Balladur, ministre 
d'Etat, avait essentiellement parlé 
des controverses concernant les pri- 
vatisations. les prélèvements obliga- 
toires et ia sécurité sociale. 

Les travaux avaient été ouverts 
par une intervention de M. Jacques 
Toubon, qui a demandé aux cadres 


du RPR « de développer 
efforts vers l’extérieur, de m 
plier les contacts, réunions et j 
nées, d’effectuer un travai 
rayonnement vers le plus large 
lorat en faveur de M. Chirac ». 
insisté sur trois actions politiqi 
- répliquer aux socialistes, e. 

? <uer les sujets controversés, élt 
eur audience aux milieux pr 
sionnels ». 

Le secrétaire général du RPR 
a quitté la présidence de la coir 
sion des lois à l’Assemblée natio 
va effectuer plusieurs visites 
fédérations de son parti, il rét 
en décembre un comité centra 
janvier une session de formatior 
cadres en vue de la campagne 
torale et ensuite un congrès ext 
dinaire pour apporter le soi 
officiel du RPR au cand 
déclaré. 

M. Chirac, lorsqu'il aura 
connaître sa décision, se mettra ; 
en » congé de présidence du RP 
Au cours de la réunion de dimax 
les incidents provoqués 
M. Le Pen à l’Assemblée natic 
évoqués que brièvci 
par M. Pasqua, qui a incité ses : 
h ‘faire campagne sur nos idé \ 
développer notre propre action 
ne pas nous occuper des autr 
Plusieurs participants constata 
en prive : « Les idées de Le Pe 
marchent plus chez nous - 

SS 0 ™ Ce Q uù l'èXtrème-dro. 
fan reveje sa vraie nature - A 
desc sejaarer. les cadres RPR 
écouté -ie chanteur Eric Cha 
Chanter son nouveau - tube . Sl 
France : Epinglée en bleu. 


A.P. 
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Politique 

i « «^listes saisis par la fiè vre de 1988 

« Mitterrand, Mitterrand ! » 

• — mnduire François I 


Que deviendront les socialistes si M- Mittf- 
rand n'est pas candidat ? La question 
rpëtre posée, car les références au président de la 
République sont désormais omniprésentes dans 
les déclarations des dirigeants socialistes (m 
dehors du courant rocardien) et aussi, sembre- 
t-iL dans les léactims de la base militante : lors 
du de rentrée parisienne de M. Lionel 

Jospin, premier secrétaire du PS, le samedi 
10 octobre, les militants présents mis 

spontanément à scander le nom du président a la 
fu, de la réunion. Auparavant, M- Jospin avait 
lui-même abondamment rendu hommage a 
M. Mitterrand. 

L'accord tacite passé avec les 
du congrès de Lille du mois d’avril fait décidé- 


SI S " ‘PmZ'*' 

finirai de ta Fr™»* ^ ^ ^ M Mittcrram) 

iandidaL *ul 

ouverte : la perte “ .£r rt . cents avec le PS, ne 
les soudages, ses demews . ^ . vice- 

font plus automatiquement 

candidat -duj^- à M . Mitterrand 

p «unit «Vuneoer i me retirer. 


- j il . m Rocard s'était alors 

men *o£*i b resoert«^ U discipline do pnrtL En 

“■üLLiTEflSt .« socialistes s'abstenant 
dc'soohâittn publiquement une nouvelle candida- 
tore de M. Mitterrand. 

raccord qui 1 ;i vient de terminer 

d^ufeTne^e 

PS. Ainsi, dans une : - Ce oui 


ce la meilleure façon de [^'médias ne 

M. Jospin Mais il . 

s’intéressent guère a c au *eUes soient, en 

reconnu quH “raonnaRe. et 

««— - 

. dimension entraînante 
Pendant ce temps. 

Bouches-du-Rhône «"' i " ue r n „ £ airi e. alors 
déchirer autour de la ,utte ^ t suscept iWe de 

-rr^ï ssns? J— 

constitue désormais Pun de ses bastions. 


J.L.A. 


M. Jospin voudrait profiter 
du « recul » du libéralisme 


A Marseille, M. Pezet 
relance la bataille pour les municipales 

reidlil de M _ vigoureux. forndep 


M Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. a lancé la campagne 
d’explication des socialistes sur leurs 
propositions pour 1988 tors d’une 
réunion publique, le samedi 10 octo- 
bre au Pré-Saint-Gervais, ville dont 
le maire est M. Marcel Debarge, 
sénateur socialiste de Seine-Saint- 
Denis et membre du secrétariat 
national du PS chargé des fédéra- 
tions- M. Jospin a reproché à la 
droite, mais aussi à la presse, d affir- 
mer que le PS n’a pas de proposi- 
tions. Selon lui. ces propositions. 

.on ne les lit pas et on ne les ana- 
lyse pas » dans la presse. 

Le premier secrétaire du PS a lon- 
guement détaillé le contenu de 
l’avant-projet de programme actuel- 
lement en discussion au PS. Mais il 
a reconnu que ce texte ne contient 
pas * des mesures aussi fortes sym- 
boliquement - que celles de 1981/ » 
a remarqué que. en exerçant le pou- 
voir les socialistes ont - appris a 
[sel méfier des idées simples-, 
ioes idées, a-t-il ajouté, simples 
l i fortes, mais qui doivent rester 
des idées justes et des idées qui col - 
Tnt au réel, nous les 
dans la phase ultérieure au coun de 
laquelle ce document sera • 
itié .. Selon lui, il reviendra au i can- 
didat du PS de donner 
émotionnelle - à un P»!™™”* 
pour le moment - dépouillé d une 
dimension entraînante *■“**“£ 
afTirmé que son parti est le seul * 
faire • un tel effort de réflexion et 
de proposition collectives r*. et a 
regretté que le RPR et 1 UDF, qm, 

X lui, ne formulent ÏJjJjPjjp 
sitions, ne soient pas . interpellés 

de la même manière- . 

M. Jospin a dénoncé la politique 
du gouvernement, et notamment 
7 la répression syndicale men ? e n fj 
façon systématique H a jugé que. 
si les propositions de la droite tien- 
nent dans sa pratique actuelte.- *« 
Français n'en voudront P as *f 

ssr aost, 

mie doit être sa ligne politique « su 

Mégi'-- H \P^" q J U ' cq ü“ 

. lutte féroce • entre M-Jacq 
Chirac, . l'homme-clan -, et 


M. Raymond Barre, • l'homme 
seul 

Selon lui. M. Chirac représente 
. un risque de captation de ta 
démocratie .. tandis que le député 
de Lyon - découvre le risque (...) de 
l'isolement •- , 

Le premier secrétaire du PS a 
encore estimé que M. Barre ne ‘*5 
pas élu en 1988 et que, meme s d 
mait, - il ne serait pas capable de 
faire face aux événements -■ M. Jos- 
pin juge, en effet, que le système de 
[a V‘ République ne peut fonction- 
ner que si le président de la Républi- 
que peut s’appuyer sur un - grand 
farti- qui « l’aide à résister •. 
.M. Barre, a-t-il insisté, n a pas a 
sa disposition un tel courant. 

M. Jospin a continué : -H « contre 
lui la gauche, qui n oublie pas (...) 
l’homme de la boursouflure, 
l’homme de la s ' t ff l5 ? nc ?'. 
contre lui l’extreme droite J- J . « a 

importantes au sein de sa propre 

gauche, M- Jospin a estimé 

qu’il y a * deux forces essentielles 

pour L présidentielle ; / ■«.*« 
président de la République. I autre. 

C *A propos d’une éventuelle baisse 
. j.. dans les 



Triïvto Mitter. 

rond, qui n'est pas engagé P lu ff* l J 
ne le faut dans la bataille politique, 
esi lesté d'un poids, s’appuie sur un 
courant d’opinion structure (...) 
lui-même en nrogrMsto* ce qui lin 
interdit, dans l éventualité d un pre- 
mier tour, de descend n. Eth ques- 
tion Que certains ferment bien de se 
^er c'est : si. par ***** 
s'engageait davantage, est-ce que. 

M. Jospin a conclu en appelant 
socialistes à tenir aux autres ^usïbi- 
lités de gauche <“ ui ?”“ d 'y o « 

he 

défensive » que, selon lui, les s 001 ? 
Usiesont livrée en 1986, M. Jospm 
veut que son paît»! s engage dans 
. une formidable bataille offe 
sive »- 

J.-LA. 


Inexorablement, les socialistes 
marseillais continuent leur œuvre 
d’autodestruction. M- Laurent 
Fabius peut bien leur rappeler, 
sur tous les tons ( le Monde date 
4-5 octobre), qu’- aucun combat 
ne peut être remporté si on oublie 
l'uni ré -. ses chances d être 
entendu sont très réduites. Les 
. pezetisies • , majoritaires, et les 
. defferrisLes •, minoritaires, 
groupés autour du maire de Mar- 
seille, M. Robert Vigoureux, ne 
sont d’accord, en privé, que sur un 
constat : sauf retournement quasi 
miraculeux, l’élection municipale 
de 1989 sera, sur le Vieux Port, 
fatale à la gauche. 

Est-ce pour le plaisir maso- 
chiste de faire un pas de plus vers 
l'abîme ? Ou bien, comme us 
l’affirment, pour permettre un 
sursaut, avant qu’il ne sou vrai- 
ment trop tard ? En tout cas. les 
S de M. Pezet viennent, coup 
sur coup, de lancer contre le 
maire en place deux nouvelle 
offensives qui expriment leur 
impatience croissante face à la 
volonté que manifeste M. Vigou- 
reux de terminer normalement 
son mandat, et sans doute de solli- 
citer son renouvellement. 


Le troupe socialiste de la mai- 
ri , S que préside désormais 
M pczci - menace alors le maire 
de le mettre publiquement en mm-* 
riié en déposant un amendement a 
£ motion^» n’inclut p^une 
condamnation de ces alliances. Le 
finira par s incliner, sans 
. clash - public Mais la majorité de 
gauche ef l'opposition de droite du 

ni me de M. Le Pen. 


mais pas celui de M. Vigoureux. 

SgÏTqu’il « f3Ul P 35 “ “St 

rtJYe h S mu e nidpaUlé. “thème ri 
aLTXanl 

équipe capable de bâtir un p 
gramme pour Marseille. - 


Deuxième offensive lancée par les 
amis de M. Pezet : dès le lendemain. 


Sons l’œil 
des présidentiables 

Il s’aeit. après plusieurs tentatives 
de déstabilisation de M. 
amis de M- Pezet : dès le lendemain. d . unc nouvelle 

le mardi 29 septembre, le comité de lc boukverwment d un c^cndn,^ 
ville de Marseille iqui regroupe des fixé par le PS Mlional. C 
délégués des sections socialistes) se quûl la rcac “°" du M secrétariat 
réuniL A une écrasante majome^ce Debarge memb d rédéra- 

cotnité adopte un texte qui affirme national du Pb «ar® Le 

qu’ - il faut désormais connaître s “ l ^Saint-Denis a 

rapidement le nom de la persomui- sénateur de Semej>_ ^ u 
lité Qui. au mois de mars 1989. 
conduira la liste du PS aux munici- 
pales - afin de créer une - dy™™- 
^ue - qui permette de - bénéficier 
des différentes campagnes électo- 
rales - C le Monde du 3 octobre) 
texte, qui cite le nom de M. Pezet 


Une condamnation unanime 

de M. Le Pen 

Première offensive, le lundi 
2g septembre, à l oCC3S1 °" ü i 
conseil municipal de ^^- 
Deux semaines auparavant. 
M. Jean-Marie Le Pan a fait, au 
micro du - Grand-Jury RTL-/* 
Monde » ses déclarations sur les 
chambres à gaz. M. 
préparé une motion qui condamne 
ces^Jéclarations. Mais cette : mouon 
ne fait pas référence aux hommes 
poliüqu«de la majorité nationale 
S ont passé des alliances avec le 
FN alorsque c est le cas de 
M. Jean-Claude Gaudin a “ « 
régional de provence-Alpes- 
Côtc-d'Azur. 


M. Chevènement, 
candidat 

« jusqu’ au bout », si... 

Invité, le dimanche 1 1 octo- 
bre. du club de la presse 
d’Europe i. M. Jean-Pierre Che- 
vènement a affirmé qua^a 
M. Mitterrand n’est pas candn 
dat, il le sera s jusqu au bout 
dans le cadre des procedures du 
PS ». A propos du e nouvel 
équilibre » prôné par M. Jospin 
à * l'Heure de vente » d PU. 
l'ancien ministre de l’ éducation 
nationale a affirme t 
souhaiter que les $ 

rassemblent, mais s il s agit de 
faire de l’équilibrisme entre la 
droite et la gauche, je ne suis 
pas pour. » 


rapidement fait savoir que la direc- 
,;no riu PS n’a pas lance la pro*-® 
dure de désignation des «ndWacs 
socialistes pour les municipales et 
ou’il n’y aura pas de cas particulier. 

VI Debarge, en outre, a fait remar- 
quer que' Marseille a toujours un 

maire qui est M- Vigoureux. Néan- 
moins Je secrétaire naiwnil a juge 
quelques jours plus tard le lun 
s octobre, que le PS aurait intérêt à 
commencer la préparation des muni- 
cipales et des cantonales des le 
début de 1988. 

Ce n’est pas que la direction du 
PS soit enthousiasmée par 1 action 
de M. Vigoureux a la marne. 
M. Pezet. d’ailleurs. fiEuraai sur le 
olateau de -L Heure de vérité * 
d’A 2. le 1 octobre, parmi les aima 
personnels de M. Jospin, q» ta 
avait déjà apporte un soutien puWic 
et remarqué lors du congrès de Lille, 
en avril 1987. Mais il est évidem- 
ment impossible pour la direction 
nationale du parti de s associer aux 
coups de boutoir successifs que 
lance M- Pezet pour affaiblir ou 
même contraindre au départ anti- 
cipé un maire socialité régulière- 
ment désigné. UsamtsdeM. Pcwl 
en tout cas, ne desarraem et 
continuent d’exiger, comme ils le 


font depuis plusieurs mois, que Pans 
prenne ses responsabilités. 

Les grandes figures socialistes, et 
notamment les présidentiables jw 
peuvent rester indifférents a ^ suua 
uon dans une fédération qui repre 
sente à elle seule près de 10 
mandats du PS. Bien que nutierran- 
diste M. Pezet n’a jamais caL.he ses 
sympathies pour M. Rocard ’ JJ 3 * 
avaii accueilli chaleureusement 

remme beaucoup de.sociaUst^ Par 
M Mitterrand, a fait savoir P 
quemeni que sa rÿération souhmtc 
une nouvelle candidature du p» 
dent sortant. M. Chevencment s est, 
lui. clairement range dans le camp 
de M Vigoureux, à qui son «urani 
? qu’ont rejoint M™ Edmonde 

Charles-Roux et M. ph, î; p |* : é f <k 
marco tous deux ennemis jures de 
M Ttowt - fournit, sur place, 
ressentie! de ses soutiens. Quant a 
M. Laurent Fabius, il a P*®"}® “ 
son récent voyage pour rééquilibrer 
quelque peu sa propre position. 

Depuis l’origine du conflit. 

M Fabius, notamment par Tideliiê à 

h rntmoTrâ de Guun 

tenait le camp des - deffer " sl f s de 
Mais comme le dit un proche de 
M^zei ' - Laurent Fabius est un 

Z^Tpoli «ue. Ulchel M 

aussi, et chacun sait qu il peut avoir 
S» de l’autre. - Ccst pourquoi 
la semaine dernière, lors de sa visite 
dans les Boucbes-du-Rhone. il s agis- 
sait pour M. Fabius, sans pour 
autant ■ lâcher - M. Vigoureux, de 
renouer les fils du dialogue avec 
m p*7£t De se retrouver, en 
somme, à égale distance des deux 
hommes, sans prendre un parti 
public dans ces querelles frauicides. 

D’où un programme étudié au 
millimètre, qui a mené suce- 
ment M. Fabius sur le • temioire 
de M. Pezet. puis sur celui de 
M Vigoureux, à la mairie du Vieux 

Poru où l’ancien premier ministre a 
été accueilli par des militant man- 
dant, comme pour conjurer le sort . 

Fabius-Vigouroux ! - 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


Le MJS réclame 
son autonomie 

Les membres du i 
de la jeunesse socialiste INUbï 
qui se sont regroupes pour 
demander une autonomurree^ 
de leur mouvement (1e Monde 

daté 23-24 BOÛt) ont tenu leur 
première réunion a Pana, le 
samedi 10 octobre. Sur les 
quelque 110 signataires «te 
rappel, une cinquantaine 
étaient présents, venus de 
27 départements. 

Ces jeunes socialistes se 

SSSÆWKS 

S7i»» « 

ton, remarquer qudsrep^; 
tant la généraoon de I e|*»- 
congrès de Valence et ne sou- 
Zlm pas se re.r = r d»s 
une loaique de courants, mais 
veulent prendre part à Ib recom- 
position du PS. 

Selon eux. tous les courants 

tîTJSSVr 

favorable ma* courant 

ce renroupement. 


^Vaience^ M. Rocard se prononce 
pour un «conseil supérieur de h*-* 

* - u TfiPirip iDur. dans /f Dou~ . . . n _ n^iccîi ty 


F.n Nouvelle-Calédonie 

Des miliciens du RPCR brisent une grève 


VALENCE 

de notre cor respondant 

M. Michel Rocard » 
rfredi soir 9 octobre, à Valence, 
Sr,“rÈs de der* .mille 
SrnblS au Palais de la frure ti 
l^droit même où, il y. a six ans. le 
Parti socialiste avait tenu 
fiuneux congrès), le qifmeme ei 
dernier meeting de sa P 
Le . candidat à la candidature -, 


qui avait le même jour, 
phiné libéré dit que le PS : n «wut 
qu’. un seul candidat - à 1 
présidentielle, a coreacrê son n«« 
venlion publique 1 1 1» £ 

riénuté et maire de vaiencc, 
M P Rodolphe Pesce, qui fut un 
^ préndent de la Commission 
SSSnaJe pour la renovation dœ 
Quartiers, a en effet mis en place, 
daï^a ville un - conseil communal 
de prévention de la délinquance 
Avant d’entrer dans le vif du sujet, 
te député des Yvelines a longuement 


L’image de la cohabitation se dégrade 

0 1Q 3. iiiof 


Selon un sondage réalisé par la 
SOFRES et publié, le 10 
dans le Figaro-Magazine O ) . 48 % 
des personnes interrogée» (dont 

56 % d'électeurs de gaucbc) cs 
ment que la coexistence entre 
M. François Mittcmmd nUa m.jo- 
rite parlementaire UDR-KRK iony 
tionn^bien, alors qu’en septembre 
56 % (dont 61 % des partisans de la 
eauche et 60 % de ceux de la droiur) 

SOFRES-journaux de P r ° v,n “’ 

44% des sondés (dont 53 % de 
pathisants de droite) 
opinion uigaüra sur «m 
ment. Néanmoins, 45 % 

SinsuUês (dont 48% d’électeurs de 

la gauche et 47 % de P-wj» *■ 
droite) estiment que la cohabitation 
constitue une expérience plutôt p06i- 


tive pour la France. 39 % jugeant le 
contraire. 

56% des personne interrogées 
(dont 52% de sympathisants de la 
gauche ea 68 % de ceux de la droite) 
souhaitent que la coexistence soit 
une parenthèse et que Ton revienne 
au fonctionnement classique des ins- 
titutions de la V* République, tandis 
que 33% préféreraient quelle ait 
des effets durables sur celles-ci. 
Enfin, 41 % des personnes interro- 
gées jugent que M. Baire .a eu rai- 
%n - de prendre position contre la 
cohabitation. 39% sont d’un avis 

contraire. 


(I) Sondage effectué, par téléphone, 
les 1“ et 2 octobre, auprès d’un échantil- 
lon représentatif de 800 personnes. 


parlé de • la France de tous les 
jours .. De celle qui ne réussit pas a 
l'école, de celle qui paie - moi" 
d’impôts mais plus de 
sociales de celle - qui a home de 
sortir parce quelle n’a 
d’argent pour s’habiller L ancien 
ministre de l’agriculture a reproche 
à la majorité • entre I efficacité et ta 
propagande électorale : J avoir 
- choisi la propagande Elle pro- 
fère accentuer les peines de prison, 
source de récidive plutôt que de 
développer les peines de substitu- 
tion. Propagande aussi - tes opéra- 
tions coup de poing - menées récem- 
ment contre le terrorisme, à grand 
renfort de publicité, • plus spectacu- 
laires qu’efficaces -. a 

maire de Conflans-Sainte-Hononne. 

- Ces opérations politique ne s°m 
pas bonnes pour le moral de la 
police, a-t-il ajouté ; on gagnerait en 
efficacité en professionnalisant la 
police plutôt qu’en la politisant- • 
M. Rocard a proposé la création 
d’un • conseil supérieur de fa secu- 
rité publique organisme qui serait 
présidé par - une personnalité indé- 
pendante et au-dessus de tout soup- 
Zn et qui donnerait au gouverne- 
ment son avis sur toute question 
concernant la sécurité publique et 
qui assurerait une certaine jratupa- 

rence de l'institution policiere. - 


au personnel non gréviste de repirH 
dre son poste de travail. Pluneura 
grévistes ont reçu des coups dans la 
bousculade, les certificats medicaux 
signés pour certains d entre eux lai 
sa ni foi. 

Ce n’esL que dans un second 

ESSa-mrSi-E—, S 3“ pl«è" U “ r môra.ni de 

* rg*2P&£ïl Mrs&js c 

manifestants, laquelle s’est déroulée 
sans incidents. 


NOUMÉA 

rie notre correspondant 

Beaucoup d’observateurs locaux 

avaient pronostique. P°" 

de l’apres-réferendum. un dureiMc 

merndu climat social en Nouvelle, 


G. M. 


en sommeil de Vaction synaii.»«- — 
délégués professionnels n ayMt pas 
voulu ajouter à la tension pohuq 

Mais les incidents 9 ui ,jf]?éa 
le vendredi 9 octobre, a Nouméa. 

SS 

(Force ouvrière. Union d V 
SS ^ de travailleurs et des Kanaks 

sySüÿSoBs? ■ “jji 

si vissa 

riales. 

Les crévisies avaient cadenassé, 
avefdifchaïncs. les deux entrees de 
la banque lndosuez, conduisant la 
direction à saisir la 
1 obtenir l'évacuation des lieux, bn 

fait d’intervention de \a 

M HeSi Mûrin» - rraponrablc 
du service d’ordre du Rassembl<> 
«in? oour la Calédonie dans la 

République (RPCR) - 

d'une dizaine de Wallisiens. qu« a 
foroé le passage afin de permettre 


Cette opération de commando a 
visiblement porté ses /roiis puj^ç 
les s\Tidicais. échaudés par de teUes 
méthodes, ont décide la reprise du 
iravail. Cependant, plusieurs per- 
sonnes blessées enviggeaiem - 
indique-t-on de source FO 7 de por- 
ter plainte contre M. Manu. 

FRÉDÉRIC BOB1N. 

« CORSE : attaque d'un four- 
qon postal par deux hommes se 
réclamant du FLNC. - Agissant h 
visage découvert, deux hommes se 
réclamant du FLNC ont attaqué un 
fourgon transportant des sacs pos- 
taux. lundi vers 9 heures, à Ucd 
(Corse-du-Sud). Menaçant 1e conduq-, 
teur avec un revolver, ils l’ont ligoté 
et se sont emparé des treize sacs 
postaux qui se trouvaient dans le 
véhicule. Les deux hommes ont pris 
la fuite dans une voiture volée, qui a 
été retrouvée une heure plus tard. Le 
montant du butin n’ était pas connu 
lundi soir. 
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Culture 


THEATRE 


«Une chambre sur la Dordogne», de Claude Rich 


Une dompteuse d’hommes-objets 


« La Serva amorosa » a Nanterre 


Claude Rich, 

:qui porte toujours 
- -■ les traces de 1 1 adolescence 
a écrit une pièce où il joue 
■ - un député fatigué. 

■€e n’est pas 
' autobiographique 


• J'aimerais que chacun puisse 
raconter ma pièce à sa façon ». 
dit Claude Rich. Racontons Une 
.chambre sur la Dordogne, avec la 
permission de l’auteur. 

Blanche Séjourné est née à Poi- 
tiers. Dès seize ou dix-huit ans, 
elle s’est révélée une femme hors 
du commun, très belle, intelli- 
gente, et d'un caractère tris mar- 
qué. Une voix prenante, des dons 
d’actrice. 


politique, que son anatomie 
superbe fait rêver. 

Elle abandonne le music-hall, 
et fait l’acquisition, en Dordogne, 
d’un château, où viendront se 
reposer, quelques jours, les minis- 
tres, députés, et décideurs écono- 
miques, lorsqu'ils craquent. 

Mais elle ne balance pas pour 
autant ses « boys » au chômage. 
Dans une dépendance du château, 
une sorte de niche géante, elle 
parque la meute de ces hommes- 
bêtes. Ils ne peuvent se passer 
d’elle. Elle vient, chaque nuit, 
leur accorder quelques séances de 
dressage. 


Un éclairage 
cruel et féerique 


Sans doute par la médiation 
d'habiles liaisons successives, elle 
‘ devient, à vingt-cinq ans, une star 
■ du music-hall, style Mïstii\guett 
du Joséphine Baker. Elle danse et 
chante, avec des * boys ». 

- Aujourd'hui, ce sont plutôt des 
• femmes qui soutiennent les shows 
des hommes, Claude François ou 
Coilaro. Naguère, c’était 
. l’inverse, et il y avait une certaine 
mythologie de ces • boys », parce 
qu’ils étaient des hommes-objets, 
de belles bêtes de complément. 

Comme Marilyn Monroe à 
- Washington, Blanche chatouille 
ici la libido des messieurs de la 


Claude Ricb imagine qu’un 
député, arrivé plus tard que prévu 
parce que le train a été pris dans 
un orage, se trompe de porte, et 
vient se jeter, en pleine nuit, dans 
la cage aux fauves, où Blanche, 
qui le prend pour un vagabond, le 
traite comme un homme-objet à 
peine différent des autres. 

Dans l'imagination première 
d 'Une chambre sur la Dordogne. 
il y a. c'est clair, quelque chose de 
tout à fait dément, un écho du 
marquis de Sade, de Baudelaire, 
de Raymond Roussel. Nous déha- 
Jons carrément hors du réel, les 
lieux et les données de l’action 
permettent d’éclairer les choses 


de la vie sous un jour inhabituel, 
cruel, mais féerique aussi. 

Nous retrouvons d’emblée 
l'imagination si singulière de 
Claude Ricb, dont la première 
pièce, te Zouave, en ] 975, annon- 
çait un auteur à part, rêveur, aigu, 
fin. chimérique, plus pervers qu'à 
première vue. Jouée par Sabine 
Azéma et Catherine Rich, cette 
pièce a laissé le souvenir d’une 
œuvre rare, une île de poésie 
pure ; la mise en scène, vraiment 
magique, était de Jean-Louis Tha- 
min. Puis, eu 1979, Georges Wil- 
son présenta, avec Claude Piéplu, 
une autre belle pièce de Rich, Un 
habit pour l'hiver. 

C'est Jorge Lavelli, qui orches- 
tre aujourd’hui la troisième pièce 
de Claude Rich, laquelle se danse, 
se chante, s’envole, autour de 
l’image fascinante de cette Blan- 
che, interprétée avec un abattage 
fou par Anne Alvaro, la star- 
dompteuse, la reine de la nuit 
dominant ses esclaves. 

Comme dans toutes ses pièces, 
l'acteur Claude Ricb est là sur 
scène, débobinant comme en sour- 
dine des monologues irréels, nua- 
geux, qui sont comme des rideaux 
d’une fumée scintillante ayant 
pour objet de camoufler des dia- 
bles, des efTrois, des douleurs, qui 
sont le vrai cœur de ce théâtre. 


La Festival d* Automne a invité 
pour quatre représentations, du 13 
au 17 octobre, au Théâtre des 
Amandiers, à Nanterre la Serva 
amorosa, une pièce (Jouée en ita- 
lien) de Goldonr. sous rédairage 
cruel et névrotique que Luça Ron- 
eoni donne à sa mise en' scène. 
Quant aux marionnettes de (a 
famille Cola, salle Gémier, elles 
changent de répertoire et présen- 
tent des extraits de la Cènamntola. 
de Rossini, et Aida, de Verdi, du 
13 au 18 octobre. Puis jusqu’au 
25 octobre, ce sera une féerie la 
Chat botté. 
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MICHEL COURNOT. 
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Talents 


PATRIMOINE 


Ecrire, dit-il, 
c’est une ouverture 
sur le monde. 
Claude Rich joue 
Une chambre 
sur la Dordogne, 
sa troisième pièce. 


Plus qu’au cinéma - quel- 
ques scénarios dorment dans 
ses tiroirs - Claude Rich est un 
auteur heureux. Une chambre 
sur la Dordogne compose ce 
qu’il définit, un peu amusé, 
comme « une trilogie sur la peur 
de l'enfermement, de l'habi- 
tude ». La voix a changé, imper- 
ceptiblement, a perdu un peu de 
■ son lyrisme voHé, mais enso- 
leillé. Claude Rich chasse avec 
une ironie enjouée les assimila- 
- tiens autobiographiques hâtives 
entre son personnage et lui- 
•- même. L'écrivain pense à tout 
autre chose qu’à son rôle 
d’3cteur. Au mot, au rythme 
juste. A la construction. Et c’est, 
plus qu’un personnage, une 
image, un son, un souvenir qui 
'■ suscite l’écriture. Ici un hôtel, 
sorte de maison de repos pour 
hommes désemparés, t Un lieu 
t étrange et en même temps, je 
crois, d'une actualité brûlante. Il 
en existe en Suisse. » Après, 


l’acteur * profite» de la situa- 
tion, même », et l’auteur se fait 
modeste, il a parfois joué des 
rôles beaucoup plus beaux que 
ceux qu’il écrit. * Ça m’amuse de 
dire : on peint une toile, on y a 
mis les couleurs, /‘atmosphère, 
et puis tout à coup on rentre 
dans le tableau. Je joue simple- 
ment une musique que je com- 
prends. -ressens bien, avec des 
interprètes qui font des varia- 
tions sur mes thèmes, en 
empruntant ou non les chemins 
de traverse. Pendant les répéti- 
tions, j’ai oublié ce qui m’a 
poussé à écrire telle ou telle 
scène. Je ne pensais pas, d'ail- 
leurs, jouer Nicolas. Ce qui 
m’intéresse, c’est d'écrire des 
rôles qui ne sont pas les miens. » 
Ton de la confidence : « La 
vérité, c’est qu’on s'enferme 
dans le théâtre, le cinéma : On 
est prisonnier de soi. de sa voix, 
de son physique. Je ne pourrai 
jamais jouer un boxeur, je n’ai 
pas les muscles, mais je peux 
l'écrire, chercher à trouver son 
langage, ses préoccupations. 
Les reportages à la télévision me 
passionnent. On rentre chez des 
gens qu’on, ne connaît pas. on 
voit le monde. Et l'écriture 
redouble la curiosité, car on peut 
faire quelque chose de tout ce 


matériau, dire parfois sa 
révolte... » Sortir de soi. L'écri- 
ture à ce titre lui est devenue un- 
exercice amusant et indispensa- 
ble. Qui participe de ce qu’il 
hésite pas à qualifier de ( recher- 
che a 


Zola à l’encan 


(Suite de la première page. ) 


H affirme qu'en vieillissant 
# tes nerfs sont moins solides ». 
.On le regarde, incrédule. Vieillir, 
Claude Rich ? Peut-être. Mais en 
étemel Jeune homme. Et même 
s'il ne rallie plus comme autre- 
fois le théâtre en vingt minutes 
depuis sa campagne, tramant 
quand il était en avance, 
jusqu'au dernier moment au bis- 
trot du coin « pour garder 
l'influx ». sa méthode de concen- 
tration est restée la même que 
lorsque, pour son premier rôle, 
dans te Corde, 3 sautait vingt 
fois avant chaque représentation 
au-dessus du coffra où il était 
enfermé au lever du rideau : 
« J'étais essoufflé, mais ça ne se 
voyait pas. Les répliques écri- 
vaient. j’étais déjà chauffé. C'est 
comme lorsqu’on se parle, c'est 
plus facile au bout d’un moment 
qu’au début. » 


Propos recueillis par 
ODILE QUIHOT. 


Jf Chez Calmann-Lévy. 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Enfin, il sera également dispersé, 
ce jour-là. une considérable corres- 
pondance : celle de Zola avec son 
ami Céard, une cinquantaine 
d'envois; trente-trois missives. de 
Flaubert au père de Ntma (•tut 
livre énorme, mon J bon.~ f»), et, 
surtout, trois cem soixante-quatre 
lettres, en grande partie inédites, 
adressées par Emile à sa femme 
Alexandrine. Bref, plus de mille 
pages échelonnées de 1876 à 1877 
et de IS9S i 1901, qui mus per- 
mettent de suivre jour après jour le 
drame qui ébranle la jeune Répu- 
blique française. 

Au moment de la condamnation 
du capitaine Dreyfus, à l’automne 
de 1894, Zola est en Italie pour y 
préparer son prochain roman : 
Rome. De retour en France, il ne 
prête guère d’attention au juge- 
ment. Dans les lettres qu’il envoie 
presque tous les jouis à sa femme, 
mi mesure fort bien le chemine- 
ment de son engagement tardif. 

En novembre 1897, D reçoit Ber- 
nard Lazare, l’un des animateurs 
du «syndicat» dreyfusard, qui le 
pousse à prendre parti. •Je préfère 
m’en tenir d l'écart, écrit-il à 
Alexandrine. La plaie est trop 
envenimée. » Ensuite l'avocat 
Le bois, qui a reçu les confidences . 
du colonel Picquàrt, le convainc de 
l'innocence de Dreyfus. • Le scan- 


a vu là un besoin de rachat, un 
moyen de compenser toute une vie 
de réussite et de fortune dans le 
scandale littéraire. Rien n’est 
moins sûr. Son engagement est 
lent, hésitant, progressif, réfléchi. 
Ou le sent bien dans les confi- 
dences écrites qu'il adresse à sa 
femme. C’est l’acquittement 
d’Esterhazy qui fait déborder la 
coupe: •Alors la résolution de 
tout dire contre l’état-major . 
contre les experts, dans un cri de 
colère indigné * 

Le cri de colère, ce sera sa 
« Lettre ouverte au président de lu 
République » que Clemenceau 
publiera dans l’Aurore, le 13 jan- 
vier 1898, avec un titre plus mus- 
clé que l’original. • J accuse » 
devint une affaire dans l’affaire. 
Le déferlement de haine est tel 
que Zola demande à sa femme de 
le rejoindre : « Les passions sont 
tellement montées qu’il' faut, 
s'attendre à tout ; et l’on s'étonne- 
rait que tu ne fusses pas à mes 
côtés. » 


dont on ne parle pas la langue 
i les premiers temps surtout). Pas 
de journaux,, pas de lettres, 
aucune réponse à faire. Pas de 
coup de sonnette à craindre, 
aucune visite. Seul absolument, 
n'avoir .que son travail. Des 


domestiques d qui fondait parler 
par signe, te silence et (apaix du 


cloître. 


Les lettres qu’il adresse à sa 
femme - sans signature - sont 
nettement plus pessimistes. 
« L'abomination de ce qui se passe 
me laissera longtemps le tremble- 
ment Intérieur dont je souffre. » Il 
prévoit que la révision du procès 
du capitaine après le suicide 
d’Henry ne changera rien : •Lors- 
que Dreyfus reparaîtra devant un 
nouveau conseil de guerre, ce 
conseil le condamnera à nou- 
veau. » 


* Mon rêve réalisé 
par la tempête » 


ST JACQUES 
DU HAUT-PAS 
ZS2.ro» 
SMrtJacqoM 


MAHEDUV* 

'ÊTES D’AUTOMNE 


19 octobre 
ZltMUTM 


QUATUOR HAGEN 
M HATTO BEYEHLE 
WKXJF, MOZART, BEETHOVEN 


15 octobre 

i 20 h 45 
IpjL VManttta) 


ÉGLISE DES 
ULLETTES 
24, r» dos 
Arcfafw* 


l&octobra 
17 boom 


wsnm 

NÉERLANDAIS 
.121. rw 
il» LU» 

Land 

19 octobre 

20 h 30 


ENSEMBLE ORCHESTRAL 

CLAUDE RAYMOND 

VIVALDI, BOCCHERIM 
ST ABAT MATER do 

PERGOLESE 

Sol.: N. MAISON, top. 

L. OBJFANTL nwz.-oop. 

asawfpacEVAL 

Direction 

GUY ROBERT 
lALÉUffiECAPÉT» 

Chômons d«s rois ot 
prâicas du Moyon Ag» 

ENSEMBLE 
LES NATIONS- 
AMSTERDAM 
BACH. RAMEAU 


20 octobre 

21 hatarss 


QUATUOR CARMHA 
MOZART, BERG, HAYDN 


21 octobre 
21 heures 


StSBHBLE SEOUHVZA 
RÉGIS PASaUEl 
HATTO BEYSttE 
JULIUS BERGER 
BEETHOVEN, SCHUBERT. MOZART 



date va être affreux. Une sorte de 
Panama militaire, soupire-t-il 


Panama militaire, soupire-t-il 
auprès de sa femme. Je ne me 
mettrai en avant que si je dois le 
faire. » Et quand il apprend, un 
peu plus tard, le nom du vrai cou- 
pable, le colonel Esterhazy, il note 
encore à l’adresse se sa femme : 
•Je niraerviendrat pas car je n’ai, 
en somme, aucune qualité pour le 
faire • 

Pourquoi se jette-t-ti soudain 
dans la bagarre? Henri Guülemin 


Son procès, pour diffamation, 
qui a lieu un mois plus jard devant 
les assises dp la Seine, est pour loi 
une épreuve. .11 note sur des 
feuilles volantes son arrivée au 
Palais de justice » au milieu d’un 
Paris vide et noir », la férocité de 


la foule qui le conspue dès qu'il 
apparaît : - Bien aire tous les 
détails avant le combat... La 


Vendredi 
23 octobre 
201mm 


Quatuor ALBANBHG 

ENSEMBLE AMADEUS 

BEETHOVEN. BHAHMS 


Directeur musical 
Daniel BarenboTm 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PLEYEL20H3O 


ENSEMBLE AMADEUS 
zihmre. et 6. PLUDERMACHER 

flLAVMndto) MOZART. BSTROVO, BRAHMS 


(K 


presse Immonde , l'opinion publi- 
que soulevée, les manifestations 
préparées... * 

On lui jette comme une injure 
l’origine italienne de son père, né à 
Venise. Devant ses juges, il préci- 
sera qu’il a été élevé * par ses 
grands-parents beaucerons », avant 
de déclarer : • El même si je 
n’étais pas français, est-ce que les 
quarante volumes de langue fran- 
çaise que j’ai jeté par millions 
d’exemplaires dans le monde 

entier ne suffiraient pas à faire de 
moi un Français utile à la gloire 
de la France. » 


26 octobre 
And ras Sdriff, piano 
Bach 


ORCHE S TRE COLONNE 


lp.8. VihnalAtai 
PONT D'ORGUE 
Sa&oHvyel 
WTeftmJ 
19/20/21/22 M 
23 octobre 97 
i18h*w*f 
Entré* Mire 
W6-63-30-ES) 
(pj.MondU 


CONCERT DE MUSQUE 


GA VEAU 
Vendredi 
23 octobre 

A 20 b 30 

Ip.*. Mondai 


ACTION MUSICALE 

phuppemobris 

pré m nf 

Violon : ISABELLE 

FLORY 


GLENN GOULD 

BACHiYrtfcreeoueaa 

Kno YAMAHA 


ENSEMBLE 

ARPEGGIONE 

RAVEL- FAURÉ 
OEFALLA- CHAUSSON 


28, 29 octobre 
Zûbîn Mehta, direction 
Roger Woodwud, piano 

Messiaet i, X étalés, Mahler 

hxnodsSoo avarie Festival d Automne 


Lundi 19 octobre à 20h30 
SALLE PLEYEL 


PIERRE 

DERVAUX 


THEATRE 
NATIONAL 
DE L’OPÉRA 
SALLE 
FAVART 


K CHAMBRE 

EN HOMMAGE AU . 

QUATUOR AUADEUS 


THÉÂTRE 

NATIONAL 

DE L'OPÉRA 

SALLE 

FAVART 

Lundi 

28 octobre 

*20h*uru 

tmLVofaatttrii 


CONCERT MOZART 

avec Im artiste* d* 
TORCHE STRE NATIONAL 
DE L’OPÉRA 


31 octobre àl6h30 
Zabbi Mehta, direction 
Ivry GitlÎ5, violon 

Bartok, Msditer 


GABRIEL 

TACCHINO 


Ce procès, D Fa voulu : - J’ai 
choisi un journal au lieu d’une 
brochure, pour me ftdre un procès 
de presse, note-t-il fébrilement 
entre deux audiences. Tout a été 
calculé par mot.. Je savais ce que 
je risquais. » Il est condamné à un 
mois de prison et 3000 francs 
d'amende. Il s’exile alors en Angle- 
terre, où il passera onze mois. 
Dans les carnets qu'il rédige à 
cette époque, il sc félicite de son 
Sort en dépit de la solitude â 
laquelle le condamne son ignorance 
des mœurs et de la langue du pays 
où il vit 


Mais cette correspondance- 
fleuve, .quotidienne, minutieuse, qui 
s’étale _sur une demi-douzaine 
d'années, montre aussi toutes les 
facettes de la personnalité de Zola. 
Le bourgeois- économe qui 
s’inquiète d’une trop grande 
consommation d’électricité. 
L’auteur soucieux de la vente dé 
ses livres et des. dîners avec ses 
confrères. Le mari partagé entre 
deux fqyers, qui rassure sa femme 
légitime : * Je ne puis dire que je 
suis très gai. et je crains fort de 
ne jamais l’être, car le partage du 
ccew m’est aussi douloureux que 
l’abandon oh tu as pu te croire. • 

Le photographe distingué qui 
donne des conseils : » Tâche de 
prendre des fouies, des rues et des 
places avec beaucoup de monde 
au soleil. » L’homme d’intérieur 
qw se débat avec les menues ques- 
tions domestiques. Il a beau, à 
Paris, faire changer les tuyaux de 
son calorifère, celui-ci fume tou- 
jours. En octobre 1899, Zola 
demande du f«i dans son cabinet : 
« Bien que. Jules ’ ait relevé là 
trappe, raconte-t-ü. il s’est produit 
une telle fumée qu’il a fallu 
s enfuir en ouvrant toutes les fenê- 
tres. Dans la rue. on a cru à un 
'Desmoulms prétend que 
<*e* antidreyfusards sont montés 

UHt t^t r bouch . er che- 
06 9“°“ répétera 
JS®** de ^. an l P |us tard, on 
r^wvera Emile Zola et sa femme 
asphyxiés dans leur IfL On ne put 
ra n i me r Fécnvain. ™ 


i. Lim ZAG 80 SEK 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 
SAUI PLEYEL -456307% 


VILLA-LOBOS 

GERSHWIN 

RAVEL 


4233.7239 


Il décrit sa solitude avec, des 
accents quasi bugoüeùs mâtinés de 
M. Prud'homme : •Mon rêve réa- 
lisé par la tempête : être tout seul, 
couper le monde derrière moi. 
Vivre incognito : n’ètre plus per- 
sonne dans la foule, une foule 


Toutes ces lettres, ces notes 

2®*"“ £ mage d,un homme 
appùquê, courageux f ormîa ^_ 
blement honnête « parfaitement 
coassent de 

îssf* S* 4 â Céard en 
sont sur les 
On peut publier toutes 

démentiront ni une de mes amitiés 
ni une de 

jf publication de 

^ ltI P on * ab,e » Henri 
J^rand, n'a pas trouvé d’édi- 
teur français pour l’assurer. 


EMMANUEL DE ROUX. 
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REPKODUCnON INTERDITE 


c AO^ S 


Te Monde, point de rencontre aes » 


ambitions. 


» a Nar 


DIRECTEUR D'ETABLISSEMENT . . 

Oui mais surtout» un esprit d'entreprise. 

Note soôêtê de pressons Üe services es impJantee eo France et à 1 étranger, e8e « 
tfun groupe industriel important 

Nous recherchons pour l’an de nos ètebfeemems son DIRECTtUK.^^ 

Abrëœ d'une unité de plus delOO pefioroes et, en synaçe avec tes sewcesdusKge.sawff 
son étabSssemer* avec — — -** ! ~** nnnr,na "* ■ . *. 


une qiulité deseràces maximale, l'ariRUâon W la dynamtsaflon de soft ®9 ul P e ’ 0 e5 «imiw 

u pamema ‘ 18 

monfinaîeur et fanmaeii d'un peoonnel s»it m ^ 

Uoe expérience Tétas» acquise dans *“ ^ && lourds est 

■ U connaissance du secteur de U prestation de sévices mAistnas pot» 

KO tA* arfdmiefeire^ 
notre Coree3 Françoise BARSL 


13 bis, rw Henri Moaofer 
75009 PARIS 


, :îcsr-s ■ ‘•■wlhousc ^ ^ ^ 


~ de PME en développement u ROCHELLE 

c omp a QnïeAN|GI®^|^^ # ^ t ^ 

OU équivalent. Ce P°^sadr expérience de production d au .jisatton œ nouvelles unt- 

en mécanique et ^^“E^^^ftteexistantea et la ans. prendre le 

concerneront l'entretien, l'exploitation et Général, il pourra, après une exP^"® oersonnaBtê affirmée, des dons 
SdTwoduction. Directement rattache au Dn-ecteurue n poste nécessite une P^onn^»^ nombreux 

'âîc^SrSeur Technique et d'Ëxploitafaon qui et d'organisattav Ueu detrawM^^^, ■ 11753W 





tsssZmsIsærÆPSE^"*** 

N« structure sont très décentralisées ut vous ser« rupxlem^ 

anknereiaes équipes impoccanœs. pïlAiHKe de 

Vous êtMunpatron. et "* 

uj^eacpérience de l'Afrique ou du Moywdriefll serait un ecou* 

SET* » - r- *-* ^ S 

vous partez parfaitement t anglais. £ 

Mero d’adresser votre dossier de ^Ædature complet o 

&-BSRassBsa-oH-. 

75Q4Q parte Cedex 0 1 . qui transmettra. , ^ 

"'"‘"flÊSPÔÂSÂflîÊ 

ORDONNANCEMENT 

ACHATS 

... 


saviœspialiJ^ -œ m «emère sxpétiara de 2/3 

liqénieur diplôrô 0ISAM w eqywatert, vous aNez une pramiwi tut» 


Nom client est une entreprise «tW**™ de tsiUe 
moveone et de haut rendement produisant entre 
aunes un vérin pneumatique nouveau qui ***** 
bernent établi sur le marché. Le 
S de ce produit est dû aux possibilité 
cf application multiples - un vrai creneau du 

marché a éîe rempli. 

I Pour notre client nous ^ 

MARKETING MANAGER 
chargé de la 

DNOQN COMMERCIALE 

„ -n matière de vente qui a l'esprit 

«nSSitive et des qualités de dirigeant. 

VOS TACHES: 

_ organisation «Tune société de distribution en 
_ ^ 

_ ££££«■« d° ■ 

_ Direction do la société de dKtfibution. 

SSr^r» 

de notre dianL 
Von® avez dé/ï ««£- 

Sft^nTm vSTfvez ***"££ 

5^5=53®"-=== 

techniques. St vous ayez «v bonnes 

iaypssü-r-i » - ~ 

1 ooneabTrté et généreusement remunérô, 

envoyer votre dossier de candidature. 

Mous vous assurons une discrétion absolue. 

M A WAGNER, EXPERT-COMPTABLE (AFE) 
l “■ \ 71 CH- 6330 Cham [Suisse). 

Hinterbergstr. 21. (Réf-AGOPJ 


CHEF DE SERVICE EXPORT 

SïîS— P»***» e * port de paiement - de 

'v'SS’Æ'preiihue la négociation Oe contrat® d agence et 

ÎLfïïSëz couramment rangla.® et 'espagnol et »ou® ete® 

■ ptiitVvous déplacer fréquemment. 

Mission : pnsemble de services exportation 

- jche S f s 3 de 6 z (fn ® r g Z d ^n direct c ertai ns pay s! U fS ^ 
L^sTpresente de fortes possib.hiés d évolution pour un 
candidat de valeur. Prisant bien sur votre enve- 

^^É^iiF AcHi - u ■ rue du Dr Le “ 

94307 VINCENNES CEDEX 



LE GROUPE S.I.T.A. 


Leader européen dans ' e domain ° 
de la propreté urbaine 
(40 filiales) 

recherche 

pour son siège social situé à Parts 

IIN(E) JURISTE . . 
SPÉCIALISTE EN DROIT DES SOCIETES 


Rattaché i novo 


Secréta ria t Générât- 



SSS2S5Bi®«ffiï*é 

SSSBSsSSsS® 5 ^ 52 ® 1 


Envoyez C.V+ 


iggMumj 


Merci d 
SJ.T-A- 


‘SRTSSÏf*® 


HAVAS CONTACT 
Palais Royal 75001 PARIS 



Ville de Martigues 

(BOUCHESDU-RHONE) 

45.000 tabttaa» 

■ * mu .rr£& ^ d’aptitude 

par voie de ' niîtaîlon du c j.p.6. : 

ATTACHÈ(E) 

Formati 011 juridique e*igé<L 


M- ; ^ *‘ 

^ ï* l'-"' 


HA. -p* " 

mr -** •* 

f +* ■ •’* 7 


U* candidatures ” dÛ V >^>n5eU 
a mStICUK CEDEX. 


Y 4 e ARRONDISSEMENT 
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Vtr ^ 

— lj»a, *'• * 
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ipjkTVJéa i* ‘ 
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■V*u -A- 

^0f " ; ’**' 
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■STÉNODACTYLO 

AIDE-COMPTABLE 


secrétariat 


*3 Hm S b « 


ENTnepne6D|prassE 
Cantr» do Pan» 


JOURNALISTE 

bss aga eaag ; 

DtaponfcUha bnmMtot». 

Adre * 8arC ^£î ,oto 

sous flP 808* M, 

LE ^WDE PUBUCTTÉ 

B. rue de Monn«s«»V. P«nt»-7 . 

VILII 

. DE THONOWIS-BWHS 
I (7U00) 

1 RECHUTE 

DIRECTEUR S.C. 

-@S5 e. 

- (SSutés d- aj««*2 na " * 

. issssrstsz 

Csiviidaiure a* C. V-ù 

^S^STnf'SSÏg 

^«“iSrïMfrïÎTs. 


■L *•«. a 

C* toJ>e*n«- 1* , A 

d/û^e â , •— . 

kojU.n-* *’**“* J,L ^ 

çf f JLC& Tu'Aî • 

A %gjU* . 


SlÏÏSîïa» P» rtefeuille d’enueprtee® 

SÏÏ?S?^S , d= 112e®.®. indétp.»- 

. sable. 

POBTEJtAn^g' ^^r .lStiM^b 

-“Æ^saïSSrssi- Ana- 

SKSe tie 3 à 5 an® dan® un po®« ®tatitaire 

est indispoisabU:. 

-^m«^; u par1s 

s/tf. 8082 M, 5, rue de Monttessuy. 75007 PARib. 


SOOERHU 

22. rua Saint Augustin 
7SOOZ PARIS 


ELIROTHOM 

Sté de «amnwfcia'tMropnpe 

produits 

tagne, muiymçnétA datons 
etd'invwyaemenu_°y a * 


U 01 UUWHWl— , a 

VENTE MULTIPROPRIETE 

{Nouvelle formule) 

R^on Nord-Estm^~>- 
Aqurtatne et Part ^, r ^, rt 

[iSACSSSS^ 

Or^nisma djjnju^9 a î^“* 
utNWwSrEWCTmcaE) 

Sa lave biut 3.83* r ^ppy, 
f^rJe^du "juraf” p *rle-t 3 ’- 


G §odertiu 

HCMBfS OC SWIÏC 


Société d’Ingénieurs-Conseils 

rc^licpcbc 

ingénieur-résident 

’-oæzxssss?' 

5 ans expérience minimum. 
Expérience travaux similaires necessaire. 

Ênv C.V. + photo + prétentions à : SAFEGE, 

cnv. v. r des g uisses< 

B,P. 727, 92007 NANTERRE CEDEX- 
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Pour ses nouvelles installations modernes et 
performantes sur 40000 m 2 d’entrepôts et de bweaux 


Vffle d'OULLINS 

(Rhfin* 27 300 hah.) 


RECHERCHE 


"TTÏÏ1TT 


Leader V.P.C. pour bureaux et collectivités 

(380 personnes) 


SON SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL ADI0INT 


recherche 


RESPONSABLE BES SERVIGES GÉNÉRAHI 


■ En étroite relation avec la Direction actuelle vous 
assurez en permanence l’entretien et la maintenance 


des bâtiments et équipements, dans un contexte de 
gestion technique informatisée (génie climatique, 
électricité, télécommunications, surveillance etc.-). 


de la gestion financière 
et des Techniques 
de management 
soucieux de mobiliser 
les ressources humaines, 
vous avez un très bon sens 
du contact 

et de la communication. 

De formation supérieure, 
vous aies apte A assurer 
r encadrement général 
des secteurs, écoles et sports. 


électricité, télécommunications, surveillance etc.-). 
■ Vous négociez avec nos prestataires, sur la base de 
dossiers précis et argumentés, les mises en confor- 
mité, tes modifications ou les extensions éventuel les. 
• Vous avez 35-40 ans, avec une formation Ingénieur 
AM ou équivalent. Votre expérience d’une dizaine 

aUImiAa iMttra aenril 


d’années, votre personnalité affirmée, votre esprit 
méthodique et crorganlsation, votre sens d’anima- 
teur et de négociateur sont vos meilleurs atouts 
pour la mission confiée. 

Le développement de la fonction vers une Direction 
est de nature à vous intéresser si vous êtes un can- 
didat de valeur. 


PRESTATAIRE 
ERVICES PETROi 


DE SERVICES PÉTROLIERS 
filiale d'un groupa international 


RECRUTE UN OPERATEUR 


expérimenté an pompages 
et essais «te misa en production 
da puits 


Merci d'adresser votre C.V. 
et prétentions à : 


G. BEAUMONT 
91948 LES L/LfS codex 


Permis super lourd souhaité 
Lieu da travail 77 


TEMPS PARTIEL 

rachorehons 


URGENT, recherche 


FWATEUR (trïce) 


Ecrira loua la n B B. 070 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue da Monttecsuy. Parte-7*. 


DIPLOMES(ES) 

ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


BUREAUTIQUE, 
GESTION INFORMATIQUE 
Tél. : CERFAL. 42-22-00-2 B. 


flech PROFESSEURS 
Matha-physiqua. Fronçais 
Ht niveau, axp.. temps partial 
Téléphone : 40-16-99-00. 


CABINET COMPTABLE 
Paris-8* 


pour m e ttra an place et animer 
un protêt pédagogique en milieu 


recherche 


Ile-de-France 
et Nord-Paa-de-Calais. 
Dynamiame. 


Téléphona kKfcapenaabte. 


UN ASSISTANT 

Environ 25 ans. 


Env. C.V. + photo A O.S.V.. 
143, r. de Sauaawo. 7B017 Paria. 


DECS + 2 â 3 ans expérience exigés, 
très bonnes connaissances comptabilité analytique. 
Libre de suite. 


GABOfi Ett - 42-96-80-30. 


EXPLOITANTS 
EXPÉRIMENTES BANQUE. 
Min. 3 ans sxpér. service octal. 


TÉL. : 47-42-30-46. 


DÉMœ 


emploi 


Homme 39 ans, spécialisé 
dans l'import-export 
(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. 
Etudierait toutes propositions. 
AUTRES DOMAINES acceptés, 
très urgent. 

Tél. le soir à partir de 1 S h 30 
au 47-22-07-23. 


J.M. 23 ans, études secon- 
daires. 3 ans expédance ELEC- 
TRONIQUE et transmission. 
El nos proposition». 

Ecrira AM. AULERY. 

136. av. Aristide-Briand. 
94230 Cachan. 


F. B4 ans. sérieuses référances, 
cherche emploi sténodactylo. 
TéL : 48-94-56-31. 


r. 41 ans. Bac + brevet de 
techrwien supérieur de secréta- 
riat. expérience administrative 
et commerciale, disponible, 
posta stable. 43-02-85-36. 


INGÉNIEUR 45 ANS 


Professeur de l'éducaaon natio- 
nale en exercice, agrégée et 
docteur de troisième cycle 
anglais-américain avec onze 
ans d'expérience aux USA cher- 
cha emploi comptémentaire- 


Ecrire sous le n* 1 6 1 B 
LE MONDE PUBLICITE. 

5. rue Momtessuy, Pans- 7*. 


DISPONIBLE POUR TOUS PAYS ÉTRANGERS 
HABITUÉ AUX CONTACTS 
AVEC GOUVERNEMENTS, AUTORITÉS 


Rechercha, pour stages Jaune» 
16 - 2 B ans. animateur da for- 
mation (h. ou f.) pour cours de 
T.R.E., économie famdiale ot 
sociale. Relations avec l'entre- 
prise et suivis des stages prati- 
ques. Téléph. : -64-37-13-90. 


Son expérience : 

dans importante société pétrolière internatio- 
nale, planning, organisation, supervision opéra- 
tions géophysques, terrestres et maritimes, en 
Europe, Afrique, Moyen-Orient 
Maîtrise parfaite de l’anglais. 


URGENT 


Son objectif : 


B2 ans re ch erc h a 
entretien maison. 

Tous bricolages, 
pane peysagar. jardinage. 
Téléphoner : 46-31-96-08. 
Vers 12 h ou après 19 h. 


changer de cap et s'adapter facilement â un nou- 
vel environnement professionnel. 


Ecrire ou téléphoner & Jean PROUTEAU. 


10, allée des Orangers. 06160 Juan- les- Pins. 
TR : 93-61-83-93. 


SPÉCIAL. COMMUNICATION 
38 ans. diplôme», étude* sup. 
commerce et i n for ma tion. 
£XP. ORK3JNALE 
ET EXCEPTIONN ELLE 
an métropole et A réuangw 
(Caraïbe*. Amérique Ai Sud. 
Afrique». Parfait, trilingue 
CngloMieflnoL «onnoe ret*- 

SSmella. 


J. H. 28 ans. comptable 
bac <32. 8 ans cf expérience. 
Etudie toutes proposit. 
Tél. ! 39-62-39-34. 


SECftÊT. CC1ALE DACTYLO 
opératrice de selsie 


(commandes, expéctoons. 
facturation». 

E xce llent contact avec c fi ant s . 


Ch. posta h rasponsabiBté. 
Libre rapidement. 


Ecrire «ou» le ri* 6 883 
UE MONDE PUBUCTTÈ, 

S. me Monrrasauy. Paria-T, 


JH. 22 ana. 

analyste programmeur COBOL. 

1 an exp. s/lBM 438 1, 
BAC O, DEUG G, diplôme 
d'analyste programmeur, 
eh. place stabie 
Ou for ma tion dans entrep ris es. 
Tél. : 43-36-22-63. 


REPRODUCTION interdite 


F. 37 ans trilingue français, 
portugais, espagnol, notion 
anglais, DEA d'anthropologie, 
15 ans d*exp. pratiqua s é mt- 
nairse de formation, élabora- 
tion et coordination do projets 
réalités inter-ethniques, ch. 
emploi dans le cadra d’une 
diversification de poste» 


- dan» organisme d'enseigne- | 
ment ou da formation uns. 1 
soc., éduc.) : 

— dans institution ou équipe 
dynam. et transformatrice 
de» réalité*, pour poste 
éducatr.. conseillère, orient. 

Etudto toute» proposition*. 
Ecrira sou* la n* 80 74 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rus de Momtessuy, Paria- 7*. 
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appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
offres 


3» arrdt 

RUE MESLAY 


Particuliers 

(offres) 


Meubles 


Pensions 


Verraoitofi 


Vous êtes un bon professionnel 
de la gestion financière 


STUDIO TT CFT. CARACT., 
MEZZANINE, POUTRES APP. 
Px 506.000 F. 42-92-01-82. 


QUARTIER MARAIS 


Cuisinière * charbon 
«GODM 1928 » 

FONTE ÉMAILLÉE 
12 OOOF. 

PARIS. 42-01-26-34 soir. 


Psnlciillsr vend salle A manger, 
tabla ractongulalra + 8 chaise* 
paillées chêne massif. 

Prix 7.000 F A débattre. 

TéL : 60-63-99-14 
A partir de 19 h. 


_ : s-** Ï* 2 


Femme (fouma liste) cherche 
hôte payant étudiante) 
en demi-panalon. 

TéL : 43-36-45-1 1 Us sort. 




cinr :ïr 


5* arrdt 


PARtS-9*. 64. r. Condorcet. 
2- ét.. appt 5 pces + sorv. 
Visite */ place la vendredi 
16 oci. da 12 A 13h. 


I SORBONNE ST-GERMAIN 


| Beau fiv. «Jbta + eh., 81 m*. 

Iètat exceptionnel. 

1.900.000. 45-32-66-10. 


Adressez votre candidature 
accompagnée d'un c.v. 

A Monsieur le sénateur maire 
d' Oui lins, mairie d'OULLINS. 
B.P. ri» 87, 

6992 3 OUUJNS CEDEX 


Près place «tes Vosges, 7 A 
7 O/», rue Saint-Gilles. 
Résidence grand standing : 

42 APPARTEMENTS 
PERSONNALISES R.C. +8fc. 
certains en duplex avec loggias, 
jardins d'hiver ou terrassas. 
STUDIOS. 

avec CUISINES équipées de 27 
A 33 m 1 , loyer mensuel, de 
3.150 A 3. 700 F. 

2 PIÈCES 

de 51 A 64 m 1 , loyer mmual 


Relations humaines 


Tapis 


... v-3 -£*1 


au pazr 


Centre ABAC 


VAINCRE LA SOUTUDE 
mob» da 35 n s'abstenir 
PARIS, téiéph. : 46-70-80-84. 


de 5.600 à 8.000 F. 
3 PIECES 


( 7“ arrdt ) 

DUR OC. JARDIN DES PLANTES. 


do 88 A 79 m*. loyer mensuel 


de 7.350 A 9.500 F. 
4 PIECES 


Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 


F amifl ea an Suîsm 
cha nJi e n t 

de* jeunes fiBes au pair. 
PoasUMHzé «rapprendra r alle- 
mand.. Envoyez taie lettre avec 
photo A: 

TRANSWORLD Vanntthmgan. 
Ftechmariu 2. 
CH-6300 Zug- 
TéL : 42-21-86-43; 


TAPIS SAINT- AUGUSTIN 
Spéc iaBa te des Tapi* Ancien* 
«TOrient 

IRAN - TURQUIE - RUSSIE - 
CHINE - PAKISTAN - INDE 
Conflez-nou» vos tapi» * lover 
ou A restaurer. NOUS SOMMES 
SPECIALISTES. 

T^A. 21, roa Lav oisi e r . 75008 
Paris. TéL : 42-86- 1 3-01. 


,, * .-T- 


. , ... Vj- 


d>ïr -A 


da 9 T A 94 m*. loyer mensuel 


OBSERVATOIRE. SpM , 

200 m 2 ETAGE ELEVE 

calme. T. : 47-03-32-44, matin. 


de 9.460 A JO. 400 P. 
S PIECES 


La plus formidable choix. 
« Que das affaires 
ax esptionne Pas * écrit 
(e guide • Parts pas char » 


12 m arrdt 


PL OE U NATION 


2 P. 38 rri, 3* ét., 1mm. pierre 
de taiL URGT. 45-82-52-22. 


de 96 A 101 m*. loyer mensuel 
de 12.000 A 13.000 F. 
Parking et charges en aus 
chauffage en au* chauffage 
électrique Individuel. 
Livrable novembre 1987. 
Appartement témoin ouvert 
lundi, mercredi, samedi do 10 A 
13 h ot 15 A 18 h. 
Renseignements : COFIMEG, 
45-65- 1 7-00. heures bureau. 



régionales 

(vins) 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


■ i. >T W..XUK •"» 

• '■ i . -..6» »- • 




STUDIO 4 para, è louer tam. 
qulnx., moi», 42-01-14-79. 


angle bd des Italiens. 

4, Chsussée-d'Antin. 
Achat tous b^oux ou échange. 
Autre magasin, autre gd choix 
Etoile, 37, av. Victor-Hugo. 


73* arrdt 


60BELINS 2 P. &.’’.*£! 

calme. 775 000. 43-25-97-16. 


locations 
non meublées 
; demandes 


BEL APPT MODERNE 


Bateaux 


A VENDRE 
500 OOOF 
beau voMar hollandais 
16 mXé^Om 192B- 
Visibie Perl* /Concor d e. 


MONTLOUIS a.o.c. 

POUR CONNAISSEURS 
Vin blanc sac. 1/2 sec, moel- 
leux et méthode champenoise. 
Tarifs su- demandes 
A. CHAPEAU, vigneron. 

15, rua des Ahres, 
HUSSÉAU 

37270 MONTLCUS-S/LQRE. 


S/jard.. soleil. Bv.. 3 ch., baie., 
parti., 100 m>. Plaça d'Italie. 
! 1.650.000. TéL : 48-05-68-70. 


Carénage 05-87. axoel. état. 
Tél. : 45-23-08-14. 


Accessoires 


Séjours enfants dans la Jura, al L 
800 m. 3 h de Pans TGV. 
Toussaint 87. NoM 87. Pâque* 
88. Yves et Liliane. 38 a., 
accueillent vos enfanta dans 
anc i e nn e ferma XVH». conforta- 
blement rénovée, attirée au 
milieu des pâturages er sapins. 
Nombre «Tentants EmM * 14 
' pour offrir un aacueBtbnéKaf per- 
sonnaflsé. Activités salon «aison 
es oorafit, météo, xertnia. ski de 
fond, jeux collectif*, poney, 
découv. du ntiL rur.. des Hstas. 
fabrication makson du ps«n. 

- TéL: 81-38-12-51. 


Prés JEANNE -O- ARC - RARE, 
charme proviniial maison origi- 
nale s/2 niveaux, patio inté- 
rieur. beaux volumes à aména- 
ger 312 m>. 3.800.000 F. 
46 44-98-07 ou 42-50-04-28. 


Colla b or a teur du journal dhi. 
3 pièces, tout confort, quartier 
centra Parts. 43-26-82-24. 


Cours 


AUTORADIO 


8u r Je* oo M ni a a da VaUaurfs 
VUE SUR MER 


( Région parisienne 


( 14° arrdt ) 

S/PARC MONTSOURIS 


INTERNATIONAL SERVICE 


PARLER AVEC ASSURANCE 
Co n f ia nce en soi. eommxiicatton. 
INSTITUT FRANÇAIS DE 
TECHNIQUE ORATOIRE. For- 
mation continua. Dec. aur 
demande. 43-33-97-25. 


toutes grandes marque*. 
Pose Immétfi a ts par «pros. 
For fa it * partir te 135 -F. 


AUTO RADIO ALARME 


raeh. pour SA CUENTËLE DE 
QUALITÉ 4, S. 6 PCES et 


4-5 p. tt cft. baie.. B* ét. 
2.100.000 F. 46-89-49-34. 


MAISONS banlieue ouest. 
BON STANDING. 

I^J. - TéL : «6-28-18-95. 


ITALIEN. Prof. bWnguA fonn. 
Utt et philo dama cour* ts 
niveaux. TéL : 48-66-04-03. 


75* arrdt 


FRONT DE SEINE 


locations 

meublées 

demandes 


Luxueux 96 m*. récepL. 2 ch., 

Î B*, vue magnîf. s /Saine. 
TAT EXCEPTIONNEL, parie 
2.500.000. 46-32-66-10. 


77* arrdt 


MONDIAL MERCURE 


PORTE MAILLOT 
hato. ou professionnei 280 m 1 
environ 8/9 p., ét. élevé, vue. 
plan parfait. 5 600 OÔO F, 
46-51-22-98. 43-59-66-98. 


nxtii. STUDIOS et 2 PIÈCES 
Pour clientèle étrangère 
APFTS DE STANDING pour 
ambassadee et société». 
S*adr. : SERVICE ACCUEIL. 
Tél. : 42-58-28-16. 


18 m arrdt 


bureaux 


2 P. CONFT 245.000 F. 


IMMEUBLE BRIQUE 1930. 
TéL : 42-62-01-82. 


Ventes 


VENTE per APPEL D'OFFRES 


93 

Serno-Samt-Denis 


A vendre dans résidanoa è St- 
Denis. 2* ét.. très calme appt 
87 m*. tout cft. park-, 


IMM.BE bureaux 
R.+4 + SS-SOL, PARU 


3 minutes, gara. Libre A la 
vanta. 750.000 F (è débattra). 


s. 750.000 F (è débattrai. 
TéL : 46-27-49-57. 
Agença s'abeav*r. 


Situé A VERSAILLES 
6, rond-point des Condamins*. 
Pour tous ra na a Égn amanf : 
TRANSAMA - S-A- 
TéL : <1 » 43-50-33-42 
ou (U 43-60-33-41. 


94 

Val-de-Marne 


Locations 


LE FERREUX 


DOMK3L CC1ALE 8* 
TELEX/ SECRET. TEU BURX 


DUPLEX indépendant 5-8 p- 
136m 1 hab. + 62 m* ter- 


AGECO 42-94-95-28. 


reeee. + 90 m 4 jdin. gar. 
2 voit. Px 2 420 000 F. Fréta 
net. réduits. 42-83-46-03. 


SAINT-MANDÉ BOIS. Stand 
3 p.. 66 m 1 . box. 1.350.000 F. 
Pooaib. libérale- 43-43-12-63. 


DomfciKatioftE depuis 80 F/ms. 
Paris- 1-, s», 9». 12» ou 15*. 
Constitution SARL 1.500 F H.T. 
INTER DOM - 43-40-31-45. 


Province 


STRASBOURG 


Voire adressa ccvnmarctala m 

SIÈGE SOCIAL 

btadaux. aacrétariat, tétox 

CONSTITUTION STES 


MONTAGNE VEHTE 
Appt 84 m 1 dam km. B étages 
(4*ét. Sud. 2 terrasses E. et O.», 
toutes commodité», garage pos- 
sible dans immeuble. Bus 14 et 
24 A 60 m. 300.000 F. 

Tél. : 88-39-41-17. 


Prix canpéL Détala rapide*. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


appartements 
achats 


Recherche 2 à 4 P. PARIS, pré- 
fère RIVE GAUCHE, avec ou 
sana travaux. PAIE COMPTANT 
chez notais a. 48-73-20-87, 
mémo la soir. 


SARL - RC - RM 
Constitution da sociétés. 
Démarch es et tous ser vi c e». 
Permanences téléphoniques. 

41-55-17-50 


DOMICILIATIONS 


EMBASSY SERVICE 


Forum des Halles, bureaux, 
constitution da société», télex, 
secrétariat. 

ACCESS -40-26- IB- 12. 


achat APPART8 HAUT OE 
GAMME et HOTELS PARTI- 
CUL PARIS RESIDENTIEL. 


UL. PARIS RESIDENTIEJ 

TÊL: 45-62-16-40. 
IMMO MARCADET 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Aech. appt» toutes su rf a ce » 
même A rénover. 
42-52-01-82. 42-23-73-73. 


pavillons 


OJT.MAFWjetÈ-W 
47 ans. ane- ^ 

angl.. 

Etud. tte» P rop. 

ÏÏZnàéâ Franca ou étrangar- 

dtan VS!Tflî!S-42-75. 


connatas. momaga éleetron»- 
que. Etudtarait toutes propoen- 
tien» dans secteurs art» grapht- 
quos. Disponible rapidement. 

Ecrire aoua le iP 6 981 
LE MONOC PUBUCITÉ. 

B. rue MonttèHuy, PARIS-7*. 



H. 34 ans. BAC B. Ecole 
du Louvre (licence «Trust are 
de l'art» : exp. prof. : 8 ans 
antiquaire et 2 an» «firaetion 
magasin, marque exclusive 
P.A.P. Etudie toutes proposé 
tions. Ecrire Je Monde PubUdtê. 
n* 806 1 . 5. rue de Mtxmessuy. 

75007 Paria. 


PAV. compr. en r. «ta jard. 1 pce, 
r. de eh. : *. ù manger, coin cm*.. 
1* ét. : 1 chbra. m. de bns, w.-c. 
tsrr. 200 m*. Px : 320000 F. 
SABAAD HMMOB1UER 95160 
Montmorency. Tél. : 11) 
39-89-92-37. 


Vds commères péttaserie- 
boulangerio (dépAt de pain) 
avec taur 8 Meta + cabine 
congélation 10 m3 + vitrine 
réfrigérée. LOCAL 140 m 1 . 
Aff. eaoepx. Prix littéreaa. 
Eenr» M. EGEA, Sérignan. 
Centra Cetal, BBEISI at/ou 
lét ; 67-32-36*92. 


maisons 

individuelles 


E cë = 













av. P.-V.-Courturlar. 
an aortant du pértt. 
PTE-DE-GENTILLY. 46-48-23-24. 


Au r^d.-C„ grand 2 pièces, 
cuisine. Parking voiture*. 

Confort et cakne. 
Pouvant loger 4. p erso nne» 
er y enfants. 

Libre A psrtk- du 1» octobre. 
Prteabordabls. 
.Renseignements : 

Tél. :(16) 93-84-10-29). 
M. CARON. 
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~ÂssociÂfîÔaîS 


”1.. ÎT . 


CftiPA 7S 

Paychenslystm egrée* 
Psychothérepautes 
Analyses ât thérapie» coarrax 
sur rsnctaz-vous 42-77-89-13 


COURSA PARIS: 
Chrono. Acupunctura, Auricuio 
chinoise. Diagnostic par le 
pools cMnota. Stage* étati q u e » 
«raopunctm è Pékin été 88. 

As». AOAMTC (1146-70-64-25. 


i.ï..'. .v 1 ■ -r.-.'- 
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nCTSKE SOÛ LE TABAC 


2 JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 


Sur la thème : 


LA SOUFFRANT OU 
PERSONNEL B<l GÉRIATRIE 
avec le Dr. SEBAG-LANOE 
18/17 Nov. 87 è Pontivy [66] 
COÛt : 800 F. 

Rens. : CEA8 — 18, rue Abbé 
Vaflée - 22 OOO St-Brieuc 
TéL : (161 98-33-48-78 


Sans stras» et sans groxalr. 
voua pouvez vous tibérar pro- 
gressivement du tabac. Notre 
axp. éprouvée et reconnu* 
dépota 5 ans vous garantit tas 
résultat» con cre ts et durables 
que vous êtes en «fcoit d" atten- 
dre. Informez-vous 
a VICTORE SUT CE TA8AC a 
TéL : (1) 46-61-15-13. 
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M. F abius : que b juviice ^ 
fa sh 5 la lumitfv ! 


mmATION BOUEUSE 
A L'HEBREU PAR 


VOSLE AUX ANT8JLE8 
Cet hiver aux AntWe» 
Orolaièra* da 2 asm. 3 200 F. 
19 déc. - 2tanv. 

30 janv. - 12 fév. 

13 fév. - 26 fév. 

27 fév. - 1 1 mars 
GROUPE INTERNATIONAL OE 
CHOMERE 62. bd Ortaldl 75015 
PARS 43-068068 


ccure an groupe è Parte 
ouverture : 20-10-87. - 
(na ti tu t Megidta «2-82-26-91 


FOLKLORE 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES. 

8E FORMER A LA GESTION. 
LA 6E8TION EN 5 JOURS... 

Un par» réalisable 
du 19 au 23 octobre 1087. 
du 12 au 18 novembre 1987. 


Assoc. méridionale assure 
irai, gratuite, chants et danse» 
populaire» ainsi que musiciens 
bon niveau. 

TéL : 47-99-14-19 


L'MSemÔN 
PAR L'ECONOMIQUE 
Comment wndltar projet social 
et activité économique. Quels 
statuts 7 Quai produit 7 Ouate 
eont lea nouveaux texte» 7 
30 novwnbra au 4 décembre. 
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Conférences 


BOUTIQUE DE OESTION 
OE PARIS 

95. bd Vohsalr*, 7501 1 Parta 
TéL : 43-65-09-48. 


3 novembre 20 h A. Kieser. 
psychanalyste pariera da 
l'imposture idéologique dm 
droha de l'homme. 

39, rue de Tureme 75003. 
Entré Bbra. Code 6408. 


BOURGOGNE 170 KM PARIS 
Pour la rteatixa de. vos stages. 
Château 17* disposant 
26 chambres pension 160 F 
TéL : 116) 86-44-00-26 


Le dopa 


Convocation 


une eqole trENsaoBHarr 

OE IA PSYCHANALYSE 
Dirigée par de» uréveraitairea et 
des pmchanafvetea de dtverees 
société*- L'E.P.C.1. (École da 
PropédetitiqiM è ta Cormrâ- 
aanoe te rkxxxwctant), pro- 




^ - r'K&r-r- 
f Ü -Vftria 

-uiïfSr. jî -iteàf 


^ L. 0:r . lp ‘ ii -' *;*» 

i a,î î-ir’a-l c-Blvos 1 - .(L 

’lîh.. _ ■ ■ l ^*’** - S -* ï Kl!l!t« w 3 


Le CHRIST NOUS RÉVÈLE 
LES LOIS SPIRmÆLLES PAR 
LA PAROLE PROPHETIQUE 
La 16/10/87 è 19 h 30, une 
révélation sera diffusée aur 
toute la Terre A Paris, fieu de 
transmission Hfital Etats-Unis 
Opéra 18. rua d*Andn 75002 
Paris — M* Opéra. Rens. : Vie 
Universelle - BP 326 75868 
Pari» Cedex 18. 


- - ort *^9- oohér. et sy*- 

tém. aux méa. et «mdg. ou 

pratioierM de routes dlstâpllnee. 
Rens. : EJ».C-L 

1. nie P.-Bourdan 75012 Paris. 
Tél. : 43-07-89-26. 


ATELIERS D’ÉCRITURE 
„ aMABETHBMQ 
3. roe Jasn Part. 75006 Paria. 
TéL : 45-48-07-93. Docunan- 

19-20 sept; 
- 26-27 sept; 3-4 oct : 
17-18 oot 
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Sessions 
et stages 
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Sophrologie : nouvelle 
pétegowe-^ycholpgie sd èp t ée 
au besoin du corps- PhAo sophie 
te le voie juste. 300 h ar 
2 ans 4- mémoire » dqtidma. 

V.-Roussmu 42-69-20-81 
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a iapu au aeiMNa 
peur rem it 97-89 pôur isn*. «f îm- 
cripL «Miaawe su 4507-83-38 
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Verrouillage (suite) 


La b anqueroute de la joailleneChaun^j Chalandon 

-T7 77 rTësltranges explications de ULsm 
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Lundi 12 octobre, 13 h 30, au 
palais de justice de Paris, M» Chris- 
tian Cbamère-Bournazel pénètre 
dans le cabinet de M. François Châ- 
trai, juge d’instruction charge du 
dossier Chaumet. Partie civile 
depuis le mois de septembre - son 
client sc plaint d’avoir confié à la 
maison de la place Vendôme des 
bijoux qui ne lui ont pas été resti- 
tués, - M r Charrière-BouraazeL 
comme d’autres de scs confrères, n’a 
toujours pas pu obtenir communica- 
tion du dossier d'instruction. 

Sa constitution de partie civile 
n’est pas non plus allée de soi. 
Contrairement à la pratique ha °'; 
tuelle, le juge lui a d’abord demandé 
. ^ rédiger une requête motivée pour 
instiller sa démarche. L’avocat a 
bien sûr refusé, exigé qu’on lui 
applique la procédure commune. Le 
magistrat a cédé, mais, depuis, les 
relations entre les deux hommes sont 
tendues. 


d’accusation, l’avocat général ne s*y < 
était pas opposé, au ra°uJ, nomm- 
ment, que les aveux des deux 
inculpés et leur pleine contribution a 
l’ instruction rendaient leurdétenuon 
inutile. Le souci de discrétion du 
juge ne recouvrait donc pas Jes 
besoins de la recherche de la venté. 
Peine perdue : le magistrat instruc- 
teur demeure inflexible. 

Le mardi 13 octobre. 
M' Charrière- Bournazcl s enqu«w 
d’un huissier pour faire consul Uir Us 

obstacles mis par M. **—«“*“* 
nul 4 sa mission d avocat. ! l c °^ 
geait également une d«narcbe 
auprès du procureur de Pans, 
M. Michel Raynaud. 

Des inculpations 

incomplètes 

Le monde judiciaire ^ 


5* section, qui traite des escroque 

riC Enfin, la définition d« ^fraction* 
renrochécs aux frères Chaume 
été sans susciter d« 

interrogations. Les | e “ 
l’enquête ont ainsi du mal a «m 
prendre que les deux 
inculpés de banqueroute, abus oc 
confiance et 


Les étranges c 

(Suite de la première page. ) 
Cette liste est présentée en ces 

Wma™ compta °«««J - 

sont indiques nom de 


AU m j _ rtom OC 

“K te M Cowdrav Lord, dons 


dans lem fuite en avanL - se trou 

en comptabilité ». 

Sans 

ambiguité 

Tels sont les faits. Lf commen- 

£à « *mr= ÏIKÈ »ç S r,uwnu ; do 
M Chaland»" loi-mémo- chef 

rèr^fSBk-iSï - 


mmm* rnrnm. wàsm 


SÏÏEr.-E QO-U cal .vçré - I- romps : ^f^^p™iont 
Spé. l’onl »"Oué ous-momrs lors çorrapondM làd« ,085. 

de plusieurs inlerrosal ?. 1IÏS j mimé . | ! f o«6 ou* 1 087 : cinquanie amrcs 

iSSrSasi^aag^ 

Les dernières déclarations du 8 ^^rd^ol^mbie un témoin fia- 
earde des sceaux, annonçant un M. Bordioi sem . pfÉ l6 par 
Am «i»;nte contre le Monde, ne bl ^ Chaumet, dans l un de ses 

mS oims 

iui ^TchZte dTrlcueil^ les 
avait pour «.nargr « 
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^Lundi 12 octobre, eïles se dêtfirio- fc- jECSï'ïSt’SS 

rent un peu pins lorsque le magis^at L’ouverture de 

refuse èMuveau à 1 avo«t la com- bta £*”££** de juin, avait 
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muni cation du dossier. Peu d expli- 
cations h ce refus : rf v 5?« e " 
novembre, dit seulement M. Cha- 
nuL L’avocat s’insurge, fait valoir 
Qu’on lui avait promis la lecture du 
dossier pour le mois d’octobre^ argu- 
mente en rappelant que. 
frères Cbaumet ont demande leur 
mSe en überté devant la chambre 


l'information, au mois uc 
déjà rendu sensibles les al ® rT ?J^" 
menis du parqueL Alors que le b™ 11 
de la déconfiture de la ma^n Cto; 
met courait dans tous les miueux 

^nSU. il avait Mo plus.o« 

articles de presse pour qu il se 
décide à saisir un juge direction; 
de même avait-U hésité avant de 


dépôt de plainte contre te 
S pas simplifier ce dossier déjà | 
soosibi? Lundi 13 ocU)hre. J agence 
France-presse faisait état, _ 
so ^ce informée d’une prochaine 

S Sla. mais quelques heures 

pto^dùIaChuuceUerie.ou^u- 

^it qu’il - n'en était pas question 


M’* P??JZî qui lui étaient 

s? 

3îîS?.i«>ï* p”J' b " is £T- 
îSSïS'fe 
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nn «vmmnnimié ^ ministère de la justice ^ 

Le garde des sceaux annonce une plainte 
contre « le Monde » 


L’ouverture de comptes courants 

est strictement réglementée 




Lc lttndi ,2 octobre en fin ques devant ,es Juridictions comp, 

H Wsimidi, le ministère de la jus- tentes. » 

Joe aSibtié le communiqué sui- ^aémtfoB dm 

Dans son numéro daté w Chalwioa précise q« ract fa» “ 
,^,obnÏ987.le journal Le 

Monde a gravement mis en • k M °f Ae d’autre 
Albin CluJandotLCes **«” te àim ~ 

nent après diverses 10»»**“ 

SSTS5îSis;«aîc 

ffïSSSÆg 

Z«* action, « j^tice SSÆSSr- M? '0-“J ™ 


L'enuepnse Chaumet était- 
elle autorisée à ouvrir de. 
comptes courants à sa chen- 
SSTO’aprbs la toi bancarre du 
S janvier 1984. qui lêglememe 
l'activité bancaire en Rance, « 
'^.urdir â toute personne 
mitre qu'un établissement de 
crédit d'effectuer des opérations 

de banque i titre habituel*. 

Dans le môme article 10 de 






tenas, le 




Hâæsas 

jSSSÏîSftS'SSi- 

SOâbius : que la justice 

fassejatarate!,^ 

Mlïuren. Mus que ^ 




•-aap.; - âi^r?rt-?r! ■*- ftsr?ir 

S?- 

. q^r;. . V- m-.-- * 


min iustïce fosse h lumière, sans 
parti pris, dans un sens ou dans tut 
Se - - M. Chalandon est garde 
des sceaux : par ailleurs, il y ®“"f 
procéda quTest en cours a pour- 
?£S l’ancien premier g 

À lui. le cas échéant, d en tirer les 

si M. Chalanr^ 
n’était pas • victime d une campa- 


M Fabius a répondu . « c esl 

gnîsittsn 

raf demandait simplement. 

ZZsî'rétJdu dossier et il y a été 
presse. r„ nfk î A/ameeflURL 


5r«Æï*« 

(tes fonds à vue OU i 1 °® 

deux ans de terme». tSonl 
seules habilitées façon 

(tehérale à recevoir du public des 
tonte à vue ou à moins de deux 
ans de terme : les banques^» 
banques mutualistes ou co °f^‘ 

^^caissesdépergneetde 

prévoyance et les caisses de cré- 
dfcmunidpal ». e i am- 

de 18 de cette meme loi. La liste 
de ces établissements est aim- 
Pte'par le comité des etablose- 
maJS de crédit et est publiée par 
Tournai officiel. L’enuepnse 
Chaumet n’en fait pas pâme. 

Si une entreprise ne peut rece- 
voir des fonds de ses clients. eNe 
peut en revanche ouvnr des 


comptes pour ses associes. 
L’article 2 de la loi bancaire pré- 
cisé que «ne sont pas considérés 
commfl fonds reçus du puO^ 
imlevant du monopole des e»- 

SZZiïaüd. crédit) tins fond. 

reçus ou laissés en comP te ^ 
^associés en nom ou ^com- 
manditaires d'une société de per- 

SU i* 00 

naires détenant au moins 5 » du 

SI ««. ad rss 

tours, les membres du directoire 
et du conseil de surveillaruxou 
les gérants ainsi que les fonds 
provenant de prêts participa- 
tifs». 
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a uerics Cl aous “ a q de ce c 
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r i Jfhückuurnï"' Ç- ou 
Citent selon virement buncou* ou 

i ESÎSi^i 

Piiur le substitut general Chauvy, 
il , ? Mi do" bien h-operel'OnJ 

i€ n teMrr«^ 

Tt lrx " nu’il ne s’est livré qu à des 


chaîne déclaration c " d ^ ni . irale ur . 
M. Hubert dc 

judiciaire nomme par 
commerce- lui-même 

nous dcclara '‘ Z?' courant chez un 
- i4voir un Lompit «'importe 

df /a profession de ha ”9^ r / 

sèassife 

“Srius ies spécialistes financiers 


des qen k» entre I la fonction publique 
de M Chalandon ei mter-vs _ 

fes, .TtfSSK^S 

ssfSS 

ChaU ^Vre 1 H^T-d«^i« 
UvIaa? frrinf. «i« /'«poir ^./om? 
de ? phJvalues sur des pierres - 
La transparence et la cohérence 

sont le moins que l'on puisse aile - 

SsMSâSë 

SXBPKjSs&t 


répondu par M. Juppé. Si une entrepris 

les journalistes ont apporté des élt- I dBS fonds de s 

me^l semblera nauvea^nc est „ re vanch 

à la Justice de faire son travail. - 

Laon (Aisne) 


Il s’agit alors de comptes cou- 
rants d’associés : le 
oar l’associé à sa société peut 
éue rémunéré, les taux d mteret 
retenus étant réglementé, tes 
revenus devant erre *»«"*« 
déclarés fiscalement. M. Albji 
Chalandon n’ était, semble-^, 

pas associé è la soaéte en corrv 
mandrte simple Chaumet. Swrf à 
avoir passé un contrat d associa 
don avec Chaumet. «I ne pouvait 
leur prêter régulièrement de 
l’argent. 

E.I. 


Le dopage en amateur 
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LAON , sa 1 

de notre envoyé spécial^ w 

U «.blesse dbS!»t..a»<g^ J 

etlesensdudewirgme»^^ ^ 

pharmac'effi idéalislcs ou 4 

concepts réserve g , On serait J ! 

même à ? ue nn rès la première ^ 
tenté de U ^Jbïïl ««- 
journée d aud J^ j uge , depuis 

recuonnel de Lao*L q . coureurs 

lundi 12 octobre. djgSJ 

cyclistes, vingt ■ jn-xg dans ce 

: 

M - P * U 3riaïSé. n constatait des 

pecteurde tesame d6 Uvrance de 
irrégularités «toxiques», le 

deux Tîifûnné, 

Captagqn et le ™^ uvrail une 
le parquet £*. «, penquête 

information Jud^J divisionnaire 

menfe P“ L^S^e l’antenne 

isasfsri’ïïtss 

Xlur « a ? j^ on ^“ 

deux tyPf 8 * j'aide à l’usage 

concerne 1 à accroître 

de points 'J^Lsagêrtment 
artificiellement J fSS» se 100 *• 

/w« dopage votée en 

fonts». 


Le président Bertrand Scheibling 

-uLk trt» ordonné qu» rame ^ « montra discret eu, au «..u. «"m 3ÎS , c pire est que queiqu^-u.- ^"^mployées n'ont Jamais 

Bï&ggx gt gSB 

SïÆ’assiscs de l’Aisne rame- S^fetiaient pas de vivre. crînme /OOOÔFÀ//«« 

nL nour l’occasion au niveau cor- {T d érdé des prévenus a permis gJJ 1 documente des spêcnahws. sau f peut-etre une annee 

X* » 1 !* - îîSt L'q“L r tos P l=s cs dq faùguc * la P * 

ÿipeiotiffl A .^Siioué 11 doit s’entraîner ou.„d’obesitê. Mes opérarfow n étaient 

^Êré ifsps 

m m snÉw 

«^JSfSnRÏSK ^ïSSÆ’îh--* feSSS'T mW. ce compte- ■ 

êsïÆ'S Je ks sa^îîtr.flî 

^_5 î^donnance. Enfbnne ^ fournie au ïfpcm trafic au scia du .P' lom ^ Sa'Ctà d«taua<te HJ n rec0I _ 

mmm 
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n ^-- d niE€ anglaise 
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nétitioos, sur 1 initiative *» ^ fl /rêler sûr r«rv;m/ -, décla Paris .Dalœr. un motard se casse JNTkjp«»^_ 
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Les bruits 
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oue les prunes vetsew aux 
2e permettaient pasde vivre. 

i. défilé des prévenus a per 11 ^ 

ésætm 

et du Nord. 
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«'•JS’tTSS 4 -^ et EDWY PLENEl- 

« Amalgame et passion politique » 

M. Albin Chalandon a '' c ^ïï’/ÆlSS'âîJmî 

décidé de s’expliquer sur certaincsde afiïmieq ^ urant remontant à 
frelations a^Chaume» ret irecon- de ce rft? retracer mè- 

naissant avoir eu un compte couram r, « opérations que j ai effec- 
à la joaillerie. Mais il le m 1 e j de garantir leur aspect pure- 

quant un SfiSSCH 

^î%ffifiSïK5 S-fiïïSEîTaP 

SSSUySÇt-ffSS ^'^""aadon 

■ ï fe^.‘3Ks ^SsSsA^s. 

Sipuij 7972 cé« les Çf'aumet. montage J . ^ q ue j'ai dis- 
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ZJ^io, de cousl les Minasse apolitique ■■ 

is I l'ai touchés pour des sommes pravt 

® /“ . . r «’/ini jamais - 
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?" sévères. ~ nl des vitamines, qu. ne 


JSÏÏTdSSa des spéciahtÈs. 
SS que » Çfl/mr mauvais <#W 
ESut cas. tous affirment ou ik ne 
^naissaient pas le décret r^rvant 

ïru g ^ « «« a ^ fa »«e 
ftÆïïfK Î3S- 

ou... d’obésité. r - e 

Les pharmaciens ont P a ^° ,s . 
refusé de délivrer ce médicament si 
- , ii tuffisaït alors d aller en 

ÎÏÏÏÏÏuï “« “ bruits du peloton 

gsr^a^fiRjîf^ 

derrière S P^'SjSSfcdïS 
régulièrement accompagnée m ^ 

S de^Stion ' 'significative lorsque 
des ordonnances et *^î^r 

. uapcüt trafic au sc,a du petouau 


gSîftfrtats 

en beaucoup Pl^SJ’nJÎl 

SSSSæs 

d ^»Sn ^ur propriétés en psy- 
rarement pour P i' , 976 rfeerve 

mïæ&i 

srws-.ï'-sssa: 


^/^"^TrDolet, responsable de ‘m*™ délit pouvant 
M. Gabriel poieure^w -ecréta^ ««correctionnelle. » 


notamment aes wuu«m«. 

Hn«nent Das satisfacnon. Il écoute 
«lors les bruits du peloton : on y 

SS £ Captagon. dc Tonedron. 
V^at%i^ courantes r . selon cer- 

tSjR «m parle tellement que le 
coureur retourne chez 
sollicite le produa eL- 1 homme de 
l’art le lui présent. 

‘ Invariablement, U même rèpoi« 

est fournie aux magistrats i. - *- 


Les taux d’intérêt 
entre 1982 et 1985 

Les taux d’intérêt à court terne 
en France ont atteint un niveau his- 
^ i9S2. avec un maxi- 
mum de "0 % au jour le jour, pour 

six mois. Tout le problème est de 

S&-CÏÏ. 

sur ce eenre de produits. 
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Société 


EDUCATION 


MÉDECINE 


Un rapport du conseil économique et social 


Le mauvais fonctionnement de l’école coûte 100 milliards de francs par an 


L’attribution du prix Nobel 

Tokyo contre Kyoto 


Cent milliards de Francs par an : 
tel est le coût pour la société fran- 
çaise des ■ malfaçons redoutables - 
de son système éducatif que consti- 
tuent les redoublements, les sonies 
d'élèves sans diplôme vers la vie 
« active • et les réorientations consé- 
cutives à de mauvais choix. A 
l'heure où les discours sur J'école 
préfèrent annoncer un futur radieux 
avec les > 80 % d'élèves au niveau 
du baccalauréat », ce chiffre 
énorme - un tiers des dépenses 
d'éducation figurant au compte éco- 
nomique de la nation — révélé par 
un rappon du Conseil économique 
et social (CES), publié ce mardi 
13 octobre, marque le poids des 
échecs présents (1). 

Ce document intitulé - Les pers- 
pectives d'évolution des rapports de 
récole et du monde économique 
face à la nouvelle révolution indus- 
trielle». et présenté par M. Jean 
And rie u. ancien président de la 
Fédération des conseils de parents 
d'élèves de l'enseignement public 
(FCPE), au nom de la section des 
affaires sociales du Conseil économi- 
que, est complété par un projet 
d'3vis qui formule une série de pro- 
positions. 

« Ce n'est pas le prix du savoir 

? ui est trop élevé, mais bien celui de 
échec -, commente le CES en pré- 
sentant l'addition : 23 milliards de 
francs pour les redoublements, du 
cours préparatoire aux classes termi- 
nales, 60 autres pour les deux cent 
mille jeunes qui quittent chaque 
année le système scolaire avant la 
fin d’un cycle, plus de 4 milliards 
pour les opérations destinées à don- 
ner une chance d’insertion profes- 
sionnelle aux seizedix-huit ans sans 


diplômé', et enfin le coût des; 
«fuites» d'étudiants au cours du' 
premier cycle universitaire, évalué à 
2 milliards. - L'échec à l'école - 
que M. Andrieu prend soin de dis- 
tinguer de - l'échec de l’école ». - 
voilà - l'ennemi public numéro un 
de nos sociétés technologiques et de 
nos démocraties modernes ». 

Dès lors, si le rapport se félicite 
qu'- une certaine majorité d’idées 
semble se constituer aujourd’hui 
autour du projet d’un vaste effort 
éducatif il souhaite que ce - con- 
sensus ». s'il existe, fasse du refus de 
toute discrimination et exclusion un 
a priori impératif. Le document pro- 
pose qu'une - charte éducative • 
fixant les grands objectifs nationaux 
de formation considérés comme 

- priorité absolue - soit arrêtée 

- dans le cadre d’une loi de pro- 
grammation ou de plan ». après une 
large concertation. 

«Qualité 
totale » 

Pour mener à bien cette • mission 
de salut public • qu'est la lutte 
contre l'échec scolaire, le Conseil 
économique et social, s'inspirant 
explicitement de l'expérience des 
cercles de qualité dans les entre- 
prises. souhaite que le système édu- 
catif adopte une stratégie de * qua- 
lité totale Il s'agit de tenir 
compte, dés l'école élémentaire, de 
la diversité des élèves et de leur 
rythme de progression, en rompant 
avec la gestion uniforme des classes 
par âge et en généralisant - une 
stratégie de compensation et de vigi- 
lance précoce ». qui permette, à 


CAMPUS 


L'école des patrons 

U N tiers des anciens de l’ENA et 20 % des ex-polytechniciens 
estiment que la formation qu'ils ont reçue leur est de peu 
d’utilité dans leur activité professionnelle. Un tiers seulement des X 
considèrent que leur école est celle qui prépare le mieux à des fonc- 
tions de management et de direction. Ce sondage, réalisé par 
IPSOS pour Heidrick et Struggle auprès de cent anciens élèves de 
cinq établissements (X, ENA. HEC. Sup de Co Rouen. Mines de 
Nancy) travaillant en entreprises, montre que, si les diplômes des 
plus « grandes » écoles ont une influence considérable sur le pre- 
mier emploi, le salaire, la carrière et le carnet d'adresses, leur effi- 
cacité dans la préparation de managers adaptés au monde moderne 
n'est pas évidente. 

Ce constat rejoint celui de Michel Bauer et Bénédicte Bertin- 
Mourot dans un livre qui vient de paraître : les 200. Comment 
devient-on un grand patron ? Ils montrent que. les entreprises fran- 
çaises ne s'étant jamais intéressées à la formation de leurs diri- 
geants. il n'existe pas d'f école de patrons ». Elles délèguent cette 
tâche à l'Etat, puisant, pour recruter leurs responsables, dans le 
vivier des hauts fonctionnaires. Le quart des deux cents grands 
patrons français sont des polytechniciens (pour la plupart passés 
par les grands corps) et 70 % des dirigeants des vingt-quatre plus 
grosses boîtes sont d’anciens hauts fonctionnaires qui ont « pan- 
toufle ». Mais, demandent les auteurs, peut-on former de la même 
façon des supertechnocrates serviteurs de l'Etat et des managers, 
lancés seuls dans la guerre économique ? 

F.G. 

Lee 200. Comment dovkmt-on un grmd patron 7 par Miche) Bauer et 
Benec&cte Bertin-Mourot. Le Seuil. 3 1 S p., 110 F. 


Monétique 

La carte à mémoire boule- 
verse les habitudes et entraîne 
de profondes mutations des 
règles de paiement. La création 
par l'Institut supérieur d'infor- 
matique d'une troisième année 
de spécialisation, « monétique 
et systèmes ». répond è cette 
évolution : son objectif est de 
former des monéticiens capa- 
bles de traiter les applications 
de ces cartes à mémoire. Cens 
année de spécialisation est 
ouverte aux étudiants de niveau 
Bac + 2, titulaires d'un BTS ou 
d'un DUT. La première session 
débutera le 15 février 1988. Au 
programme : l'informatisation 
des banques, le monétique. 
l 'impact socio-économique des 
nouveaux moyens de paiement 
et la « carte à puce » 

Institut supérieur d'informati- 
ons. 16. rue d'Athènes. 
76009 Perl*. T*. : |1J 42-81- 
09-22. 

Juristes d'affaires 

L'université de Toulouse-1 
vient de mettre en place un 
diplôme de juriste d'affaires 
(DJ A) pour former des juristes 
conseils d’entreprise. Cette for- 
mation est accessible aux titu- 
laires d’une maîtrise en droit. 
Les étudiants doivent préparer 
simultanément l’un des trois 
DESS suivants : droit des 
affaires (mention internatio- 
nale). droit fiscal ou gestion du 
personnel et des relations 
humaines. Cane université a 
créé également un diplôme de 
troisième cycle s'adressant aux 


notaires en exercice ayant cinq 
ans d'expérience profession- 
nelle. 

Université des sciences 
sociales, place Anatole- F rance, 
31042 Toulouse Cedex. Téf. : 61- 
23-11-46 (poste 494). 

Communiquer 

Faire circuler l'information 
avec des mots, des gestes et 
des images, tel est le thème 
retenu par l'Institut national de 
recherche pédagogique pour 
ouvrir, mercredi 2 1 octobre, 
une journée de projections- 
débats sur : « Communiquer 
dans l'enseignement technique, 
dans l'entrepnse ». Cette jour- 
née est organisée en liaison 
avec le bureau de l'innovation 
pédagogique et des technolo- 
gies nouvelles de la direction 
des lycées et collèges du minis- 
tère de l'éducation nationale. 

Sefle Jules-Ferry. 29, nie dUlm. 
76005 Paris, de 9 h 30 à 17 h 30. 
Tel. : 46-34-30-09. 

Bachelard 

L'Association des amis de 
. Gaston Bachelard organise, en 
- collaboration avec la faculté des 
lettres et de philosophie de 
Dijon, un concours ouvert aux 
étudiants de maîtrise et de DEA 
en lettres et philosophie, ayant 
rédigé un mémoire sur l'œuvre 
du philosophe «r conformément 
aux textes en vigueur pour 
l'année de maîtrise ou de 
■ DEA ». 

Association des amis de Gaston 
Bachelard, hétal de ville, 
10200 8ar-sur-Aube- TéL : 25-27- 
04-21. 


terme, de - bannir le redouble- 
ment ». 

L'importance des premières 
acquisitions et de leur continuité 
conduirait à nommer quatre ensei- 
gnants pour l’ensemble des trois 
niveaux que sont la grande section 
de maternelle, le cours préparatoire 
et le cours élémentaire première 
année. Coût : trente mille postes 
d’enseignants en quinze ans. 

Pour le secondaire, le document 
insiste sur l'instauration de rapports 
nouveaux avec le monde du travaiL 
Il préconise, dès le collège, des 
séquences éducatives organisées 
conjointement par les enseignants et 
des professionnels et prolongées au 
lycée par des stages en entreprise. 
CcUe petite révolution, inspirée du 

* système dual • allemand que le 
CES pose modèle, aiderait à mettre 
en œuvre une « combinatoire nou- 
velle » entre les enseignements géné- 
raux. techniques et professionnels. 

Le Conseil suggère même que les 
partenaires du monde du travail 
puissent.' aux côtés des enseignants, 
conseiller les élèves pour leur choix 
d'orientation (b décision relevant 
uniquement des jeunes et de leur 
famille). Un ultime • conseil 
d'orientation • excluant la sélection, 
serait formulé avant l'entrée dans 
l'enseignement supérieur, à propos 
duquel le CES * accepte a priori le 
défi du plus grand nombre ». c'est- 
à-dire la perspective d'un double- 
ment de l'effectif des étudiants d’ici 
au début du vingt et unième siècle. 

Des « gagneurs 
compétents» 

Qui seront les artisans de cette 
» qualité totale • ? Le CES entend 
profiter de la nécessité de renouveler 
quatre cent mille enseignants dans 
les quinze ans à venir pour peupler 
l'école de l’an 2000 de • gagnêiirs 
compétents ». Autrement dit, 
d'enseignants dont l’adhésion au 
pari national de la formation aura 
été acquise, et dont la crédibilité 
nouvelle serait notamment basée sur 

• la reconnaissance d'un statut éco- 
nomique décent ». 

• Le prix du savoir est aussi celui 

J tue l’on accepte de payer à ceux qui 
e dispensent ». litron dans le rap- 
port du Conseil economique et social 
qui déclare l’afTairc « urgente • et 
met en garde contre la tentation de 
recourir à des expédients « qui nous 
ramèneraient vingt ans en arrière, 
au temps des improvisations, des 


SIDA 

Préservatifs 
à la mairie de Paris 

Un distributeur de préservatifs 
masculins va être installé à la mairie 
du 4" arrondissement à Paris. Contre 
une pièce de 10 francs, la machine 
délivrera une pochette de trois pré- 
servatifs. La décision d'installer 
l'appareil dans ce lieu public où cinq 
cents personnes passent chaque jour 
a été prise par le conseil d'arrondis- 
sement au cours d'une réunion 
consacrée à la lutte contra le SIDA. 

Intempéries 

Etalements meurtriers 
en Andorre 

L’énorme éboulement de terra et 
de blocs de piene qui s'est abattu le 
1 1 octobre en début de soirée sur la 
grand-route traversant la principauté 
d’Andorre, a tué au moins deux per- 
sonnes et en a blessé trois autres. 

Environnement 

M. Yves Bétolaud 
président du parc 
de (a Vanoise 

Réuni à Chambéry le 12 octobre, 
te conseil d'administration du parc 
national de la Vanoise (Savoie) a élu 
comme président M. Yves Bétolaud, 
soixante et un ans. ingénieur agro- 
nome. ancien directeur général de 
l'Office national des forêts. Il suc- 
cède à M. Soi Chardonnet, maire 


recrutements les plus insensés:- qui 
n’ont pas été sans influence sûr tes 
performances du système... » *• 

Mais les super-enseienguts du 
futur devront partager le pouvoir 
avec des « intervenants • extérieurs, 
venus des « activités de production, 
de communication et de services • et 
qui entreront dans l'école « par une 
sorte de réciprocité négociée». Ils 
devront aussi prendre l'habitude des 
années sabbatiques qui les oblige- 
ront à * se confronter (...) aux réa- 
lités techniques, sociales, cultu- 
relles. professionnelles des autres 
acteurs économiques • et permet- 
tront de rendre l’école plus perméa- 
ble au • vent du large ». 

Cette nouvelle forme de relations 
conduirait à faire de l'entreprise 
• un partenaire à part entière » du 
système éducatif et non plus -un 
partenaire à part ». Elle devrait 
aider l’école à mieux prendre en 
compte les nouvelles compétences 
qu’exigent (es mutations technologi- 
ques. 

Mais la qualité de l’école passe 
aussi par un accroissement spectacu- 
laire des dépenses consacrées à 
l’éducation et à la formation. De 
7,1 % du produit intérieur brut 
aujourd'hui, ce budget devrait pas- 
ser à 10 % dans les quinze pro- 
chaines années, recommande le 
CES qui lance ainsi le débat sur 
l’investissement éducatif à consentir 
pour l'an 2000. Un thème dont le 
ministre de l'Education nationale, 
qui doit rendre public d'ici à la fin 
de l’année son • plan prospectif », 
veut faire un axe de campagne dans 
la perspective de l'élection. présiden- 
tielle. 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Le CES estime à 306 milliards 
de francs l'ensemble des dépenses 
consacrées à l'éducation : 205 par l’Etat 
(budget de l'éducation nationale et des 
autres ministères) ; 50.6 par les collecti- 
vités locales ; 14 par les entreprises et 
34,7 parles ménages. 


• M. David Assouline a 
retrouvé un poste. — l'ancien 
porte-parole de la coordination Sue ' 
diante du mouvement de novembre-' 
décembre '198®, M. David Assoufine, 
qui ne s’était pas vu confier de poste 
par Je rectorat de Paris à la rentrée 
1987, en a finalement obtenu un. Il 
vient d'ètre nommé è Paris. 


l* prncT^obd de médecine et 
dé pbyskjtogie 1987 a été attri- 
biné, ItHxfi 12 octobre à Stock- 
holm, à on Japonais, le profes- 
seur Susumu Tonegawa- (Nos 
dernières éditions.) 

TOKYO 

de notre correspondant 

Les Japonais ont certes accueilli 
cou sans une certaine satisfaction 
d’amour propre raunonde de la 
remise du prix Nobel de médecine 
et de biologie à l’un de leurs cher- 
cheurs, le professeur Susumu Tone- 
gawa. 

Le Japon n'a obtenu jusqu'à pré- 
sent que relativement peu de prix 
Nobel (six. dont trots en physique et 
un en chimie) et souffre d'une 
image de » copieur ». certes quelque 
peu désuète mais encore prégnante. 
Ce prix n'en a pas moins aussi avivé 
la rivalité entre le Kanto (région de 
Tokyo) et le Kansai (région de 
Kyoto-Osaka) et en particulier des 
deux grandes universités : Todai 
dans la capitale et Kyodai à Kyoto 
(d'où est sorti M. Tonegawa) . 

La rivalité entre les deux régions 
est séculaire : les habitants du Kan- 
sai ont toujours ressenti une certaine 
frustration à l'égard de ceux de 
Tokyo depuis que la capitale a tendu 
à concentrer sur elle toutes les acti- 
vités. contribuant ainsi au déclin 
d'une région non seulement berceau 
de la culture nationale mais encore 
de son économie (par le développe» 
ment du capitalisme marchand). 

Les habitants de Tokyo ont d’ail- 
leurs tendance à considérer les gens 
du Kansai avec un certain dédain. 
Derrière celte «querelle de clo- 
cher * se pose un problème plus pro- 
fond que révèle l'obtention une nou- 
velle fois d'un prix Nobel par un 
chercheur de KyodaL 

Le fait que les prix Nobel en 
science aient été' pratiquement 
monopolisés (cinq sur sept) jusqu’à 
présent par Kyodai est révélateur de 
méthodes d'enseignement qui. dans 
□n cas. favorisent la créativité et 
{'originalité et, dans l'autre, tendent 
à produire des esprits certes bril- 
lants mais conformistes. 

Todai, qui a hérité du prestige de 
l'université impériale de Tokyo, 


L 


créée âl'époque Meiji (1868-1912) 
pour former l'éliie du nouveau 
Japon, bénéficie aujourd'hui d'une 
rente de situation. • Cest une usine 
à production de masse de grosses 
tètes ». disent certains. « Le niveau 
intellectuel est peut-être supérieur à 
Todai. mais les génies viennent de 
KyodaL tpti sait les faire fleurir, 
alors qu'à Todai on n'aime pas tes 
esprits dissidents . fussent-ils 

f émaux », estime oh professeur sorti 
e Todai mais qui enseigne à Kyo- 
daL « A Tokyo, il est toujours diffi- 
cile d’ouvrir un. nouveau domaine 
de recherche. Kyodai est beaucoup, 
moins bureaucratique », ajoute-t-il 

Querelle de chapelle ? Sans 
doute. Mais il .y. a.- aussi des faits : 
par exemple, en cinq ans, le nombre 
des brevets en biotechnologie 
obtenus par Kyodai a doublé. Antre 
indice : les universités américaines, 
conscientes, semble-t-il de l'impor- 
tance de la recherche dans te Kan- 
sai, viennent de passer une série 
d'accords avec KyodaL A l'hori- 
zon 2000. le Kansai a pour projet la 
mise en place d'une cité scientifique, 
comportant notamment là fusion des 
universités d’Osaka et de Kyoto. 


PHILIPPE PONS. 


Raisonner 


REPERES 


(PS) d’Aussois-en-Maurienne. C’est 
la première fois, depuis la création du 
parc en 1962, qu’un haut fonction- 
naire prend la tête de rétablisse- 
ment. 

Le parc de la Vanoise avait , tou- 
jours été présidé par un élu JocaJ : 
MM. Joseph Fontanet, Pierre Dumas 
et Eloi Chardonnet. Cette élection 
confirme une évolution amorcée avec 
l'arrivée d'un haut fonctionnaire à la 
fête du parc national des Cévennes 
(le Monde du 18 février 1987), en 
remplacement d'un élu local appa- 
rent é PS. — IComsp.). 

Toxicomanie 
Un film 

pour les écoliers 
parisiens 

Au cours d’une visite dans une 
école primaire du quatrième arrondis- 
sement de Paris. M. Jacques Chirac a 
annoncé le 12 octobre que l'effort 
entrepris par son gouvernement en 
faveur de la lutte contre la toxicoma- 
nie serait poursuivi en 198. Le pre- 
mier ministre a rappelé qu'ri avait l'an 
dernier accordé 250 millions de 
francs i la lutte contre Je toxicoma- 
nie. 

La Vide de Paris a, pour sa part, 
engagé une campagne de prévention, 
à l'intention des élèves parisiens de 
CM 2 er comprenant un film video de 
quinze minutes et un manuel et un 
manuel intitulé « Attention danger ». 
M”* Michèle Alliot-Marie, secrétaire 
d'Etat chargée de l'enseignement, a 
enfin indiqué qu'une brochure d'infor- 
mation tirée à 750 000 exemplaires 
serait distribuée à partir de décembre 
aux enseignants dans sept acadé- 
mies. } 


Religions 

Le patriarcat de Moscou : 
renoue avec Rome 

Interrompues depuis 1980, les 
relations ont repris entre le Vatican 
et le patriarcat orthodoxe de Mos- 
cou. Le lundi. 12 octobre, à Venise, 
une délégation de huit personnes 
conduite par te métropolite Philarète 
de Kiev, numéro deux de la hiérarchie 
patriarcale à Moscou, a rencontré le 
cardinal Johannès W illebrande. pré- 
siderrt du secrétariat romain pour 


Les déclarations fartes le lundi 

12 octobre par le nouveau Prix 
Nobel de médecine. 1e professeur 
Susumu Tonegawa, vont faire 
sursauter plus d" un Japonais. 

Constatant le manque 
d'engouement de ses compa- 
triotes pour la retfierche scientifi- 
que. le professeur Tonegawa a 
souligné qu'historiquement c est 
en Occident que la science s est 
développée. • 

Selon lui, les Japonais doivent 
modifier leur méthodologie en 
conséquence : * Peut-être, a-t-il 
dit. devrions-nous même envisa- 
ger de changer notre façon de 
panser dans te domaine scientifi- 
que en essayant de raisonner an 
anglais.» •* 


l'Unité des chrétiens, entouré. lui 
aussi, de sept collaborateurs. 

Espacé 
Le Bîospoutnik 
manque sa cible 

Le biosatelfite soviétique Cosmos- 
1 887, b bord duquel un singe maca- 
que, Yerocha. s'était livre â quelques 
fantaisies {le Monde du 10 octobre). 
8 a ^? rri ' lundi 12 octobre, en Yakou- 
tw (Sibérie}, à 3 000 kilomètres de 
(endroit prévu. Aucune information 
n a ete donné sur l’état des < passa- 
gers». 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle pour jeunes bacheliers 
Début des cours : 20 octobre 1987 
1 1 ans d’expérience 

dans ta préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48, rue de la Fédération 
75015 Paris 
Tel. : (1) 4566 59 98 



OFFICIERS BONISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


VENTE au Palais de Justice de 
le JEUDI 29 OCTOBRE 1987. à 14 heures 

EN UN SEUL LOT: UN 

APPARTEMENT DE 7 PIÈCES PRINC. 

as 2* étage - 2 CAVES bu son»-soi 

CaumES au £êtaae- - * USAGE SANITAIRE, au 6- étage 

NEUILLY-SUR-SEINE (Hts-de-SeiS 

10, bd Maillot et I, rue Raoul-Nordling / 

MISE A PRIX : 900000 F 

S’adresser h Main Michel POOCHAJRD, avocat à ASNIÈRES v 

9. rve Roben-Lavergne. TS. 47-98-9^14^ 

dT t HM| d à VENDRBpi** ^OCTnRHP d > .°u r >î B ^Pj^ 

• - 

APPARTEMENT^ P._ SAUVEUR 
M. à P. : 170 000 F delm«" Sauxy ’ cu u*et. 

M. à P. : 200 000 

Tnw d. O^. Æ. - ffltrfr .sggg - T°- — S 
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ANTENNE 2. 


ANTENNE2 

MEILLEURE EMISSION DE VARIETES 

Bravo Michel Drucker, merci pour ‘Champs-Elysées 

ANTENNE ’2 

MEILLEUR ANIMATEUR DE VARIETES, 

Bravo Michel Drucker, merci pour ‘Champs-Elysées 

ANTENNE 2 

meilleur magazine culturel 

Bravo Bernard Pivot, merci pour ‘Apostrophes 

ANTENNE2 

MEILLEUR ANIMATEUR DE DEBAT 

Bravo Bernard Pivot, merci pour \ 'Apostrophes 

ANTENNE2 

MEILLEURE EMISSION MUSICALE 

Bravo Jacques Chance!, merci pour ‘Le Grand Echiquier 

ANTENNE2 

MEILLEUR JEU TELEVISE 

Bravo Armand Jammol et Patrice LqfforU, 
merci pour * Des Chiffreset des lettres 

ANTENNE 2 

MEILLEUR PRESENTATEUR DU JOURNAL TELEVISE 

Bravo Bernard Rapp, merci pour le Journal 

ANTENNE2 

MEILLEUR JOURNALISTE SPORTIF 

Bravo Robert Chapatte, merci pour ‘Le Tour de France 

ANTENNE2 

MEILLEURE COMEDIENNE 

Bravo Bosy Varie, merci pour 1 tlaguy ' 

ANTENNE2 
MEILLEUR AUTEUR 

Bravo Jeari-Ctaude Carrière, meràpour ; 

‘les étonnements d 'un couple moderne 

ANTENNE2 
MEILLEUR TELEFILM 

Bravo Pierre Boutron et Jean-Claude Carri ère. , 
merci pour ‘Les étonnements d un couple moderne 

ANTENNE 2 

MEILLEUR FEUILLETON TELEVISE 

Bravo SyhKÔn Jotiberi et Michel Vyn, 
merci pour ‘Félicien Grevècbe 

ANTENNE 2 

MEILLEURE EMISSION SPECIAUE 

Bravo Guy Job, merci pour “l'Hommage à Coluche 

ANTENNE 2 

MEILLEURE SPEAKERINE 

Bravo Gillette Abo, merci pour les Programmes 

Bravo les techniciens, merci pour la photo, le son. 

les décors, te monter 

Bravo la passion, merci au jury des 2900 professionnels 

de l'Académie des Arts et de la Télévision 


ANTENNE 2 
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A la 39 e Foire du livre de Francfort 

Gorbatchev superstar 


La Foire du fivre de Franc- 
fort, qui a fermé ses portes le 
lundi 12 octobre, a été marquée 
par les discussions autour de la 
publication en Occident d'an 
livre de Mikhaïl Gorbatchev, 
Perestroïka. 

Qui dira encore qu’il ne se passe 
plus rien à la Foire du livre de 
Francfort?... La trente-neuvième a 
marqué, contre toute attente, la 
consécration de la vedette mondiale 
dont on parle ie plus actuellement 
dans le domaine de ta politique, et 
qui, depuis moins d’une semaine, est 
devenue la star incontestée du 
monde de l’édition. Un auteur i 
succès, secrétaire général du Parti 
communiste de l'URSS, dont tout 
l'Occident compte bien Taire un 
best-seller puisqu'on estime qu’il 
devrait rapidement y atteindre un 
million d’exemplaires. Pour ne rien 
dire de l’énorme tirage de Peres- 
troïka dans les pays de l'Est, pour 
Lesquels MikhaTl Gorbatchev a 
gardé ses droits, le livre devant 
paraître en Union soviétique à la 
veille du soixante-dixième anniver- 
saire de la révolution d'Octobre. 

Révélée la semaine dernière, au 
moment même où allait s'ouvrir la 
Foire du livre, l’existence de 
l'ouvrage achevé, dit-on, pendant les 
« longues vacances » du numéro un 
soviétique, a fait l’effet d'une 
bombe, car la stratégie de lance- 
ment inventée par les Américains et 
les Soviétiques est une savante 
orchestration publicitaire. (A ce 
sujet, il serait temps de révéler aux 
«non-russophones» que, contraire- 
ment à une idée cristalline mais pré- 
conçue, « gtasnosi » ne signifie pas 
«transparence», mais plutôt 
- publicité » î) La genèse de Peres- 
troïka (ce sera le titre du livre, plus 
euphonique que •réorganisation», 
ou • restructuration » qui en pour- 
raient être la traduction...) com- 
mence quelques mois après la venue 
au pouvoir de Gorbatchev, lorsqu’un 
éditeur américain. Michael Bessie, a 
l’idée d’envoyer une lettre au nou- 
veau secrétaire général par l'entre- 
mise de l'ambassade soviétique de 
Washington pour lui demander un 
livre qui serait publié par Harpe rs 
and Row en Amérique et" par Collins 
en Angleterre. 

Pendant plus d'un an, aucune 
réponse ne sera donnée et ce n’est 
qn’en 1987 que des messages sont 
soudain arrivés indiquant que le pro- 
jet pourrait aboutir. Michael Bessie 
se rend à Moscou en septembre, 
négocie un contrat dont les condi- 
tions ne sont pas connues, qui lui 
accorde les droits mondiaux - à 
l'exception des pays socialistes - à 
condition, sans doute, de distribuer 
l'ouvrage le mieux possible et le plus 
cher possible dans le monde entier. 
Un contrat est passé alors avec la 
VAAP. l'agence soviétique chargée 
de recevoir les droits des auteurs - 
qui d’ordinaire retient 94 % en 
moyenne des devises. • Je ne 
connais pas les arrangements entre 
la VAAP et l'auteur, nous a dit 
Michael Bessie. Nous avons versé 
un à-valoir normal pour un auteur 
important- • 


500 millions 


Le manuscrit arrive vers le 
16 septembre et l’éditeur organise 
des enchères, à Londres chez Collins 
(qui appartient au même groupe 
que Harpe rs and Row) et à Munich 
à l'Hôtel des Quatre-Saisons, selon 
un cérémonial employé de plus en 
plus rarement : on enferme les ache- 
teurs potentiels avec un manuscrit 
pour qu'ils se décident immédiate- 
ment Une quinzaine de pays ont 
déjà acquis les droits de Peres- 
troïka. certains pour des sommes 
considérables, comme Droemer, de 
Munich, qui aurait payé, pour les 
droits allemands, 1 500000 DM 
(soit 500 millions de centimes î). En 
France, c'est Flammarion qui 
l'emporte pour quelque 600000 F.„ 
seulement Les tirages de départ 
prévus sont impressionnants ; 
200000 exemplaires chez Harpers, 
70000 chez Flammarion. 

Une date commune de sortie est 
prévue - maïs non encore fixée - 
autour du 20 novembre. Des droits 
de prépublication sont vendus en 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 12 et mardi 13 octobre 


87-833 du 12 octobre 1987 
l l’organisation et au fonc- 
ent de la Caisse nationale de 


même temps à des journaux en 
Angleterre, en Italie, en Allemagne 
surtout, puisqu'on dit que le Spiegel 
aurait payé 800 000 DM pour trois 
prèpublications à partir du 
1“ novembre. Mais chacun des ache- 
teurs souhaite publier l'ouvrage le 
plus vite possible, dès qu’il aura la 
traduction ; chez Flammarion, deux 
spécialistes de russe (Mit déjà traduit 
les deux tiers des quelque 300 pages 
du manuscrit... Les Néerlandais 
annoncent sur leur stand la sortie 
pour le 6 novembre. Tous peuvent 
être prêts dès le début du mois. 
C’est là que les intérêts divergent, ce 
qui explique les conversations et les 
gestes plutôt vifs sur le stand Har- 
pers où. jeudi, les acheteurs étaient 
conviés à sabler le champagne. 

Superbe lactique des grands 
joueurs d’échecs que sont les Sovié- 
tiques : en faisant faire le travail par 
des Américains, et non par la 
VAAP, ils obtiennent un maximum 
de devises et de publicité ! Mais on 
ne sait pas encore si le ton « libre • 
du secrétaire général dans son livre, 
qui dénonce corruption, alcoolisme, 
gâchis, révélera davantage que ses 
divers discours... A propos de dis- 
cours, la confusion règne chez les 
germanophones, chez qui plusieurs 
titres ont déjà paru sur les - chances 
pour l’Europe • du réformisme gor- 
batchévien ou sur la » littérature de 
la perestroïka • et qui exposaient à 
la Foire un choix des • meilleurs 
articles • (chez PahJ-Rugenstein de 
Cologne) ainsi qu'un livre, signé et 
approuvé par Gorbatchev, intitulé 
Ce que je veux vraiment. Réponses 
aux questions du monde ( Was ich 
wirklich will. Antworten auf die 
Fragen der Weli (chez Orac de 
Vienne). Trois livres signés du 
même auteur en même temps... 


Ganter Grass 
sans éditeur 

D'autres auteurs, célèbres en lit- 
térature, vendus par leur éditeur en 
même temps que le fonds de com- 
merce. n'étaient pas aussi heureux. 
C'était le cas de Peter Harding, 
Gilnter Grass. Christopher Hein, 
Christa Wolf qui. à la suite de la 
vente de Lucbterband de Darmstadt 
à un important groupe néerlandais il 
y a deux mois, ont repris leur indé- 
pendance et, avec d'autres moins 
connus, se retrouvent sans éditeur, 
ce que fit savoir avec une certaine 


colère Gunter Grass, qui fêtait juste- 
ment son soixantième anniversaire le 
jour de l'ouverture de la Foire 
devant plusieurs centaines 
d'invités... 

Tandis que les quelque sept mille 
éditeurs présents - répartis sur 
93000 mètres carrés - se visitaient 
les uns les autres au rythme parfois 
de quatre-vingt-cinq rendez-vous à 
l'heure, les Américains vantaient 
Ron Hubbard. inventeur de la scien- 
tologie, ou Shïriey Mac Laine, pré- 
sente à Francfort avec son New Age. 
Diogenes. l'éditeur suisse, tentait de 
vendre un superbe Album Kafka, 
Michael KJett, qui fêtait ses dix ans 
d'édition, patronnait une campagne 
pour 1e sauvetage des fresques dans 
la chapelle dei Scrovegni à Padoue 
et présentait un projet de Maurice 
Guillaud pour protéger l'ensemble 
des murs. On vendait des biogra- 
phies : de Helmut Schmidt à Kirk 
Douglas en passant par Arthur Mil- 
ler ou un autre Kafka de l’Italien 
Pietro Citati. 

Surtout, oo remarquait, dans 
toutes les travées, l’extension de très 
grands stands à éditeurs multiples, 
résultant de la formation de conglo- 
mérais de plus en plus impression- 
nants et envahissants : les Français 
s’interrogeaient surtout sur les 
objectifs des Presses de la Cité qui, 
sous l'égide de la CGE et des frères 
Bourgois, donnaient l’impression de 
faire de l'édition «à l’américaine» 
et réunissaient les meilleurs éditeurs 
mondiaux en leur donnant leur b3an 
HfliBt l'assiette comme hors-d'œuvre 
lors d'un grand dîner; ils achetaient 
deux romans de Toni Morrisson 
(Su/a et Beloved) pour quelque 
250000 F, les douze volumes de la 
saga d 'Anthony Powetl et beaucoup 
d’autres. Un peu partout on sentait 
une réelle inquiétude pour l’avenir : 
• En vingt-cinq ans d'édition, je n'ai 
jamais vu autant de fusions, de 
conglomérisations. nous disait le 
directeur de Panthéon, André Schif- 
frin. On achète tout, on garde les 
maisons les plus rentables et on 
saborde les autres. » Même le puis- 
sant Peter Mayer, directeur de Pen- 
guin, (cad. Hamisb-Hamilton, Dui- 
ton, N AL, etc.) pouvait s’interroger 
sur les intentions de Ruppcrt Mur- 
doch. qui semble combattre Robert 
Maxwell et vient d’acheter 14,9% 
des actions du groupe. -- 

La Foire du livre, finalement, 
c'est toute l’année. 

NICOLE ZAND. 


Échecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

SÉVILLE 

1987 


Première partie 

Le retour 
de la Graenfeld 

Dans ses trois premiers matchs 
contre Kasparov, Karpov avait tiré 
les Blancs, pour la première partie, 
deux fois déjà. Cela lui avait vain 
deux milles. Jamais deux sans trois 
et, le lundi 12 octobre, à Sévüle, 
c’est lui qui a proposé à Kasparov 
d’arrêter les hostilités au trentième 
coup, proposition vite acceptée par 
le champion du monde. 

Kap&rov (qui a eu les Blancs en 
premier lors du second match et a 
gagné) a provoqué une certaine sur- 
prise en choisissant à nouveau la 
défense Gruenfeld, défense qui ne 
lui avait pas franchement réusa 
l’année dernière, lui coûtant trois 
défaites et ne lui rapportant que six 
milles. Lundi, il a assez facilement 
ajouté une nulle supplémentaire, 
bénéficiant d'une certaine passivité 
de Karpov qu ne profita pas du léger 
avantage spatial acquis dans l’ouver- 
ture. 

Devant le contre-jeu de Kasparov, 
i menaçait de prendre le contrôle 
la colonne ç après l'échange des 
dames, le challenger préféra bloquer 
la situation par répétitions de coups. 

Score : 0.5-0 ,5. Deuxième partie 
le mercredi 14 octobre. 

B. de a 

Blancs: KARPOV 
Noiis: KASPAROV 

Première partie 

Défense Gmenfeld-Slave 


£ 


1.M 

2- ç4 

3- 13 

4. CD 

5. Fg2 

6. çxdS 

7. Cç3 
8.05 
9.9-0 

10. « 

11. «3 
12 FR 

13. 64 (14) 

14. Cxd7 Dxd7(16) 

15. éS (33) WeS (28) 


06 

*5 

Ç* 

d5 

çxd5 

94 

é6 

CH7 

Cç6 

06 

H7 

07 


16. Tapi (35) FB(62) 


17. FD(S6) 

18. h3 

19. M2 

20. DU 

21. FB 
2201 
23. Gç3 

24.01 

25. Tç5 

26. Txç7 
27-03 

28.01 
29. Cp3 
30.01 


Tç7 

Taç8 

Cç6 

*6 

DÉ7 

04 

06 

04 

en 

Txç7 

Cçé 

04 

06 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent. en minutes, le temps total de 
réflexion de chaque joueur depuis le 
début de la partie. 


30 septembre 1987 relatif 
Esation d’utilisation du furet 
basse au lapin. 


DEFENSE 

M. Giraud restreint les pouvoirs 
du contrôle général des armées 

Le ministre de la défense, M. André Giraud, a rayé d* an 
trait de plume, par une décision notifiée aux états-majors, le droit 
reconnu, par décret et par une circulaire, au contrôle général des 
années de donner son aval a priori à tous les actes de f adminis- 
tration militaire qui nécessitaient jusqu’à présent son avis préven- 
tif. Seul demeure Paris donné après-coup par ce même contrôle 
général des armées à tous les actes des autorités du ministère de 
la défense. 


Publiée au Bulletin officiel des 
années, la décision de M. Giraud 
indique que le contrôle général des 
armées n’exercera plus de contrôle 
préventif des projets d’actes et de 
décisions émanant de divers respon- 
sables militaires. Sont concernés : 
l’état-major des armées, la déléga- 
tion générale pour l’armement, 
l'état-major de l’armée de terre, 
l'état-major de la marine, l’état- 
major de l'armée de l'air, la direc- 
tion générale de la gendarmerie, la 
direction des centres d'expérimenta- 
tions nucléaires, la direction de ia 
fonction militaire et des relations 
sociales, la direction des services 
financiers et, enfin, la direction de 
l'administration générale à la 
défense. 

Décentrafisatioa 

En conséquence, ajoute 
M. Giraud, les services du ministère 
de la défense correspondront direc- 
tement avec le contrôle financier 
pour recueillir son visa dans le cas 
où celui-ci est requis. Les hautes 
autorités militaires concernées pour- 
ront, sur leur initiative et sans 
qu’une telle procédure soit la règle, 
prendre l’avis du contrôle général 
des années sur les projet d’actes si 
elles le jugeaient utile. 

Sous son appellation actuelle, le 
contrôle général des armées, créé il 
y a près d’un quart de siècle, inter- 
rient a priori et a posteriori sur tout 
ce qui touche la gestion du ministère 
de la défense. Il vérifie l'observation 
des lois, des règlements et des ins- 
tructions ministérielles. D s'assure 
de l'opportunité des décisions et 
juge de l’efficacité des résultats en 
fonction des objectifs fixés et du bon 
emploi des crédits publics. Ainsi, à 
titre préventif, le contrôle général 
des armées était saisi jusqu’à pré- 
sent de toutes les directives ministé- 
rielles en matière administrative, 
économique et financière. 


La suppression du contrôle pré- 
ventif reconnu par des textes précé- 
dents à cet organisme indépendant 
de la hiérarchie militaire participe, 
en réalité, d’une politique, mise pro- 
gressivement eu œuvre par 
M. Giraud, de décentralisation et de 
déconcentration des responsabilités. 
Le ministre de la défense souhaite, 
en effet, que les différents échelons 
du commandement, du haut en bas 
de la hiérarchie, puissent être tenus 
responsables de la gestion quoti- 
dienne des corps ou des institutions 
qui leur sont subordonnés. Par 
exemple, un colonel chef de corps 
devrait avoir toute latitude d’enga- 
ger les dépenses de fonctionnement 
co ace ruant son unité et en référer 
après-coup. 

De nombreux contrôleurs des 
armées, qui sont pour la plupart 
d’anciens officiers des armes, s’éton- 
nent néanmoins des conditions dans 
lesquelles M. Giraud a pris sa déci- 
sion. Les missions et l'organisation 
du contrôle général des armées sont 
fixées par la loi et par des textes 
d’application divers, comme des 
décrets ou des circulaires. La simple 
dérision ministérielle notifiée aux 
états-majors remet donc en cause 
des procedures législatives et régle- 


PARIS 

M. Mitterrand a inauguré 
kparcdeLaVillette 

M. Français Mitterrand a inauguré, 
le lundi 12 octobre, les pre mie rs amé- 
nagements du parc de La Vlllette. 
Après l’ouverture du Zénith et de la 
Grande Halle, après celle du Musée des 
sciences, et avant celle de la Cité de la 
musique, l’ensemble imaginé par 
l’architecte Bernard Tschumï et qui 
doit donner sa cohérence à un regrou- 
pement d’activités assez disparates, 
commence donc à devenir réalité. Le 
futur parc, le plus grand de Paris intra 
muros. fera 35 hectares. 

Cette première phase, dont le coût 
aura été de S85 mÜEons de francs, a 
permis l’ouverture de la Maison de La 
Valette (l'ancienne rotonde des vétéri- 
naires), consacrée à Histoire et à la rie 
du site, une folio-point d'information, et 
un trooçon de ia Galerie de La Valette 
qui permet le franchissement du canal, 
au nord ; au sud, deux folies qui 
accueilleront les activités de la Maison 
des enfants. Le premier des jardins thé- 
matiques, conçu par l’architecte- 
paysagiste Alexandre- Cbemetûff, est 
également accessible au public. 

Notons toutefois qu’une première 
partie de cette « première » phase avait 
déjà permis l'ouverture de oeux folies, 
le Calé de la viDe et le Belvédère, ainsi 
que 6 hectares de terrains. Inaugura- 
tion de la prochaine phase : prin- 
temps 88„ • 

F.E. 


mémoires. 
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La librairie, Les Cahiers de Colette 
et les éditions Denoèl 

vous in «Henri rencontrer 

JOËL DOR 

auteur de 

Structure et Fenenioas 

le mercredi 24 octobre 2987 
de 18 heures à 20 heures 

28, rue Bambgtcau, 75003 Paris 
TéL (1)42-72-954)6 
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ÉDUCATION 


Le Carnet du 



Mariages 


- M- et M"* Tbomdd FREDIN, 

M. Bernard PIC ARD, 

Michèle LAUTTE 

sont heureux de faire part du mariage 
de 


qui a 
Paris. 


Susanne FREDIN 
et Serge PICARD, 

a eu Beu Je 26 septembre 1987, i 


47, rue DoudeauvQle, 
75018 Paris. 


Décès 


- Chartres. 

M*" Alain Dramard, 
son épouse, 

■ Scs enfants 

Et coûte h ïamiBe 

M. Pierre Fmnin-Didat, 

y — i»wi«» îl ri'a rfmiwwra Hnn 

Et le personnel du Centre internatio- 
nal du vitrail de Chartres, 
ont la douleur de faire part do décès 
accidentel de 

M. Alain DRAMARD, 
directeur du CIV, 

survenu le 9 octobre 1987. 

La cfiébratian aura Ceu le m ercredi 
14 octobre, à 15 h 30, en l'église Saint- 
Cbéron (Essonne). 

L'inhumation sera faite dans l'inti- 
mité familiale. 

Un hommage lui sera rendu lors de 
l'ouverture de l'exposition - Pre mi ère 
biennale du vitrail » , le jeudi 15 octobre, 
à 17 heures, an Grenier de Lotos, 8 
Chartres. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Jean Florent, 

■ Marc Florent, 

Le docteur Antoine Florent, 

Michèle 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

LyseFLORANT, 
néeDaltrafL 

survenu i Paris, le 3 octobre 1987. 

Les obsèques ont en lieu le 6 octobre 
1 987, à Orgcval, dans la {dus stricte inti- 
mité. 

7 bis. place du Préskjent-Milhnuard, 
75007 Paris. 


— M** Jacques FobcMd, 

Le commissaire Ucutenani-ooland et 
M^MarcE o b rii rid 
et leurs enfants, 

M. Olivier Folscheid, 

M- et M“ Pierre Folscheid 
et leurs enfants, 

M. Michel F oh ch ôd , 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jacques FOLSCHEID, 

survenu le 9 octobre 1987, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

La cérémonie religieuse a eu Geu en 
l'église d’Effiat (Puy-de-Dôme), le 
lundi 12 octobre, à 15 h 30, suivie de 
l 'i n h u m a tion au cimetière d’Effiat. 


- Maurice Geny, 

Le docteur et M“ François Geny, 
Obvier, Patrick, Frédérique et Sté- 
phane, 

M.ct M" Dominique Geny, 
Christophe et Manon, 

M"* Claudine Geny, 

M. AB Touati, 

Abce, Sylvain et Bruno, 

M. et M- Michel L’Hôte, 

Rémi, Laetitia et Fanny, 

M"° Gaston Galber, 

M*“ L. Boirot, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

ML Maurice GERRY, 
in g é ni eu r civil G JL, I.NA, ES.E^ 
docteur ès sciences économiques, 
architecte, 

survenu le 7 octobre 1987. 

Les obsèques ont eu Seu dam la 

fririmr«£ fa milia 

54, rue de Varenne, 

75007 Paris. 


- M. Guy Joly. 

Ses enfants et petits-enfants, 

NL Fortuné Joly, 

ont la douleu r de faire part du décès de 

M** Guy JULY, 
née M ori q pe Couvreur, 

dans sa soixante-deuxième année. 

Le service religieux sera cSébré le 
jeudi 15 octobre, en réglée Saint- 
Médard, Paris-», à 13 b 45. L’încinéra- 
tk» aura fieu le même jour à 15b30.au 
crématorium du cimetière du Père- 
La chaise, et sera suivie de l'inhumation 
dans le caveau de famille. 


CARNET DU MONDE 

• 

Tarit de la Bgne HT. 

Tourna rubriques 69 F 

Abonnés favacjustiftaiiQ 60 F 

Com municati ons dhwtiat . ... 72F 
(raartion mkâmm 10 éptea (dont 4 
8gmsds blancs), las Sonos en eapk 
tatet graasae sont facturée* sur U 
basa de deux ignés. 

Bons. : 42-47-99-03. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une ï 
réduction sur la insertions du - Carnet $ 
du Monde- sont priés de joindre à i 
leur moi de texte me des dernières î 
banda pour justifier de cette qualité. j 


- Henri Magnasdü, 

M. et M“ Jean Babaud 
et Magali. 

M- « M“ Alexis Westennaim 
et tenre enfants. 

M-et M* Georges Magnascbi. 

M. et M"* Emile Magnascfri. 

Les famiHes Magnaschi. Rasmussen. 
Massari, Loubersac, Vergnaud 

ctSuire, 

ont ja douleur de faire part do rappel a 
Dieu de 

M. Christian MAGNASCHL 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
conseiller maître honoraire 
à la Cour des comptes. 


décédé le 10 octobre 1987. à l’âge de 

La cérémonie reflgîcnsc et rinbuma- 
don auront lieu à Coureôme (Cha- 
rente), le mercredi 14 octobre, à 
16 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

21, nie du Cberebe-Miâi. 

75006 Paris. 

19, boulevard Seigneby. 

13013 Marseille. 

2, avenus de PrecoaÜ. 

831 20 Sainte-Maxime. 

- M“ René Ricgei-Battzer. 
sca épouse. 

Ses enfants 
Et petits-enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 
M. René RDEGEL, 

survenu te 6 octobre 1987, dans sa 
soàmme-hoitiètDe année. 

Les obsèques ont eu Beu le 12 octobre 
1987, dans rintimné familiale. 

- M** Hubert Yenccsse, 

M.ètM» Mario Malandra, 

M* Marie-José Matandra, 

M. Serge Adenis 

Et tOBfBk Famille, 

ont la tristesse de (aire part du décès de 


M. Hubert YENCESSE, 
sculpteur, 

cfaerafier de la Légion d'honneur, 
officier des Arts et Lettres, 
membre de l'Institut. 


survenu en son demi cite le 4 octobre 
1987. 

Cet ans dent Ceu de faire-part. 

Remerciements 

— La fantiBe de Gérard Seal 
très touchée de la sympathie témoignée 
lois du décès de 

Gérard SEUL, 

adresse ses remerciements émus à toutes 
les personnes qui, par leur présence, leur 
message ou leur envoi de fleure, se sont 
associées à sa peine. 

Anniversaires 

- Il y a un an, 

Frédéric EISEMANN 
«ma quittait 

Que tins ceux qui Toni aimé aient 
une pensée pour lui. 


— Une pensée, deux années après sa 
disparition, pour 

M~ A. GAUDIN, 
née Catherine Casadcsus, 
violoniste et compositeur, 

F. Gandin, 

3. rue Larribe, 

75008 Pari». 


- En ce 14 octobre 1987. 

M*" André Joucla-Rnau 
d emande h tous ses amis tme 
pour 

André JOUCLA-RUAU. 


— Pour 1e cinquième anniversaire de 
la disparition de 

Marcel LA VILLE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
fondateur de la FOL vendéenne, 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui font canna, admiré ou aimé. 


Il y a dix an», disparaissait 
Pierre MOŸSE, 

chirurgien de l'Institut Curie, 

. • «ort. c'est la vie affranchie, 
c est le semeur du cteL - 
- Victor Hago. 


Communications diverses 

- Un dinerdtoat est organisé par le 

SLÏT 8 PrÉBence - Présidé parLéo 
le mercredi 14 octobre 1987 A 

gf FnScffl 

rae .Sa int-Honoré, avec Jean Mat- 
teafi, présidait du conseil économique 

Problèmes de la partio- 


Soutenances di 


- Université Paris-iv, J, 

iÜ-SiâWhSOLlh 
administratif, M« Isa 
«L oéeTrantsolt : « Red*» 

chutais côtiers de la mer Balt 

„ “ I ? “ lilut d'études pol 

f^ris. le jeudi 15 octobre, à 9 
Velaâco^rt 

1977. L action patronale 

brésilien au seuü c 
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Economie 
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■ U néerlandais KNP pose ses 
conditions à la reprise de la 
Chapelle-Darblay ( lire ci- 
dessous). 

" L ^ ven t ualtté d'un changement 
de statut de Renault n'est pas 
sans poser de problèmes au minis- 
tre de l'industrie. U vigilance et 
I hostilité du PDG de Peugeot. 


notamment è propos de dotations 
en capital, ajoutent aux difficultés 
de M. Madelin {page 40). 

■ L'Assamblée nationale entame, 
le mardi 73 octobre, l'examen du 
projet de loi de finances pour 
1988. Un budget pour le court 
terme, considère M. Miche! 
Rocard [page 4 1 ). 


■ Les valeurs sont en baisse à la 
Bourse de Paris où l'indice des 
agents de change est presque 
revenu à son niveau du début de 
l'année. La hausse des taux 
d'intérêt provoque la chute des 
cours sur le marché à terme des 
instruments financiers [voir ci- 
dessous). 


BILLET 

Restructurations dans la finance 



La hausse des taux d’intérêt 
se poursuit 


La remontée des taux d’iuiérét 
s’est poursuivie B Paris eu début de 
semaine, tact à court terme qu'à 
long terme. A court terme, le Trésor 
a dû payer. lundi 12 octobre, 7,65% 
pour scs bons à treize semaines, 
contre 7,49 % huit jours auparavant, 
9,71 %, contre 9.08% le 21 septem- 
bre pour les bons à deux ans et. sur- 
tout, 10,39%, contre 9,61 % égale- 
ment le 21 septembre. C'est la 
première fois que le Trésor paie plus 
de 10% à cinq ans depuis 1985. 

A long terme, le rendement des 
emprunts d'Etat â plus de sept ans a 
dépassé 10,80 % et celui des 
emprunts â vingt-cinq pire atteint 
11,30%. Sur le marché à terme des 
instruments financière (MAT] F), 
littéralement sinistré; la désolation 
régnait lundi, avec une chute des 
cours de 1 %, faisant suite à un repli 
du mSme ordre le vendredi précé- 
dent. Sur ce marché, qui préfigure 
la tendance à moyen terme, 
l'échéance de décembre était tom- 
bée, lundi soir, à 93,50 sur une 
base 100 en février 1986. soit, pour 
les emprunts d'Etat à long terme, 
des rendements supérieurs à 


1 1,30%, taux que le Trésor devrait 
accepter s’il émettait cette semaine. 

Cette accélération de la hausse 
des loyers de l’aigcot, à caractère 
éminemment spéculatif tout an 
moins au début de la semaine, 
s'effectue dans on contexte mondial 
également haussier. Aux Etats-Unis, 
l’emprunt du Trésor à trente ans a 
frôlé 10% lundi soir, contre 7,50% 
au printemps, et, en Allemagne, les 
emprunts fédéraux à dix ans dépas- 
saient 7 %. 

rn Un Français sur quatre inté- 
ressé par le PER. — Moins d’un 
Français de plus de trente ans sur 
quatre (23%) souhaite ouvrir pro- 
chainement un plan d'épargne an vue 
de la retraite (PER) selon les disposi- 
tions nouvelles, indique un sondage 
de la SOFRES et du CREP (Centre de 
recherche économique sir l'épar- 
gne) : les plus intéressés sont les 
quarante-quatre/ cinquante-cinq ans 
gagnant de 1OO0O à 12000 F par 
mots. En revanche, plus d’une per- 
sonne sur deux (54 %) n’est pas inté- 


L A finance licencie ? Sym- 
bole de ces activités de 
services dans lesquelles 
certains voient l'industrie de 
demain, les entreprises finan- 
cières commencent à leur tour à 
annoncer des plans de restructu- 
ration, voire des plans de licen- 
ciements. n ne faut pas s’y trom- 
per: les réductions d'effectifs 
annoncées ces derniers jours par 
des sociétés financières parmi les 
plus prestigieuses du monda sont 
davantage le signe d’une adapta- 
tion que ceux d’une crise. Pour 
l’instant. 

U banque américaine Chemi- 
cal Bank va réduire son équipe 
londonienne de 950 personnes à 
780. soit 18 %. apprenait-on 
ainsi lundi 12 octobre à ta City. 

La banque avait déjà annoncé, il 

y a quelques semaines, son 
intention de réduire, au réveau 
mondial, ses effectifs de près de 
10 %. La Chemical suit une voie 
déjà ouverte par d’autres établis- 
sements financiers américains. 

H y a quelques mus, Sheareon 
Lehman Brothers a décidé de 
réduire de 1 1 % son « staff » 
londonien et d’y abandonner son 
activité sur le marché des 
actions. Salomon Inc. confirmait 
lundi à New-York son projet de 
se séparer de quelque 800 per- 
sonnes au reveau mondial et de 
se retirer des compartiments iss 
moins rentables des marchés de 
f argent. Après Londres et New- 
York. Paris est aussi touché par 
ces mouvements. Les marchés 
financiers bruissaient, lundi, 
d’une rumeur sur un retrait du 
groupe britannique Standard 
Chartared de la place de Paris. 
En fait, la banque française Stan- 


Le repu amorcé à fa Bourse de Paris depuis cinq semaines 
s'est amplifié hindi 12 octobre. En perdant 2,1 1 %. la Bourse a 
quasiment effacé tous ses gains enregistrés depuis le début de 
l'année. L'indice CAC de la Compagnie des agents de change, 
qui est calculé à partir de 210 valeurs françaises cotées au 
règlement mensuel et au comptant, est revenu à un niveau pro- 
che de celui Ai début de l’année. U a clôturé à 395 contre 392 
le 2 janvier. 

Dans sa chute, ce baromètre de l’activité boursière a 
«cassé» la barre des 400 qui était considérée par de nombreux 
analystes comme un i mpo rt ant palier de résistance. 

La raisorr principale de la dégradation du dimet boursier est 
évidemment la hausse des taux d'intérêt dans le monde Le relè- 
vement Ai coût de l’argent a. entraîné un mouvement de déprime 
sur le marché ob&gateirel 

L'absence et le départ de certains investisseurs étranger s 
contribuent à assombrir r atmosphère sous les lambris. A eux 
seuls, ces opérateurs représentent plus du quart de ta capitalisa- 
tion boursière de la place parisienne. Et ils raisonnent à l'échelle 
mondiale. Quand un marché est déprimé comme actuellement, 
ils la quittent pote s'intéresser À d'autres Bourses, amplifiant 
alors to tendance au repfi. Ce phénomène de « boule de neige » 
s'étendra-t-il aux petits porteurs ou aux souscripteurs de 
SICAV ? Voilà la question que tout le monde se posa au palais 
Brongnïart. Ce serait la grande glissade. Au contraire, assistera- 
t-on à une certaine reprise technique 7 Tout mouvement de 
baisse a sa firme, aiment à rappeler les gérants soulignant que 
la haï**» ne doit pas faire oublier r amélioration considérable des 
résultats des entreprises cotées. Leurs bénéfices devraient en 
effet, progresser en moyenne de 17 % à 20 % cette année et 
encore de 13 % en 1988. 

Quoi qu'il en sort, I a reprise du marché immobilier en est un 
inquiétant imfioa. Les actionnaires préféreraient réaliser les plus- 
values pour les investir dans la pierre. Au moins jusqu’à ce que 
la tempête se calme. 

D.G. 


SOCIAL 


Le néerlandais KNP pose ses conditions 
à la reprise de la Chapelle-Darblay 


La proposition du PDG de 
la Chapelle-Darblay, M. John Kila, 
d’ouvrir le capital du groupe pape- 
tier français au néerlandais KNP 
lie Monde du 13 octobre) n’a pas 
provoqué de réaction officielle des 


i un examen minutieux des comptes 
de la Chapelle-Darblay, devrait 
émettre un avis d'ici à la fin de la 
semaine. De son côté, le groupe 
KNP a signé une lettre d’intention 
H»ng laquelle il subordonne son 
éventuelle participation à trois 
conditions : l’accord préalable du 
gouvernement français, la pratique 
a*im audit comptable et d’un audit 
technique de l’entreprise. Ces audits 
devraient nécessiter un délai de 
deux à trois semaines avant que le 
KNP soit en mesure de formuler sa 
réponse. 

On apprenait par ailleurs, le 
12 octobre, que l’échéance de 
97 millions de francs que le groupe 
papetier Français devait honorer au 
plus tard le 10 octobre a été assumée 
par le pool bancaire de la Chapelle- 
Darblay. conduit par Paribas et le 
Crédit lyonnais. «Le pool a décidé 


de ne pas mettre le groupe en diffi- 
culté au moment où celui-ci 
annonce un projet de plan industriel 
avec KNP-, précisait-on au siëge de 
la Chapelle-Darblay. Ce plan, d’un 
montant de 640 millions de francs. 


• La lîcenciemant d’Akka 
Ghari autorisé. — Le Conseil d'Etat 
a définitivement autorisé le licencie- 
ment de trois délégués CGT de 
l'usine Citroën cTAufnay. à fa suite de 
bagarres entre grévistes et non- 
grévistes en février 1983. L'inspec- 
tion du travail er le ministre des 
affaires sociales avaient refusé le 
licenciement des trois délégués, 
mais, en 1985, le tribunal adminis- 
tratif de Paris, à la demande de 
Citroën, avait annulé la décision. Les 
trois délégués avaient fait appel 
auprès du Conseil d'Etat, qui a rejeté 
leur requête. Parmi les délégués, qui 
ne travaillent plus chez Citroën, 
figure notamment M. Akka Ghari, 
leader de la CGT à l'usine d* Aulnay. 
qui est depuis septembre 1964 
député marocain (USFP) représen- 
tant ses compatriotes installés dans 
le nord de la France. 


prévoit essentiellement un apport de 
250 milli ons de francs de KNP, aux- 

? |uels s’ajouteraient 50 millions de 
rancs fournis par P Etat et 200 à 
300 millions de francs de crédits 
bancaires divers. 


• Revalorisation des alloca- 
tions de chômage. — Les alloca- 
tions cf assurance-chômage ont été 
réévaluées à compter du 1* octobre 
par une dérision du conseil d’admi- 
nistration de rUNEDKX La partie fixe 
de l’allocation de base passe de 
45,55 F par jour â 46,32 F. 1e minv- 
mum journalier pour la prestation 
globale de 109.65 F à 1 1 1.51 F. Le 
salaire de référence est revalorisé de 
1.7 %. L'allocation de base excep- 
tionnelle, servie aux jeunes ayant peu 
d'ancienneté dans l'emploi, est fixée 
à 34,74 F contre 34.16 F avec un 
minimum de 63,51 F (contre 
82,11 F). L’allocation de fin de droits 
est relevée de 66,80 F par jour & 
67.94 F. Elle est portée à 94.17 F 
contre 92,60 F pour certains chô- 
meurs âgés de pftjs de cinquante- 
cinq ans. 


dard Chartared a inÆoué que lé 
groupe en question, qui s’est for- 
tement engagé sur fes marchés 
financiers français, souhaitait se 
concentrer sur ses métiers de 
Sept mois après son instal- 
lation à Paris, le groupe « réor- 
ganise en France. STI se retire de 
certaines activités de marché. 3 
n'en considère pas moins que 
e le développement è partir de la 
France de ses activités de ban- 
que d'affaires et de banque com- 
merciale est un objet prioritaire e 
et qu'il e veillera à favoriser tes 
synergies avec son réseau inter- 
national », selon un communiqué 
publié le 1 3 octobre. 

Le secteur financier — com- 
pris dans son sens le plus large 
— est en pleine mutation. Cha- 
cun essaie de se placer au mieux 
dans une compétition dont 
l’issue est incertaine. La concur- 
rence s’opère sur des marchés 
plutôt moroses, ceux des obliga- 
tions comme ceux, aujourd'hui, 
des actions. Les frais supportés 
par les entreprises sont très 
élevés, qu'il s’agisse des salaires 
des « golden boys » ou des 
investissements en locaux ou en 
informatique. Les « com » Iles 
commissions, dans le jargon ban- 
caire! ont tendance, sous l'effet 
de ta concurrence mondiale, à se 
contracter. L’annonce de réduc- 
tions d'effectifs indique que les 
entreprises cherchent à ajuster 
leur tir. Une détérioration de la 
situation des marchés pourrait 
cependant conduire â des licen- 
ciements qui ne seraient plus le 
simple signe d'une mutation 
mais celui d’une vraie crise. 

ERIK IZRAELEWICZ. 


Les syndicats engagent 
la procedure 
do droit d’alerte 
chez Dassanlt-Breguet 

Lois de la réunion, lundi 12 octo- 
bre, du comité central d’entreprise 
du groupe aéronautique Dassauli- 
B reguet, les syndicats, toutes ten- 
dances confondues, ont engagé la 
procédure dite du «droit d’alerte « 
avant l’application, par la direction, 
des mille deux cent soixante et une 
suppressions d'emplois exigées, 
selon elle, par la situation de la 
société. 

Du fait de cette procédure, un 
expert sera nommé afin de rédiger, 
pour le comité économique du 
comité central d’entreprise, un rap- 
port d’activités sur Dassault-Breguet 
qui devrait servir, ensuite, de base 
de négociations sociales. 

Le comité central d’entreprise a 
entendu la présentation, par M. Jac- 
ques Estèbe, vice-président de 
Dassault-Breguet, d’un plan qui pré- 
voit, outre des départs volontaires et 
des départs non volontaires, la fer- 
meture de quatre sites industriels 
dans (a banlieue parisienne et en 
province. 


L’Amérique ne s arrête pas à New\brk, 

1 1 British Airways non plus! 



Avec 18 villes en direct de Paris-Londres, British Airways est la première 
compagnie européenne sur l’Amérique du Nord. New York, ce n’est pas 
l’Amérique, et il n’est pas rare que vous vous rendiez à Los Angeles, 
Chicago ou Boston, pour affaires notamment.-.-Quoi de plus agaçant, alors, 
que de s’arrêter à Kennedy Airport pour un transit infernal ou d’affronter 
les embouteillages entre Kennedy et La Guardia ou Newark. Avec British Airways, 
tout se passe à Londres Heathrow, par le Terminal 4, rapidement et simplement. 

Après tout, pourquoi aller à New York, si vous n y allez pas ? 

* Au cas où vous voudriez vous rendre à New York, sachez 
que chaque semaine, British Airways assure plus de vols sur 
| New York que n’importe quelle autre compagnie européenne. 



British Airways 
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AUTOMOBILE 


Devant les menaces de Peugeot 

Le gouvernement hésite à changer le statut de Renault 


. . . Le gouvernement est-U en train de 
renoncer à changer te statue de Renault ? 
Les effets politiques que certains espèrent 
tirer de la transformation de la Régie en 
société anonyme sont-ils moins évidents 


qu’à l’origine ? Le ministère de récono raie 
et des finances* en tout cas, s’attache à 
réaffirmer qu’il ne s’agît toujonrs que 
(Pan projet. Comme si l'offensive menée 


par M. Jacques Calvet pour ai Moqua: la 
réalisation trouvait quelque écho Rue de 
Rivoli, malgré l'agacement offk&eUement 
affiché par M. Edouard Balladur devant 
les attaques du patron de Peugeot SA. 


Le changement de statut de 
Renault comporte deux volets. Le 
premier consiste en un texte de loi 
permettant de transformer la Régie, 
issue de l'ordonnance du 16 janvier 
1945. en une société anonyme qui 
resterait nationalisée. L’hypothèse 
d’un holding, propriétaire de la 
société Renault (à l’image de 
Î'ERAP, actionnaire d’ELF) avait 
été envisagée à l’origine parce que 
moins coûteuse. Actuellement, la 
réflexion gouvernementale porte sur 
un système * à un seul étage », la 
création directe d'une SA Renault- 
Mais, pour l'heure, le Conseil d'Etat 
n'a été officiellement saisi d’aucun 
texte. S’il était déposé, le projet ne 
pourrait être, au mieux, débattu à 
l’Assemblée nationale qu'au début 
de décembre, à l’issue de la discus- 
sion budgétaire. 

Mais le nœud du problème réside 
dans le deuxième volet : l'apport 
financier de l’Etat à Renault. Etant 
donnée la situation nette négative de 
la Régie (moins 16 milliards de 
francs à la fin de 1986), la transfor- 
mer en société anonyme revient à la 
condamner au dépôt de bilan, sauf à 
reconstituer, dans un délai maxi- 
mum de deux ans, ses fonds propres. 
De combien Renault a-t-il besoin, 
compte tenu des bénéfices attendus 
pour 1987 et de divers éléments 
(amortissements, réévaluation 
d’actifs) qui peuvent résorber une 
partie de sa situation négative ? Une 
dotation en capital d'une dizaine de 
mil lards de francs paraîtrait le plus 
vraisemblable. 

. Renault demande évidemment 
que cet apport lui soit fait immédia- 
tement de manière à ne pas handica- 
per la nouvelle société dès sa nais- 
sance. Un point de vue partagé par 
M. Alain Madelin, ministre de 
l'industrie, qui veut faire de cette 
dotation une opération pour solde de 
, tous comptes. Avec cet argent, 
Renault réduirait son endettement 
■.(évalué à prés de 55 milliards de 
francs) en remboursant une dizaine 
de milliards de prêts reçus au titre 
du Fonds de développement écono- 
mique et social. 


l'Etat permettre à son concurrent de 
casser les prix et d’acheter ainsi des 
parts de marché comme par le 
passé. Le patron de Peugeot SA a 
exprimé ses craintes avec suffisam- 
ment de virulence pour avoir impres- 
sionné. Sa menace de démission et la 
perspective de son audition par des 
commission parlementaires où il 
compte quelques amis, si le projet de 
loi sur Renault est déposé, semblent 
mettre quelque peu le gouvernement 
dans l'embarras. 

Du côté du ministère de l'indus- 
trie. on cherche à lui donner des 
assurances, voire des compensations. 
On souligne l’engagement que la 
France devra prendre à l'égard de 
Bruxelles de ne plus aider Renault. 

On étudie les parts de marché res- 
pectives des deux firmes automo- 
biles au couis des années passées et 
leur pratique commerciale, pour en 
tirer éventuellement une méthode 
qui permettrait de contrôler les agis- 
sements de Renault. Enfin. la Rue 
de Grenelle serait, semble-t-il. ten- 
tée de ne pas faire bénéficier la 
future société anonyme Renault de 
tout ou partie des reports fiscaux 
déficitaires de la Régie. Ceux-ci 
s'élèvent à 38 milliards de francs et 
sont à 90% indéfiniment reporta- 
bles, car liés aux amortissements. Ce 
qui signifie que Renault peut être 
bénéficiaire pendant de nombreuses 
années avant de payer des impôts. 


les prix 




comportement vertueux de Renault. 
Créer une société anonyme tout en 
la laissant dans le giron de l'Etat lui 
paraît encourager Renault à ne pas 
se conduire en entreprise guidée par 
iixni seul compte d’exploitation. D’où 
'sa crainte de voir l’argent versé par 


politique 

L'influence de M. Calvet peut- 
elle faire renoncer le gouverne- 
ment? M. Madelin, pour des raisons 
idéologiques - Taire de Renault une 
entreprise comme les autres. - est 
fermement attaché au projet Tout 
en prêchant l'opportunité économi- 
que : faire profiter Renault de 
l'argent des privatisations an 
moment où le groupe automobile 
amorce son redressement Rue de 
Rivoli, les convictions ne sont pas les 
mêmes. M. Balladur n’est sans doute 
guère enclin à consacrer une partie 
importante des recettes des privati- 
sations à Renault Sa priorité affi- 
chée a toujours été la réduction de la 
dette publique. Mais la sollicitation 
de Matignon et les concessions à 
faire à un ministre de l’industrie, par 
ailleurs malmené, peuvent expliquer 
un assouplissement de sa position. 
D’autant que le dossier peut être un 
bon atout pour redorer le blason 
d'un programme de privatisations 
qui s'essouffle. Accusé de détourner 


Quatre cents emplois de plus 
supprimés à Billancourt 


Un comité central d'entreprise 
(CCE) doit se réunir, mercredi 
14 octobre, pour faire le point 
sur l’évolution des effectifs de 
Renault et sur l’exécution du plan 
social décidé en novembre 1986, 
pour ramener le personne I de la 
Régie 2 70900 personnes. En 
fait, l'objectif n'est pas encore 
atteint dans toutes les usines. En 
août, à Cléon, en particulier, 
alors que l’objectif était de 6 500 
personnes, il en restait 6 869 ; 
au Mans, la différence était du 
même ordre ; à Grand-Couronne, 
861 au lieu de 750... 

A l'usine de Billancourt 
(Hauts-de-Seine), 400 emplois 
supplémentaires vont être sup- 
primés pour arriver à l'effectif 
prévu de 5 100 personnes en fin 
d'année. Mais ie sort des 1 310 
personnes dont l’emploi a déjà 
été supprimé n'est pas encore 
réglé. 613 ont quitté rétablisse- 
ment. 280 vont le faire dans les 


prochains jours : 285 au total par 
mutations dans le groupe 
Renault (surtout dans les usines 
de Sandouville, Cbocsy et RueU) 
298 par « départ volontaire » 
avec une allocation de reconver- 
sion (60000 F), 175 en prére- 
traite. 110 en congé de fin de 
carrière à cinquante-quatre ans, 
1 1 étrangers pour retourner au 
pays. Le sort de 400 personnes 
n’est pas réglé : les deux tiers 
devraient bénéficier de muta- 
tions. les autres des diverses 
mesures du plan social. 

Le CCE doit être informé de la 
vente des terrains de la Régie en 
région parisienne : à Billancourt, 
la vente doit être signée prochai- 
nement. et trois ZAC _(zone 
d'aménagement concerté) sont 
en cours de constitution, une sur 
le terrain du siège social (où 
devrait s'installer TF 1) et deux 
autres au centre de la villa 


Ordinateurs 


est maintenant en KIOSQUE 


CETTE SEMAINE 
EN SUPPLÉMENT 
UN MAGAZINE 


PC 


par les privatisations des capitaux 
qui iraient autrement s'investir dans 
les entreprises, M. Balladur peut 
faire de Renault nn contre-exemple. 
Alibi ponr les privatisations, 
Renault pourra également servir 
d'alibi industriel. Au moment où la 
France affiche un solde industriel 
alarmant, M. Chirac pourra tou- 
jours se targuer d'avoir fait quelque 
chose. 


Le gouvernement pect-Ü donc se 
priver des avantages qu’il pourrait 
tirer du changement de statut? 
Pareille renonciation ne serait pas 
du meilleur effet à la veille des élec- 
tions. Mais on ne peut que regretter 
une fois de plus que l'interet et 
l’empressement mis à traiter cette 
affaire aient été politiques avant 
d’être économiques. 

CLAIRE BLANDIN. 


L’effet de la baisse de la TVA 
sur les ventes de septembre 


Les imi na t ricu tstior» de voi- 
tures neuves ont progressé 
moins vite en septembre 
{+ 1,6 %) en France, reflétan t 
r attentisme créé chez les ache- 
teurs par l'annonce d'une baisse 
de la TVA sur les automobiles, 
appliqués le 17 septembre. 

Selon les derniers chiffres 
mensuels de 1a Chambre syndi- 
cale des constructeurs automo- 
biles, les immatriculations se 
sont élevées le mens dernier à 
130053 unités. Sur les neuf pre- 
miers mois de l’armée, ailes 
atteignent 1 467 360 unités, soit 
line hausse de 7,6 %. 

Les automobiles françaises 
ont continué de regagner du ter- 


rain, affichant une progression de 
4. 1 % en septembre et de 9.4 % 
sur les neuf premiers mois. Le 
taux de pénétration des automo- 
biles étrangères a donc régressé 
en septembre à 35,9 % (contre 
37,4 % en septembre 1986). 

Le groupe PSA (Peugeot et 
Citroën) s'est mieux comporté le 
mois dernier que son rivai 
Renault, affichant une progres- 
sion de 8.6 % en septembre 
contre une baisse de 0,2 % pour 
Renault . Sur les neuf premiers 
mens, le grotqte privé confirme 
donc son avance, en . occupant 
33,2 % du marché national 
contre 30,4 % pour la Régie. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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RESULTATS SEMESTRIELS - PERSPECTIVES 1987 

Les revenus financiers de PUBUGS S.A. se sont élevés au 30 juin 1987 à 
F. 34 81 9 734 contre F. 34 438 856 au 1er semestre 1 986 et son bénéfice net s'établît à 
F. 28 698 968 contre F. 28 476 207. 

Les revenus prévisionnels de PUBLIGS SA pour l'exercice 1987 devraient 
atteindre F. 45 000 000 pour un bénéfice net après impôts de l'ordre de F. 34 300 000. 

Le Groupe PUBLIGS a réalisé au 30 juin 1987 un chiffré d'affaires consolidé 
de F. 3 585 193 000, en progression de 10,27 %, et un bénéfice net après impôts de 
F. 50 242 000. La part du Groupe dans ce résultat s'établit à F. 44 732 000 en hausse 
de 12,12%. 

Les tendances actuelles pour le 2ème semestre 1987 permettent d'estimer 
aujourd'hui, à titre prévisionnel, que le chiffre d'affaires annuel consolidé 1987 pour- 
rait s'élever à F. 7 000 000 000, en augmentation d'environ 7,5 %. 

Dans ces conditions, le résultat courant consolidé après impôts (hors plus-values 
exceptionnelles) pourrait s'établir à F. 92 500 000, et la part du Groupe dans ce résultat 
se situer à F. 81 000 000, en progression de l'ordre de 1 1 %. 
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‘Taux Moyen Mensuel des Bons du Trésor à 13 semaines 


SOCIÉTÉ INDUSTHIELLE 
DE LIAISONS ÉLECTJBQUES 
SILEC 

Le chiffre d’affaires do premier 
semestre de l'exercice 1987 s'ea élevé à 
6353 motions de fnmes, ea haine de 
rendre de 5.5 % s or cdni du premier 
semestre 1986, qm s'élevait à 6724 mil- 
lions de francs. 

Cette baisse est due prin c ip alement 2 
la diminution des oosra moyens des 
matières premières entre ces deux 
périodes, alors que le volume d’activité 
globale de la société s’est maintenu. 

Cependant, le résultat courant est 
resté do même arabe : 48*3 millions aq 
30 juin 1987. contre 49,6 raillions au 
30 juin 1986. ea raison notamment de la 
poursuite de la dîniinwrin« des frais 
Financiers; quant an bénéfice net après 
impiv et participation des salariés. Il 
passe de J9.6 mUtions an 30 juin 1986 à 
34,5 mütioos an 30 juin 1967, 
tenu en particulier (Tune 
immobilière de S mnfinns. 

Pour le second semestre 1987, les 
p e rsp e c t i ve s actuelles permettent, sauf 
événement imprévu, de maintenir le 
niveau global de notre activité et de nos 
résultats. 


Schlumberger 


Schlumberger Limited a 
annoncé, le 8 octobre 1987 à Nerr- 
Yorfc, la condusk» définitive de la 
vante- de Fairchild Semiaonductor 2 
la société américaine National 
Scnûconductor. 

Comme déjà annoncé, le paie- 
ment-à Schlumberger sera effectué 
en actions National S era îcop^^ffl - 
et en bons de souscription d’actions 
avec une garantie, taidfeate d'un 
montant d’environ 122 millions de 
doüais. 


Valeo 


Valeo tient 2 faire savoir 2 ses 'action- 
naires et aux actionnaires de SEV que 
sur (a base des informations actneDo- 
ment disponibles il ne semble pas que le 
quorum nécessaire pour permettre 2 
chacune des deux assemblées convo- 
quées le 16 octobre de dflibérer valable- 
ment sera atteint. 

En conséquence, la tenue des deux 
assemblées générales extraordinaires sur 
deuxième convocation est prévue le 
26 octobre. 

Ixs actionnaires de Valeo et de SEV 
qui désireraient participer aux assem- 
blées générales extraordinaires du 
26 octobre doivent demander, s’ils ns 
Pont déjà fait, avant te 20 octobre, une 
carte tTadmisakm ft l'intermédiaire 
financier (banque, agent de change, 
Caisse d’épargne, bureau de poste, 
comptable du trésor) auprès duquel 
Sont déposés leurs titres. 



Le consefl d’admmistiation s’est rétnri 
£ l'octobre 1987 sous la présidence de 
M. JeanrfienB Lacoste. 

Il a nommé M. Pierre Getbanlt dtxee- 

S^trick&mail! ““^cernent de 

Six mille deux cent cinquante action 
ont Ôé créées 2 lu suite de convections 
d obligations et 37 464 souscrire* en 
P«*enieat du Ævidewfe 1986. Le capital 

seutmveaira porté de 151 782600 F à 

130 164000 F. 

Les engagements nouveaux conclu* 
depms le l« janvier 1987 ont porté sur 
quatre opérations, tontes de nature 
situées tant eo région pari- 
newe qu en province, d’un manant gka- 
bal de 69 mSiions de francs. Les décais- 
nir investissements ont atteint 
-JLémdtoas de francs pour tas tarit pre- 

mien mois de l’année. 

Le .rtaaut prfvüjuœl de Teierace 
p?*? permettra, sauf imprévu, b dis- 
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(Suite de ta première page,) 

Je considère donc que l’image 
qui nous est donnée de l’année 
1988 est irréaliste, alors même 
qu’est malheureusement parfaite- 
ment indiscutable l’aspect sociale- 
ment déséquilibré de ce qui nous 
est présenté : la pression sur les 
salariés les moins favorisés 
s accentue, tandis que les autres 
revenus sont mieux traités. La 
façon dont est envisagé le rééqui- 
librage des comptes sociaux est à 
cet égard révélatrice et fait peser 
nue lourde menace sur le second 
semestre 1988. 


Le projet de loi de finances pour 1988 

Un budget pour le court terme 


TRANSPORTS 


Le gérant de Point Air démissionné 


L'attitude du gouver nemen t à 
l’égard des déficits est en eiTet 
incohérente plus encore que men- 


Comme d’autres avant lui, ce 
gouvernement — malgré, ses pro- 
testations de sincérité — tire assu- 
rément le meilleur parti de la 
complexité technique des comptes 
budgétaires. Sacrifions un instant 
à la polémique rituelle pour éva- 
' hier ce que cache le déficit budgé- 
taire annoncé de 115 milliards de 
francs. U y a d’abord l’effet des 
privatisations. Si Ton réfléchit «à 
structures constantes», ou peut 
estimer leur impact budgétaire en 
1988 à 20 milliards environ, pour 
ressentie] sous forme de dotations 
en capital. En second lieu, les 
rebudgétisations annoncées rédui- 
sent le déficit budgétaire. 

Enfin, certaines prévisions 
irréalistes surestiment les recettes 
— par exemple, laTVA - et «ms- 
évaluent des dépenses. Tl en est 
ainsi du coût du traitement sérial 
du chômage en 1988. Plus impor- 
tant, le montant des crédits de 
paiements stagne, alors que les 
autorisations de programme pro- 
gressent de 22% : cela signifie 
que l’on engage des dépenses dont 
le financement effectif serait 
reporté sur les années ultérieures. 

L’exercice suggère un maquil- 
lage des comptes budgétaires por- 
tant sur. un total de l'ordre, de 
50 milliards : on peut s’étonner du 
mépris qu'un tri comportement 
révèle à l’égard de la représentar 
tion nationale mais aussi des 
acteurs de la vie économique. Ce 
que Ton touche aujourd'hui du 
-doigt, c’est qu’il n’est pas raison- 
nable de limiter l'examen de 


l’activhé de l’Etat 4 celui de son 
compte d'exploitation; ü faudra 
bien, à l’avenir, raisonner, à 
propos des participations publi- 
ques ou de la dote, en termes de 
bilan. Mais il y a plus grave que 
cette opacité, car, fondamentale- 
ment, même lorsqu'ils vont dans 
le bon sens, les choix Fiscaux sont 
incompatibles avec une stratégie 
à long terme. 

Engage par des promesses 
inconsidérées concernant la 
réduction des taxes, le ministre 
des Unances organise en effet un 
désarmement fiscal de grande 
ampleur : »p«k son horizon ne 
dépasse manifestement pas les six 
mois ! 21 troque d'abord, grâce aux 
recettes des privatisations, des 
ressources régulières contre un 
profit d’aubaine. Q baisse les taux 
de TVA. une mesure qui va dans 
le sens de l’Europe, mais en don- 
nant une impression d'improvisa- 
tion : notre fiscalité indirecte pose 
un problème global qu’il faut 
aborder avec nos partenaires euro- 
péens sans exclure l'idée que la 
baisse de nos taux puisse être 
négociée contre des concessions 
dans d’autres domaines. H se féli- 
cite enfin, contrairement à ce que 
recommande la rationalité écono- 
mique, de tracer une frontière 
étanche entre le financement du 
budget de l'Etat et celui de la pro- 
tection sociale. Mais le résultat, 
caricatural, est d’ores et déjà sous 
nos yeux : réduction d’impôt au 
premier semestre 1988, augmen- 
tation des cotisations sociales au 
lendemain des élections pour un 
montant de 0,5 à 1 point de PIB. 

C’est une bombe à retardement 
pour le gouvernement qui sera 
issu de la prochaine élection prési- 
dentielle. L'augmentation inévita- 
ble des prélèvements obligatoires 
est déjà inscrite dans la prévision; 
mais leur détail n’est pas soumis à 
discussion. Cette attitude est par- 
ticulièrement néfaste 'pour les 
agents économiques qui ont 
besoin de continuité et de prévisi- 
bilité en matière d’action publi- 
que. 

- J’en tire donc, là aussi, une exi- 
gence de méthode : pour assurer 
la transparence des choix, fl faut 
débattre simultanément des 
finances de l'Etat et de celles de 
la Sécurité sociale. Tl le faut 
d’autant pins que des mesures que 
j’espère bien voir mises en œuvre 


l’an prochain - l’élargissement de 
l’assiette du prélèvement social, 
l'instauration d’un revenu mini- 
mum garanti iront aussi dans le 
sens d'une interprétation plus 
étroite des financements publics. 


n faut aussi se donner le temps 
d’agir autour d’une programma- 
tion triennale, conformément à la 
pratique de beaucoup d’entre- 
prises ayant une planification sou- 
ple. Il est véritablement regretta- 
ble de constater que la majorité 
n’a sa aborder ces dossiers essen- 
tiels que sur un registre médiocre- 
ment politicien avant de les refer- 
mer précipitamment. 

Cela dit, U reste à traiter 
l’essentiel de Pacte budgétaire, la 
dépense publique. On constate, là 
encore, l’influence pernicieuse 
d’un libéralisme doctrinaire qui 
concentre l’attention sur le déficit 
et l’impôt. Le débat sur la 
dépense est réduit à sa plus simple 
expression : comment la réduire ? 
Ce simplisme est ouirancier puis- 
que la finalité même de l’action 
publique est de développer, dans 
les meilleures conditions d'effica- 
cité et de qualité, un certain nom- 
bre de fonctions collectives. Je 
n'entrerai pas ici dans la querelle 
théologique sur l’aide & l'investis- 
sement ; chacun souhaite qu’il soit 
plus dynamique, chacun sait aussi 
— en particulier depuis ie dernier 
rapport du conseil des impôts - 
que la subvention ou l'aide fiscale 
ont un rapport coût-efficacité 
défavorable. 

Je livrerai plutôt deux observa- 
tions. D'abord sur la politique de 
l’emploi, présentée comme l'une 
des toutes premières priorités ; les 


dotations budgétaires inscrites à 
ce titre augmentent il est vrai de 
près de 12%, mais ces sommes 
vont servir à parquer en formation 
le maximum de candidats- 
chômeurs avant de les relâcher 
brutalement sur le marché du tra- 
vail avant l’été. A l'opposé de 
cette politique procédant par à- 
coups, il eût été bien préférable 
de recourir à un allégement pro- 
gressif du coût salarial de manière 
à encourager, selon un mécanisme 
économique, l'embauche des sala- 
riés les plus difficiles à employer. 
Deuxième exemple, les actions 
d'avenir : elles ne sont manifeste- 
ment pas au rendez-vous promis. 
L’éducation nationale voit scs cré- 
dits progresser à un rythme de 
4%, inférieur à celui de l'agricul- 
ture, de l’intérieur ou de la jus- 
tice ; la recherche civile stagne ; 
les dotations de l’industrie régres- 
sent : réjouissons-nous de ce que 
les grands déficits se résorbent, 
déplorons que les actions en 
faveur de la modernisation ne 
prennent pas ie relais. 

Le gouvernement va se glori- 
fier, dans les mois qui viennent, 
de quelques indices flatteurs, 
disons plutôt moins ternes ; l'opti- 
misme intéressé qu'il va s'efforcer 
de répandre est peu justifié, il est 
surtout dangereux. Le parler-faux 
est le plus sur moyen de retarder 
la clarification qui s'impose en 
matière de finances publiques, 
clarification dont les objectifs 
sont d’assurer une meilleure cohé- 
rence entre prélèvements fiscal et 
social afin de favoriser la solida- 
rité et de garantir une priorité 
plus explicite aux actions prépa- 
rant les emplois de t'avenir. 

MICHEL ROCARD. 


La compagnie aérienne Point Air 
traverse une nouvelle crise : son 
gérant, M. Claude Gnibert. a 
annonce, le 12 octobre, qu’il démis- 
sionnait de son poste après sept mois 
passés à la tête de cette compagnie 
de charters. Celle-ci avait été sérieu- 
sement mise à mal par une interdic- 
tion de vol édictée, le 5 février der- 
nier, par la Direction de l’aviation 

• Les élus de la Somme à 
r hôtel Matignon pour demander 
la TGV. - La vingtaine de per- 
sonnes — dont deux députés — qui 
avaient occupé la préfecture 
d'Amiens (Somme), dans la nuit du 
12 au 13 octobre, pour protester 
contre la décision de ne pas faire 
passer le TGV-Nord par cette ville 
ont cessé leur action. MM. Gilles de 
Robœu. député UDF, Jacques Heury. 
député PS. et René Lamps, maire 
communiste d'Amiens, ont. en effet, 
reçu l'assurance qu'ils seraient reçus 
d'ici A la fin de la semaine à l'hôtel 
Matignon. Depuis samedi dernier, 
des manifestants retardent les trains 
Paris-Lille en gare d'Amiens- 
Longueau et distribuent des tracts 
aux voyageurs en indiquant que le 
tracé retenu par le gouvernement 
fera e perdre plus d'un million d'usa- 
gers par an sur la ligne de TGV Paria- 
Londres ». 

• Une nouvelle compagnie j 
aérienne en Autriche. — Le gou- 
vernement autrichien a délivré à la 
compagnie de charters Lauda Air, 
dont l'ancien coureur automobile Niki 
Lauda détient 51 % du capital, une 
licence de compagnie régulière. 
Lauda Air ne concurrencera pas 
l'autre compagnie régulière autri- i 
chienne, Austrian Airlines, car celle-ci 
ne dessert pas les destinations qui lui I 
ont été affectées : Amérique can- , 
traie, Amérique du Sud, Océanie, 
Australie, Nouvelle-Zélande, 8a Mau- 1 
ries. Hé de la Réunion, Res Maldives, 
Bangkok, Hongkong. Taiwan, Corée 
du Nord et Corée du Sud. - (AFP. 
AP, Reuter). 


civile (DGAC) pour des infractions 

aux règles de sécûnté. 

£>ans un communiqué, M. Gui- 
bert laisse entendre que la querdk, 
qui oppose en permanence la DGAC 
et M, Maurice Freund, président de 
l'association de tourisme Le Point, 
de Mulhouse, propriétaire de la 
compagnie, est & l’origine de sa déci- 
sion, Pour le président du Point, 
M. Guibert a été contraint de démis- 
sionner en raison de l'attitude de la 
DGAC, qui refuse de délivrer des 
autorisations de vol et de cesser ses 
contrôles excessifs, tant que Le 
| Point de Mulhouse n'aura pas mis 
fin à ■ ses recours administratifs et 
judiciaires contre l’interdiction de 
vol de ses avions. Le Point demande 
50 millions de francs de dommages 
et intérêts à l'Etat. 

Selon M. Daniel Tetmenbaum, 
directeur de l'aviation civile, 
M. Guibert démissionne parce que 
le président du Point l’empêche 
d’assurer pleinement ses responsabi- 
lités de gérant. M. Teimenbanm 
ajoute : * Cette démission pose le 
problème de la sécurité des vols. Si 
M. Freund revient à la tête de Point 
Air. cela ne marchera pas et nous 
jugerons sur pièce si une nouvelle 
interdiction est nécessaire. » 
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PÊCHE 

La rupture des négociations franco-canadiennes 
sur les quotas de morue 

Inquiétude à Saint-Pierre et Miquelon 


MONTRÉAL 

do notre correspondante 


La décision prise par 1e gouverne- 
ment canadien d’interdire aux cha- 
lutiers français de pécher dans lès 
eaux territoriales canadiennes 
(le Monde du 13 octobre) ajoute au 
long contentieux qui oppose Paris et 
Ottawa. Cette dernière mesure fait 
suite à la rupture des négociations 
bilaterales entamées le 6 octobre. 

Les discussions portaient princi- 
palement sur les quotas de paissons 
à accorder aux pêcheurs français au 
large des côtes atlantiques cana- 
diennes pour la période allant de 
1988 à 1991.. Depuis que le traité, 
signé à échéance. Français et Cana- 
diens n’ont pu conclure en janvier 
dernier, juste avant le début de la. 
saison de pêche, qu'un accord intéri- 
maire valable pour 1987 seulement. 
Interrompues par la France en juin 
puis reprises en septembre, les négo- 
ciation se sont enlisées. La nomina- 
tion de nouveaux négociateurs de 
paît et d’autre après la visite de 
M. Jacques Chirac au Canada fin 
août n’y a rien changé. 

Lee autorités françaises ont main- 
tenu leurs positions avec fermeté. 
Paris considère en effet que le 
Canada n’est pas en droit d'imposer 
des quotas d anc des eaux que cha- 
cun réclame, dont la délimitation est 
un sujet de friction, tant qu’un tribu- 
nal d’arbitrage D’aura pas tranché ce 
litige. Pour régler le différend des 
quotas, la France propose de s’en 
remettre, une nouvelle fois, à un tri- 
bunal, solution que le Canada vient 
de rejeter. Ottawa se déclare toute- 
fois prêt à reprendre les négociations 
«à tout moment». 

En attendant, la situation inquiète 
au plus haut point les pêcheurs de 
Saînt-Pierreet-Mîqudon, frappés 
par l'interdiction canadienne au 
même titre que leurs collègues 


métropolitains. Ils seront de plus 
privés dn droit particulier qu’ils 
avaient depuis des lustres de pêcher 
dans les eaux dn golfe Saint- 
Laurent. Les six mille habitants de 
cette collectivité territoriale fran- 
çaise, qui vit principalement de la 
pêche, sont littéralement -pris en 
otage » par le Canada, qui « veut la 
disparition totale de la /lotte de 
pêche métropolitaine ». a estimé 
M. Mare Plantegenest, président du 
conseil général de l’archipeL 

Le Canada ne pourra pas empê- 
cher les bateaux saint-pi errais et 
métropolitains de pécher la morne 
dans la zone en litige. Un député de 
Tene-Neuve a toutefois réclamé 
avec force qu'ils soient arraisonnés 
dès qu’ils passeront les quotas que le 
Canada voudrait leur allouer. 

MARTINE JACOT. 


ÉTRANGER 

Commerce extérieur : 


s’amenuisent 

L'excédent de la balance com- 
merciale japonaise a atteint — selon 
les chiffres des douanes - 7,43 mil- 
liards de dollais en septembre. Ce 
chiffre est supérieur de 44,3 % A 
celui de l’excédent d’août (5,15 mil- 
liards de dollars). Mais 3 est infé- 
rieur de 17 % à celui de septembre 
1986 (8,95 milliards de dollars) 
pour la cinquième fois sur une base 
annuelle. 

Avec les Etats-Unis, l'excédent 
commercial a atteint 4,86 milli a r ds 
de dollars, soit un peu pins qu'un an 
auparavant (4,80 milliards) et net- 
tement plus qu’en août (3,7 mil- 
liards, soit + 30 %). Avec les pays 
de la CEE, le Japon a dégagé un 
excédent de 1,89 milliard de dollars 
contre U8 en août et 1,87 milliard 
en septembre 1986 (+ 1,6 %). 








Paribas va racheter 
la charge 
Courcoax-ËouYet 

Paribas, à son tour, s'engage 
dans la course au rachat de 
charges d'agents de change en 
rachetant l'établissement 
Cou rcoux- Bouvet, n» 1 de la 
Bourse de Paris pour les actions 
(courtage et négociation de 
blocs), avec un effectif de 95 per- 
sonne. un chiffre d'affaires de 
165 millions de francs et un béné- 
fice de 35 millions de francs en 
1986. La charge Courcoux- 
Bouvet a une clientèle essentielle- 
ment institutionnelle, ne s'adresse 
que très peu aux particuliers, et 
assure être la première de la place 
pour la productivité et la rentabi- 
lité (21 % sur le chiffre 
d'affaires). Paribas suit donc 
l’exemple de la BNP, de la 
Société générale, du Crédit natio- 
nal et de la Compagnie du Midi 
pour la prise de participation dans 
le capital de charges d’agents de 
change. 


Le PDG de Prowost 
cherche 200 minions de francs 

M. Christian Derveloy, PDG de 
Prouvost, a annoncé qu'il allait au 
cours des prochains mois faire appel 
au marché financier afin de trouver 
200 millions de francs qui lui per- 
mettront d'alléger l'endettement de 
Vitos Etablissements Vitoux 
(VEV). holding financière qui lui a 
permis de prendre le contrôle de 
Prouvost. Le PDG veut ainsi refi- 
nancer l'emprunt de 300 millions de 
francs que VEV a souscrit afin 
d'augmenter sa part dans le groupe 
ProuvosL VEV délient désormais 
directement 29 % des actions de 
Prouvost et indirectement 16 % 
grâce à une autre holding, la 
SAFIT. Avec l'apport de la Banque 
Rjvaud et du CCF. M. Derveloy dis- 
pose d’une majorité de 50,1 % dans 
le groupe textile. 

La participation minoritaire de 
M. Jérôme Seydoux chez Prouvost 
ne- met pas l'entreprise dans une 
situation de blocage, a estimé 
M. Derveloy, puisque toutes les 
décisions nécessaires au redresse- 
ment de l'affaire avaient été prises 
avant b tentative de rachat des 
Chargeurs. M. Derveloy a ainsi 
déclaré qu'il allait investir chaque 
année 300 millions de francs dans 
l'entreprise lainière et qu'en 1990 le 
résultat courant après impôts aura 
doublé par rapport à 1986. La part 
du groupe sera améliorée et repré- 
sentera 200 millions de francs. 
Enfin, M. Derveloy a affirmé que la 
situation actuelle (actionnariat 
minoritaire des Chargeurs) pouvait 
durer plusieurs mois et qu’en tout 
état de cause * la balle était dans le 
camp de M. Jérôme Seydoux ». 


Marceau Investissements, société 
de portefeuille fondée par 
M. Georges Pébereau, ancien PDG 
de la CGE, a pris le contrôle de b 
Compagnie privée de banque, éta- 
blissement spécialisé dans la gestion 
de fortunes et de portefeuilles, dans 
lequel elle va se trouver associée au 
CCF, présidé par M. Michel Pébe- 
reau, frère de Georges. Marceau 
Investissements qui vient de porter 
ses fonds propres à 13 milliard 
(2 milliards dans six mois) va donc 
se doter d'un instrument bancaire, 
dont le capital va être doublé (à 
15 millions de francs) et dont b pré- 
sidence est confiée à M. Daniel 
Deguen, par ailleurs PDG de b Ban- 
que hypothécaire européenne. 



Les pbcements financiers en bons 
du Trésor français vont devenir plus 
faciles pour les étrangers. Présen- 
tant aux investisseurs japonais les 
produits financiers de l'Etat fran- 
çais, M. Philippe Jaffré, le chef du 
service des affaires monétaires et 
financières du ministère de i'écono^ 
mie a en effet annoncé, mardi 
13 octobre à Tokyo, une simplifica- 
tion prochaine des formalites pour 
les investisseurs étrangers. 

Sous Je régime actuel, chaque fus 
qu'il veut percevoir le paiement inté- 
gra] des coupons des OAT (obliga- 
tions assimilables du Trésor), un 
investisseur non résident doit rem- 
plir une déclaration accompagnée de 
justificatifs de sa qualité de non- 
résident. En l'absence de ccs docu- 
ments. une retenue à la source de 
10% du montant du coupon est 
imposée par le fisc. « Pour alléger 
ce dispositif, a déclaré M. Jaffré, le 
service de la législation fiscale a 
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lions multiples par une déclaration 
sur l'honneur faite une fois pour 


• Peugeot crée un plan d’épar- 
gne entreprise. — Peugeot SA va 
créer un plan d’épargne entreprise 
(PEE) qui permettra au personnel du 
groupe de devenir actionnaire. « Le 
plan est ouvert, a précisé le PDG, 
M. Cahret, à tous les salariés des 
filiales françaises ». soit plus de 
130 000 personnes. L’objectif de 
Peugeot est de a resserrer l'unité du 
personnel». 

Les sommes versées aux PEE 
seront apportées à un fonds commun 
de placement qui sera investi en 
actions PSA achetées en Bourse. Le 
montant minimal d'apport personnel 
est fixé à 250 F. Mais l’entreprise a 
décidé d’une t aide financière » sous 
forme d’un « abondement ». 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


O 1HOMSON-CSF 


THOMSON-CSF : RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1987 

Les résultats semestriels consolides de Tbomson-CSF au 30 juin 19S7 
tiennent compte d'importantes modifications de. structures : sortie des acti- 
vités de semiconducteurs civils, transférés à SGS-Thomson Microelectro- 
uics (mise en équivalence à 50 %), entrée de Thomson-Lucas et ses filiales 
et augmentation des participations dans Société de Banque Thomson et 
BATIF Banque. En revanche, Thomson-CGR, qui sera déconsolidée sur 
l'année entière, faisait l’objet d’une intégration globale au 30 juin 1987. 
Activité : Progre s sion de 18 % 

Le chiffre d’affaires consolidé s’est établi à. 17.558 millions de francs, en 
hausse de U % par rapport au premier semestre de l'exercice 1986. Calculé 
ft périmètres comparables, sa progression atteint 18 %. Cette évolution posi- 
tive provient essentiellement de l'augmentation des ventes de l’activité 
Electronique et Système de Défense et notamment des facturations à l'Ara- 
bie Saoudite du système de défense antiaérienne • Al Thakeb ». Au total, 
les ventes de l’activité Electronique et Systèmes de Défense, soit 
14.333 millions de francs, ont progressé de près de 22 % à structure identi- 
que et ont représenté plus de 80 96 du chiffre d'affaires semestriel. 

Résultat r Hausse de 44 % avant impôt. 

Le résultat net de Ttaotnsoo-CSF. soit 1.521 mil lions de francs au pre- 
mier semestre 1987. est eu augmentation de 26 % sur 1986 ( 1.209 millions 
de francs au 30 juin). La progression du résultat avant impôt et intérêts 
minoritaires (.1.941 millions de francs) atteint 44 %, mais la charge d'impo- 
sition nette pour la période représente 23 % du résultat brut, contre moins 
de 10 % pour la période correspondante de l'exercice précédent. 

Le résultat d’exploitation est en amélioration à 342 millions de francs 
contre une perte de 318 nàlliorts de francs au premier semestre 1986. Cette 
évolution est liée pour partie à la déconsolidation des activités semiconduc- 
teurs civils, mais aussi à b progression des marges de l’activité Electroni- 
que et Systèmes de Défense, tandis que les résultats opérationnels de 
Thomson-CGR sont en recul, par rapport au 30 juin 1986. 

Les résultats financiers liés aux opérations industrielles sont en léger 
retrait, en raison de la situation moins favorable des marchés financiers 
domestiques et internationaux. Mais leur diminution est compensée par 
Paccroissemcni des résultats provenant de BATI F, consécutif à l'augmenta- 
tion de la participation de Thomsoo-CSF dans cette société (à 97 % an 
30 juin 1987 contre 28 % au 30 juin précédent). Au total, l'ensemble des 
résultats financiers s'établit à 1 66 7 millions de francs contre 2 684 milliona 
de francs au 30 juin 1986. 

Perspectives de rexereâce 1987 

Compte tenu des déconsolidations d’activités intervenues au coma de 
l'exercice, le chiffre d'affaires consolidé 1987 de Tbomson-CSF devrait fare 
CS recul apparent d’environ 10 % par rapport an mourant déclaré en 1986 
(36 milliar ds de francs) et se situer à environ 32 m i l li ar ds de francs. A 
structures comparables, son augmentation devrait êire de Tordre de 10 %. 

Le canwt de commandes de l’activité Electrrâiique et Systèmes de 
Défense ne devrait pas enregistrer de diminution significative par rapport 
an niveau atteint au 30 juin 1987; soit 63 ,3 mUtiaids de francs. 

Le résultat net devrait 8trc ea progression sensible par rapport à oeluî de 
T exercice précédent, du- fait de l’accroissement des résultats industriels et 
de ht continuation des résultats financiers, tant liés 1 b gestion de b tréso- 
rerie industrielle que dégagés par BATIF Banque et ses filiales. 

Les résultats exceptionnels positifs, qui proviendront des plus-values sur 
cessions d’actifs réalisées au cours de Tannée, devraient assurer la couver-, 
turc des charges exceptionnelles de restructu ra ti o n des activités Electroni- 
que et Systèmes de Défense. 



Encore assez lourd 

La «maine s'est ouverte & Wall 
Street sur iinp note encore asse r . 
lourde. Malgré une reprise surve- 
nue vers la fin de b séance, en clô- 
ture, l’indice des industrielles accu- 
sait nne nouvelle perte de 
10.77 points, à 2 471,44. Surtout, le 
bilan de la journée est resté très 
mauvais. Sur I 955 valeurs traitées, 
1 212 ont encore baissé, 37S seule- 
ment ont monté et 368 n'ont pas 
varié. 

. Après les ventes en cascade enre- 
gistrées ces derniers temps, les ordi- 
nateurs des grandes institutions ont 
commencé à lancer des ordres 
d’achats. Mais les investisseurs ont 
néanmoins préféré agir avec pré- 
caution. Beaucoup attendent, en 
effet, la publication, mercredi, des 
dernières données disponibles 
concernant les échanges commer- 
ciaux avec l’étranger. Les milieux 
financiers sont très modérément 
optimistes & cet égard et tablent sur 
une légère contraction du déficit. Si 
confirmation était donnée d’une 
telle amélioration, « une détente sur 
le front monétaire Interviendrait à 
coup sûr -, entendait-on autour du 
Big Board. Personne cependant 
n'ose imaginer ce qui se produirait 
dans le cas contraire. L'activité a 
encore diminué; et 141,87 müliûos 
de titres ont changé de mains, 
contre 158 J 1 mfllïans. 



LONDRES, i2oet l 
En baisse 

La Borase de Londres a commencé b 
twnanv sur une note de faiblesse. 
L indice FT a dSoué en bais» de 
23 paras, à 1 835^. Le nombre de tran- 
sactions a baissé, passant de 52 356 wm- 
dredi k 38499 famdi 12 octobre. Les 
valeurs ont accentué leur recul en cours 
de séance, affaiblies parla bais» de WaB 
Street et également par la déception pro- 
voquée par la pubBcatio n des réaihais 
annuels moins bans que prévu de Chuta 

Le groupe pharmaceutique a dégagé, 
pour fondée 1986-1987 t a min é à la 
mtoctofare, un bénéfice de 746 m i lfi ara 
de Uvies, eu hausse de 22%. Or ce résul- 
tat est inférieur aux prévisions des axa- 
lystes. qui attendaient un résultat avoisi- 
nant tes 800 unifias de Gvres. Certains 
prévoyaient même 810 millions de livres. 
A l'annonce de cerne mjwfle. Ja actions 
Glaxo ont chuté. 

Aux vakms b an c air es. Midland a 
gagné 4 pence ft 553. après b prise de 
participât*» de PrudemiaL tandis que 
Océan Transport and Trading était sti- 
mulé par les rumeuxs d’une OPA éven- 
tuelle de M. Roc Bneriey. La brasserie 
p u A f i^gtnn était recherchée 

sous l’effet d’une offre publique d’achat 
évetaucfledeM M sunanerUasure. 

L'annonce d'une Imw» modérée dry 

S de gros, en septonbrc, a soutenu les 
t g Ectt, qm ont remplacé leuis 
pertes d'où na ture par des gains de 
9 pence à 12 pence. 


La bei3se sppefle la baisse, mais 
jusqu’où wh * ell e 7 se demandaient 
perplexe tas investisseurs. La légère 
amélioration enregistrée en. début 
de matinée marré ria donc pas duré. 
L'effritement s’est poursuivi, ame- 
nant rvKfcataur de tendance à 

- 0,62 % à l’ouverture de la 
séance officielle. Il continuât alors 
son repli, descendant jusqu'à 

- 1,20 % è resue des transac- 
tions. La Bourae da Paris est donc 
définitivement revenue en dessous 
de son niveau du début de r année. 
Pou le seul mois d’octobre, qu a 
débuté le 22 septembre et rai 
s’achèvera dans (Sx jours, la Squt* 
dation est négative de plus de 8 %- 

La raison essentielle de ce 
marasme provient des taux d’ inté- 
rêt. dont la haussa est inéluctable. 
Les adjudications hebdomadaires 
des bons du Trésor effectuées lundi 
par la Banque de France ont 
confirmé cette remontée. Néan- 
moins, après sa plongée de lundi, le 
MATF s’est légèrement repris. Les 
contrats se sont appréciés de 
0,30 % en moyenne, restant 
cependant an dessous de la barre 
des 94. 

Sur le marché das actions, la plu- 
part des valeurs financières pâtis- 
sent de ce c syndrome des taux B, 
et nombre d’entre étais (UIC, UC8, 
Parisienne da Réescompte) sont 
revenues à tour niveau le plus basde 
r armée. 

Cette ambiance môme était 
néanmoins brisée par quelques 
hausses, comme Rousstf-Udaf. 
Avions M. Dassault ou Europe 1. 

On apprenait en séance que ta 
Coface avait ramené à 5,22 % sa 
participation dans la BAHP, que 
M. Philippe Dunénl avait rédut sa 
participation à 4,8 % dans le capital 
de Duménâ-Labié. Une ffiaie du 
Créffît lyonnais, CSnvest. a pris 
7,5*56 du capital de Safio-AJcan, et 
ta Société de gestion Duquesne et 
Giral possède 10,03 % de la 
Suburbaine de canafeation. 


TOKYO, « oct t 


Nouveau record 

Le Kabuto-Cho n’est décidément 
pas en veine de céder le terrain. Ce 
mardi, le marché tokyoBe a conti- 
nué de monter, lentement mais 
sûrement, et, & la clôture de la jour- 
née. le Niltkeï s’établissait an 
niveau record de 26 400,63 points. 

Avec la hausse des matières pre- 
mières et à la lumière des derniers 
résultats financiers, l’intérêt des 
investisseurs s'est concentré sur les 
valeurs sidérurgiques, sur les 
actions des entreprises de chantiers 
navals, des fabricants de produits 
chimiques et de pftte à papier. 

Le chiffre 13 porterait^! bonheur 
à Tokyo ? Sur le marché japonais, 
le danger d’une hausse du taux 
d’escompte américain ne paraît plus 
être nne certitude. Des opérateurs 
prennent le pari d’une réduction du 
déficit commercial des Etats-Unis 
et, partant, d’une d é tente sur le 
front monétaire. 



FAITS ET RÉSULTATS 


• Thomson borne k premier 
tfléusear h ta 6e extra-plat. — Le 
groupe français vient de lancer le 
premier téléviseur & tube extra- 
plat, k fameux «Planar», exposé 
an dernier Salem électronique de 
Berlin, et fabriqué par sa filiale 
Vidéocolor. installée en Italie. 
Créée en 1971 en association avec 
RCA, maintenant dans le groupe 
Thomson, l'usine Vidéocolor a 
débuté la fabrication du nouveau 
tube en septembre dernier. Le 
niveau de production est actuelle- 
ment de milk; pièces-jour. Thom- 
son vise le marché des tubes de 
grande taille (72 centimètres), 
évalué k quatre-vingt-cinq mille 
postes pour la France. Le tube 
équipera, & partir de 1988. les dif- 
férentes marques de Thomson 
(Telefunken, Saba, Normende 
pour U RFA, Thomson et Brandi 
pour la France), fi sera également 
proposé A d’autres constructeurs, 
r usine Vidéocolor cTAnagnî four- 
nissant la moitié de sa production 
environ à des marques euro- 
péennes et mondiales. 

La société Vidéocolor, filiale & 
100% de Thomson, possède trois 
nattes de fabrication de tabes de 
TV è Anagni (U plus impor- 
tante). â Lyon et i Geulis, près de 
Dijon. Elle fabrique 5 millions de 
tubes par an et réalise un chiffre 
d'affaires de 2,8 milliards de 
francs. 

• Moulinex: réduction du 
défksL — Moulinex a enr e gistr é, 
au premier semestre, une perte 
nette de 62*5 Miiiin» de francs. 


soit une réduction de plus des. 
deux tien par rapport an résultat 
de la période correspondante de 
1986 (- 199,8 rmUhms de francs). 
Le chiffre d’affaires consolidé 
enr e gis tre une baisse de 11,6 %, à 
1,26 milliard de francs. 

La capacité d'autofinancement 
est positive (17 millions de 
francs), alors qu'elle était forte- 
ment négative un an auparavant 
(- 78 millions de francs). La 
société FÏNAP, qui contrôle Mou- 
linex, a versé, début juillet 1987, 
une avance ea compte courant blo- 
qué de 200 mülians de francs. 

An 30 s ep temb re , le CA conso- 
lidé de Moulinex s’établissait à 
2,16 milliards de francs 
(- 5,6 %), dont 586,2 miUioua de 
francs en France (- 28,5 %). 

Enfin, le groupe annonce que le 
eoaseil d'administration a 
approuvé un projet d'introduction 
en Bourse de la filiale espagnole, 
qui est contrôlée a 51 % par Mou- 
linex SA. 

• Des options sur Peugeot. 
Saint-Gobain et Eff bientôt cotées 
è Londres. - La Bourse de Lon- 
dres ouvrira, te 5 novembre, un 
marché d’option négociables sur 
actions, qui concernera trois 
raison françaises : Feug eot. Saint- 
Gobain et Elf-Aquhame. Ce mar- 
ché concurrencera directement 
celui créé, à Paris, au débat du 
mois de septembre, puisque Peu- 
geot et E3f sont deux des valeurs 
supports cotées au palais Bron- 
gmart. 
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ÉTRANGER 


3 Le sommet des pays du 
Commonwealth à Van- 
couver. 

6 La course à l'investiture 
présidentielle eux Etats- 
Unis. 

- L'affaire Barechef empoi- 
sonne le climat politique 
en RFA. 


POLITIQUE 


10 L'Elysée et l'Hôtel Mati- 
gnon face au F. N. 

— M. Juquïn est menacé 
d’être exclu du PCF. 

11 PS : la fièvre de 1 988. 

DÉBATS 


2 Heidegger était-il nazi ? 
par Roger-Pol Droit. 


12 Théâtre : « Une chambre 
sur la Dordogne », de 
Claude Rich. 

13 Musqués : « Otello a à 
Montréal et à Nancy. 

14 Communication : la réu- 
nion du conseil d'adminis- 
tration de la 5. 

— Digressions . par Bernard 
Frank. 


36 M. Chalandon et la ban- 
queroute de Chaumet. 

36 Le mauvais fonctionne- 
ment de l'école coûte 
100 milliards par an. 

38 Edition : La Foire de 
Francfort. 

- Echecs : première partie 
nulle è Séville. 


ÉCONOMIE 


39 Restructuration dans la 
finance. 

40 Le gouvernement hésite à 
changer le statut de 
Renault. 

41 La rupture des négocia- 
tions franco-canadiennes 
sur les quotas de morue. 

42-43 Marchés financiers. 
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Lauréat du prix Nobel 


Oscar Arias, pèlerin de la paix 


Il a l'élégance raffinée des fils 
de bonne famille du Costa-Rica 
qui ont fait des études à l’étran- 
ger. L’assurance aussi, malgré 
une timidité apparente et de bon 
ton. Le visage plein, très mat et 
barré par d'épais sourcils noirs, 
le regard aigu et attentif. Oscar 
Arias appartient à la bourgeoisie 
aisée qui a fait fortune dans le 
café, principale ressource, du 
Costa-Rica. 

Ce n’était pas au départ un 
atout pour faire carrière au sein 
du Mouvement de libération 
nationale (MLN), qui se veut 
populaire. Le vieux parti de 
« Pepe s Figueres a rétabli la 
démocratie dans le pays après la 
brève guerre civile de 1948 et a 
surtout décrété la suppression 
des forces armées. 

Mais l’image d’un Costa-Rica 
seule véritable démocratie 
d’Amérique centrale et totale- 
ment libérée de la tutelle des 
militaires est un peu moins vraie 
aujourd'hui. De plus en plus 
impliqué malgré lui dans les 
conflits de la région, te Costa- 
Rica avait accepté, sous la prési- 
dence de Luis ALberto Monge, 
prédécesseur d’Oscar Arias, de 
recevoir une aide militaire, 
modeste, des Etats-Unis. C’est 
contre ce dérapage qu'Oscar 
Arias a souhaité réagir en déci- 
dant de devenir le pèlerin de la 
paix en Amérique centrale. Il en 
mérite le titre même si son pian 
n’a pas encore, et de loin, obtenu 
tous les résultats espérés. 

Jeune — il a quarante-six ans 
— dynamique et ambitieux, uni- 
versitaire diplômé en sciences 
politiques de la London School of 
Economies, professeur lui-mâme, 
mais d'abord politicien habile et 
prudent. Oscar Arias a su gagner 
les sympathies et bonnes grâces 
des caciques du Mouvement de 
libération nationale, dé tendance 
social-démocrate, des anciens 
présidents Daniel Oduber et José 
Figueres, notable et père fonda- 


teur du MLN, dont les avis comp- 
tent. 

Secrétaire général du MLN de 
1979 à 1985, Oscar Arias a su 
utiliser ce poste-dé sans heurter 
des bases parfois réticentes et 
conquérir l’investiture de son 
parti pour l’élection présidentielle 
de février 1986, qu'il a gagnée 
de justesse. Considéré comme 
un peu plus conservateur que 
Luis Alberto Monge, il s'est 
révélé au gouvernement l'homme 
des compromis et du juste 
milieu. Jugé au départ pro- 
américain, il a, en réalité, osé 
affronter, dès te lendemain de 
son élection, l'ambassadeur des 
Etats-Unis à San- José. 

Il a signifié au représentant de 
Washington que les « contras », 
installés à la frontière du nord du 
Costa-Rica, ne pourraient plus 
utiliser la piste construite â leur 
intention par des ingénieurs amé- 
ricains. Avec la bénédiction dis- 
crète de Luis Alberto Monge. Cet 
éclat inattendu était le point 
d'orgue d’une campagne électo- 
rale dont le slogan était a La paix 
avec Arias». 

Il a eu beaucoup de mal è per- 
suader tous les acteurs, de l'inté- 
rieur et de l’extérieur, que la paix 
et la réconciliation étaient possi- 
bles dans la région. Les sanrü- 
nistes étaient pour le moins 
réservés, jugeant le pian Arias 
« pro-américain », et les Etats- 
Unis étaient très réticents, l'esti- 
mant < trop favorable aux sandi- 
nistes ». La preuve que cet 
homme réaliste avait trouvé une 
voie moyenne susceptible de 
déclencher une dynamique de 
paix. 

e Aucune œuvre humaine 
n'est parfaite, déclare Oscar 
Arias, f J'accepte /es réserves 
des uns et des autres. Mais en 
tout cas. ta baHe eet maintenant 
dans le camp des Centre- 
Américains. C'est l'essentiel. » 
M. NL 


Paris accepte le principe du rapatriement 
de dix employés de l’ambassade d’Iran 


Bogota. - L'assassinat le diman- 
che 1 1 octobre, près de Bogota, de 
M. J aime Pardo LeaL dirigeant de 
l'Union patriotique (UP) a provo- 
qué de violentes manifestations qui 
auraient, de source officielle, fait 
cinq morts dans la capitale colom- 
bienne. Le gouvernement de M. Vir- 
gilio Barco, qui a très fermement 
condamné ce nouvel attentat, a 
décrété des mesures de sécurité pour 
éviter une extension des troubles. 
Des unités de l'armée patrouillent 
dans le centre de Bogota alors que 
l'Union patriotique a décidé de lan- 
cer un appel, ce mardi, à une jour- 
née nationale de protestations. Des 
centaines de personnes ont participé 
lundi, place Bolivar, au cceiur de la 
capitale, à une veillée funèbre en 
hommage au dirigeant communiste 
et leader de l'UP, tué la veille par 
des « inconnus ». 

L'Union patriotique, principale 
formation ae la gauche colom- 
bienne, représentée au Parlement de 
lîagota par plusieurs députés et 
sénateurs, a été créée en 1985, à la 
suite des accords de trêve conclus 
entre le gouvernement de M. Belisa- 
rio Bctancur et les Forces armées 
révolutionnaires de- Colombie 
(F ARC, la plus importante organi- 
sation de guérilla, considérée 
comme Je • bras armé »' du Parti 
communiste). 

Depuis un an, près de cinq cents 
militants ou sympathisants de l'UP 
ont été assassinés- Les dirigeants de 
gauche estiment que les auteurs en 
sont des groupes paramilitaires liés 
aux forces années. Dans les milieux 
conservateurs, en 'revanche, on 
affirme que ces exécutions som- 
maires sont en réalité des * actes de 
vengeance » ou des - règlements de 
comptes - entre groupes de guérilla 
rivaux. Les organisations de défense 
des droits de l'homme ont pubié 
récemment des documents qui met- 
tent bien en cause les groupes para- 
militaires de droite. 

M. Pardo LeaL âge de quaramc- 
huit ans, sénateur, professeur d’uni- 
versité, avait été candidat & l'élec- 
tion présidentielle de 1985 
remportée par M. Barco, un libéral. 
II avait obtenu cinq cent mille voix. 

Le numéro du * Monde » 
daté 13 octobre 1987 

a été tiré è 537 161 exemplaires 
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SEULEMENT 


Le gouvernement français a 
accepté le principe du rapatriement 
d'une dizaine d'employés de 
l’ambassade d'Iran è Paris recrutés 
localement et ne bénéficiant pas du 
statut diplomatique, mais il reste à 
mettre au point les modalités prati- 
ques de leur départ, a-t-on appris, 
-mardi 13 octobre, de bonne source. 

Des discussions avaient été enga- 
gées il y a plusieurs semaines entre 
les deux pays, è la demande de 
Téhéran et par l'intermédiaire de 
Tltalie et du Pakistan, qui représen- 
tent les intérêts de la France et de 
l’Iran depuis la rupture des relations 
diplomatiques entre les deux Etats 
en juillet dernier. 


Sur la quarantaine de personnes 
résidant à P intérieur de F ambassade 
d’Iran depuis que celle-ci a été pla- 
cée, en juin dernier, sous haute sur- 
veillance, cinq seulement ont le sta- 
tut diplomatique. A Téhéran, ils 
sont neuf Français, également reclus 
d «n s leur ambassade, à bénéficier de 
ce statut. 

Au Quai d'Orsay, on souligne que 
l'homme au cœur du litige entre la 
France et l'Iran, M. Wahid Gordjî, 
interprète à la mission diplomatique 
iranienne et dont la justice française 
réclame l'audition comme témoin 
dans le cadre de l'enquête sur les 
attentats de Paris en septembre 
1986. ne ferait pas partie des 
employés iraniens autorités à quitter 
l'ambassade. 


■Sur le vif — — - — — = 

Bon appétit, messieurs... 


Pour garantir l’écoulement de son pétrole 

L’Arabie Saoudite négocierait le rachat 
des réseaux Exxon en Europe 


COLOMBIE : après 1e meurtre 
d'an dirigeant communiste 

Violentes manifestations à Bogota : 
cinq morts 


Il avait â deux reprises ces derniers 
mois, mis en cause d’anciens offi- 
ciers supérieur?, dont deux anciens 
ministres de là défense, pour leur 
participation à la formation des 
commandos paramilitaires. — 
(AFP. UP1.) 
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L'Arabie Saoudite a engagé des 
i négociations avec le premier groupe 
pétrolier mondial. Exxon, afin de 
prendre une participation dans ses 
opérations de raffinage et de distri- 
bution en Europe, évaluées à une 
trentaine de milliards de francs, 
assure l'Agence Reuter, citant de 
nombreuses sources industrielles. 

Ces informations confirment en 
tout cas l'ampleur des réflexions 
engagées en Arabie Saoudite députe 
i le limogeage de cheikh Ya tn a n î, 
l’ancien ministre du pétrole, il y a 
I deux ans. Les milieux pétroliers 
, guettent anxieusement les réformes 
1 attendues, qui risquent de modifier 
. profondément le marché du brut. Si 
le royaume pâment, en effet, à 
s’assurer un- débouché garanti pour 
son brut,- U gagnera une position pri- 
vilégiée au sein de TOPEP, sa pro- 
duction étant désormais insensible 
aux fluctuations de prix. 

L'expérience récente montre, en 
effet, que] Ryad ne peut durable- 
ment imposer à ses clients — au pre- 
mier rang desquels Exxon « des prix 
officiels supoieurs aux cours du 
marché libre, sans voir ses enlève- 
ments chuter. Ainsi, le royaume, 
pour maintenir le niveau de sa pro- 
duction, en dépit de la faiblesse du 
marché, aurait-il récemment négo- 
cié avec les quatre compagnies 
membres de l’Aramco, le consor- 
i tium qui expia te les champs saou- 
diens (Exxon, Mobil, Texaco et 


revue spécialisée Petroleum Intelli- 
gence Weekly. fait achopper cet 
acoonL Toujours est-2 que, selon la 
même source, les quatre compagnies 
ont augmenté leurs enlèvements 
pour le mois d'octobre d'environ 


Qu’est-ce qu'a attend pour 
démissionner, Chalandon? Ce 
matin, à RTL, Philippe Alexandre 
disait qu'au gouvernement ils 
seraient bien contents : faut que 
tu te sauves. Albin ? On com- 
prend, on te retient pas. Tu veux 
qu’on t'appelle un tari? Et â 
côté de ça, dans Libé, je ne sais 
plus quel politicien. Jean Foyer, 
je crois, prétendait que c'était 
pas possible. Ce serait reconnaî- 
tre ses torts. U est obligé de res- 
ter, le malheureux fsfcjl 

Je comprends pas. Pourquoi 
obligé de rester? U ne peut pas 
être juge et partie. Faut qu'il se 
démette, au contraire, jusqu'à ce 
que toute la lumière soit frite sur 
cette affaire. C'est toujours la 
même histoire. Hs nous prennent 
vraiment pour des veaux, nos 
princes. La vérité, 3s s'imaginant 
qu'en te cachant Us F escamo- 
tent. Imposable. £Ba resurgit, 
insubmersible, au goutte à 
goutte, au jour le jour. De {dus en 
plus vite. 

Et pas seulement chez nous. 
Regardez ce qui se passe aux 
Etats-Unis. Il y a quoi-.. H y a à 
peine un an, cent dix responsa- 
bles de r administration Reagan, 
je lisais ça dans Time, étaient 
sous te coup d’enquêtes, d'incul- 
pations, de demandes à compa- 
raître. Et, parmi eux, le ministre 


de là justice, précisément, vous - 
savez, Edward Meese. (te l'a pas ..- 
empêché de rester à son poste 

Mais ça Ta , foutu tellement . 
niai qu'aujourcThui, cTtestinct, les 
Américains se méfiera de tous 
ceux qui prétendent, tes diriger. 

Ils doivent se désister 'tas uns 
après tes autres, les candidats à 
la Maison Blanche - . Ils otit 
trompé, mentî.faisffié, plagié- Ça 
suffit, pour. les. disqualifier aux .... 
yeux, de -T opinion.- Elle ne 
demande pas grand-chose : sim- 
plement. de - pouvoir faire 
confiance ôses Sus. ■ •* . 

Nous, ici, oh segausse. Ouais, 
si on peut plus être à la fête d'un 
grand Etat en cavalam à droite, à - ’ 
gauche, où on va ? L'autre jour, à 
la radio, a y en a même un qtâ , 
est remonte sur b cheval blanc ' fc . 
d'Henri iV : -toutes sesnanas. ça 
l’a pas empêché d'être un bon 
roi I On a vraiment te monarchie 
chevillée au corps dans ce pays, 
le pays de la Révolution. 

Attention au retour cfe béton. 
DeuNucci à Chalandon, ta peuple 
souverain va peut-être finir par 
exiger de ses serviteurs, comme '/ 
n’imparte quetlè maîtresse de •' 
maison, des certificats de. bonne . 
conduite. \ . . . . . ' 

CLAUDE SARRAUTE. - 


Les incidents au Palais-Bourbon 


Pas de sanctions 

contre les députés du Front national 


Une condamnation morale, maïs 
pas de sanctions réglementaires : c’est 
la décision qu’a prise le bureau de 
l'Assemblée nationale,- -présidé par 
M. Jacques Cbahan-DeJmas, le mardi 
13 octobre; décision prise à F unani- 
mité -moins les deux voix des secré- 
taires Front national, MM. François 
Bachdot et Bruno Gallntecfa, 

Après près de deux heures de réu- 
nion, un communiqué à été publié ; 
- Constatant que ces Incidents [dans la 
nuit du 9 au 10 octobre] onl été provo- 
qués par une action concertée des. 
députés du poupe du Front national, 
le bureau ae r Assemblée nationale 
condamne solennellement des - com- 


Chevron), une formule de prix tem- 
poraire plus souple, indexée sur les 


cours au jour le jour. La révélation 
de ces discussions aurait, selon la 


consor- lement ■ des débats en entravant 
s saou- notamment la liberté d'expression du 
aco et vote des députés et qui risquent, s’ils 
ïx tem- renouvelaient, de porter atteinte au 
sjjj. fonctionnement de l'institution et, par 
étatkm conséquent, à l'exercice de la dêmo- 
elon la crade dans notre pays. - 
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Les députés socialistes auraient sour 
baïtê une sanction' plus ferme. Bs se 
sont toutefois ralliés à rarauxDem de 
M. CbabanrDelmas, qui a tait remar- 
quer qu’il était difficile de prendre des 
sanctions dans ta. mesuré où aucune 
mise en garde officielle n’avait' été 
faite durant la séance par te président, 
M: André Biltardoo. 

Les députés communistes, sans pro- 
poser eux-mêmes de sanction - esti- 
mant què c’est aux électeurs delapor-. 
ter, — auraient -souhaité, quant à eux, 
une condamnation plus vigoureuse. 
Enfin, tas élus du Front national se i 
sont apposés è cette motion en déve- 
loppant à nouveau leurs critiques du 
vote à clef. 


• FOOTBALL : - France- 
Norvège. — L'équipe de France qui 
doit rencontrer la Norvège, mercredi 
14 octobre, i Parte, dans le cadre 
des éliminatoires pour le Champion- 
nat d’Europe des nations, aura ta 
composition suivante :■ - Martini ; 
Sonor, Sénac, BoJî, Amoros ; Touré, 
Fernandez; Anôarv. Bijotat ; F argeon. 
Cantons. .... 
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